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DE LA CORSE» 
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Suivi d'un Journal /- ; v , , 

D'UN VOYAGE DANS L'ISLEl { ^ 

Et des Mémoires = :-U*/ * 

DE PASCAL PAOL I, ; . j ; 

Mr. JAMES BOSWEL,^^; 

ECUYER. fi^«V; : 

Orné d'une Carte nouvelle & exaâe de la 
Corse, & des Manifeftes Originaux , 

Traduit de l'Anglais et de l'Italien, 
Par Mr. S. D. C. 

Avec une Préface du TraduMeur. 
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Non cnim propter Gloriam , divitias aut 
Honores pugnamiu , Jed propter libertàtem 
Sçlummodo , quarti nemo bonu^ nUî t ■ * 
Simid cum vita aniittit. 

Lkt. Comit. & Baron. Scotiae ad 
Papam. an. Dora. 1320. 



Ce n'eft point pour la gloire , pour les ri- 
chefles , ou pour les honneurs que nous com- 
battons ; mais pour la feule ' liberté , qu'aucun 
homhte plein de fentiment ne peut fe réfoudre 
à perdre qu'avec, la vie. 

Lettre des Comtes Baronies d?E- 
cojje au Pape , Van i j 20. 

' 1 " Jl " 11 ■ y— — I i f . ■ ■ 1 ■ I— ■ Il kt 
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P R E F A CE 

D U TRAD UCTEVR. 

/"^ E n'eft point aux particuliers 
à juger les grandes querel- 
les , quoique chaque individu ait 
la liberté que donnent la vérité & 
le fentiment. Ceft à l'Univers à 

prononcer en de tels cas ; c'eft-à- 
dire , à la pluralité des hommes & 
des peuples défintérefles ; ôt en der- 
nier reffort, à la poftérité , qui fe- 
ra toujours moins fervile âc moins 
partiale dans le jugement qu'elle 
portera des aûions des hommes. Ce 
qui eft de notre reffort, c'eft de 



iv PREFACE 

nous inftruire , & de dévenir meit- 
leurs en nous inftruifant ; & que 
d'inftru&ions ne trouvera-t- on pas 
dans l'hiftoire qu on va lire ! 

Des fujets envahis qui brifent 
leurs fers , prouvent la fagefle des 
Souverains qui ne les retiennent que 
par l'amour .... Un peuple qui fe 
forme apprend à un peuple déjà 
formé à fe corriger .... Un Gou- 
vernement dans fon berceau mon- 
tre la néceffité de l'union entre les 
Chefs & fes membres; entre tous 

les Ordres '& les individus qui les 
compofent .... Une réfiftance de 
40 ans à la Tirannie , eft un ga- 
rant fur que des hommes généreux 
& bien unis feront invincibles. 
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DU TRADUCTEUR, v 

En lifant ce livre , on fe con- 
vaincra qu'une conftitution ancien- 
ne ne fe foutiendra qu'autant qu'elle 
ne fera point enfrainte , fi elle était 
jufte ; & qu une conftitution nou- 
velle pour être ftable chez un peu-' 
pie libre 6c courageux , doit être 





T 




■ 



rompu par celui même qui la formé. 

Cet équilibre aura lieu quand les 
loix auront reçu ou acquis une con- 
iiftance qui ne puilTe être altérée 
impunément paraucun crédit; quand 
toutes les volontés auront concou- 
ru à en former une feule , que la plu- 
ralité aura le plus grand intérêt à 
ne point enfraindre. 

- i 

* 5 
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On verra dans cette hiftoire l'ef- 
fét & la néceflîté de la confiance 
du Chef pour un peuple qui ne voit 
en lui qu'un pére , un ami * un Li- 
bérateur ; comme la néceflîté de la 
confiance d'un peuple pour le Chef 
qui ne voit dans ce peuple que des 
frères , des compatriotes 8c des en- 
fans. 

On y fehtira le prix ineftimable 
d'une autorité qui n'eft qu'afFeÛion , 
que zèle , que dévouement aux plus 
grands travaux ; comme d'une fou- 
miffion qui n'eft que reconnoiffan- 
ce , & qu'amour de foi - même bien 
entendu ; de l'une & de l'autre , fon- 
dées fur le défit commun du bien 
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DU TRADUCTEUR, vu 

général > fur des facrifices récipro- 
ques , & fur des bienfaits. 

On y verra le poids impo fan t dV 
ne juftice imparti» le, défiprereiïee 
& inaltérable -> qui nVflraye 6c ne 
peut effrayer que tesméehàns; en 
même tems qu'elle anime & qu'elle 
tranquillife- les gens de bien. . 

On y contemplera dan* la ûiite. 
avec délices-, les effets heureux de 
Pindufbie, fottfcitée- par l'émula- 
hon , excitée par l'honneur , cou- 
rc/inéè j ffw les ïuCcès ; jamais ralkiv- 
riè f \ ni intimidé? par les vexations* 

Quel piatfîr rtouvèau de voir des 
Finances qui ri epuifent & n'enrichif* 
fent petfonriè j qui ne ncurriffent ni 



vin PRE F A C E ) 
l'orgueil , ni le luxe , ni la mioîlefle 

■ 

ef&enée, de, cette précieufe fubf- 
tance des peuples , qui ne devrait 
circuler que pour fon bonheur , ni 
être employée que pour la fureté , 
les befoins & l'afifermiflement de. 

l ? Etat! 

Et que dirons nous de ces trou- 
pes nationnales.dont la paye feule 
eft la gloire d'aiTurer leur liberté, 
qu'elles eftiment le premier des 
biens,, & pour qui la vie n'eft que 
le fécond ; qui ; ne connaiffent de 
péril que ; celui de manquer leur but , 
ôc qui n'envifagent les fatigues , les 
bleflures & la mort même , que 
comme de légers facrifices que les 
cœurs- font à la patrie. 



Digitized 



DU TR ADU CTEVR. ix 

Si des intérêts contraires à un fi 
noble Inftitut était capables détein- 
dre , ou feulement d'affaiblir l'inté- 
rêt que doit infpirer l'humanité , & 
la touchante fituation d'un tel peu- 
ple; tous les efprits Philofophes , 
tous les hommes dépréocupés fau- 
ront les voir d'un autre œil. Les 
peuples libres , les peuples heureux 
fous un Gouvernement jufte ôc 
modéré feraient attriftés de voir 

« 

échouer des vues fi légitimes , un 
plan û fage , <Sc une conduite fi di- 
gne d'éloges. 

Si nous voyons un vaiffeau battu 
de l'orage » en péril d'être englouti 
par les flots , ou brifé contre des 

• 5 



X PRE F, DU TRAD. 

rochers; fans favoif de quelle na- 
tion il pourrait être , il nous fuffi- 
rait de fa voir qui; porte des hom- 
mes , pour en êrre vivement émus. 
Et combien cet intérêt n'augmente- 
rait il pas encore fi nous étions à 
portée de voir ls belles manœu- 
vres du Capitaine, la fage conduite 
du pilote & les travaux intrépides 
des matelots ! Quels vœux ne for- 

- 

nierions - nous pas , pour que le 
calme fuccédât à la tempête , ôc 
qu'un vent favorable pût le rame- 
ner au port l 
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ÉPITRE DE DICATOIRE 

4 

PASCAL PAOLI 

GÉNÉRAL DES CORSES. 

« - » 

Monficur f 

L Es Dédicaces font pour la pldpart 
der offrandes ferviles &f interejfees > 
où les effufions d'un xèle très partial. 
Von y voit pour ï ordinaire îénume* 
ration des vertus d'un homme en qui 
ton ne pouvait en appercevoir f ou 
des pre'fages de grandeur adtejfees à 
des hommes qui ont enfuite pajfé 
leurs jours dam une IJche indolence , 

* 6 
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&f qui font morts fans laijfer d autre 
monument de leur exijlence qu'une 
Dédicace » dans laquelle tout leur 
mérite était célébré à futur , &f que 
le tems a converti en un filence /qui* 
valent au reproche. 

CWiX qui ont quelque connaijfance 
des hommes y p enfer ont mûrement à 
qui Us adrejfent des Dédicaces. Don- 

te 

ner publiquement des louanges dont 
le public ne fent pas le fondement 
ou des efpérances qui ne feront ja- 
mais réalifées , dégrade néceffaire- , 
ment le cara&he d'un Auteur , qui 
ne pajfera plus dès lors que pour un 
fade Paraftte > ou pour un aveugle 
entoufiajle. 

Je nai rien à craindre de pareil » 



■ 
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DEDICATOIRE. xiïi 

en dédiant ce livre ^Pascal Pao- 
li* Ses vertus font généralement re- 
connues ) Çjf honnore?it f Ouvrage que 
fhaxarde de lui pr/j enter. C ejî un 
bonheur Singulier pour moi , que mon 
livre foit le garant de fa dédicace. 

En *vous ïadrejfant 9 Monfieur , 
mon intention nejl point d'ejfajer de 

r 

faire votre pane'girique ; il résultera 

* 

en quelque forte de mon travail im~ 
parfait > mais je fouhaite d'exprimer 
aux yeux du monde f admiration 
la reconnaiffance que vous m avez 
infpirée. 

Cejl tout ce que je puis vous o/- 
frir en retour des faveurs dont 
vous avez daigné mhonnorer , je 
vous fupplie de ie recevoir cjvame 



iai iz 



Xïv EPITRE DEDIC. "> 

un témoignage * de mes' feniimenSè 
fai regret de n avoir ni pouvoir 9 *ni 
influence qui me mette dans le cas 
de rendre quelque fervice ejjlntiel à 
vous , Monfieur , & aux braves Corfes. 
Tout ce que je puis, ejl de vous offrir 
lef vxux ardens d\in fimple particu- 
lier : fai l honneur d^etre avec tout 

le refpeft £f (attachement pojfible , 

» » 

Monfieur, ' 

* • 

Auchinleck Aynhire , 
le 29 Oftobre 1767. 

■ ■ 

Votre très-humble & dévoué 
Serviteur , 

James Boswel. 
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— ■ ■ -■ i » ■ » i i »■ ■ ■ « .■...« .m i ■ ii i i — ■ *" 

PREFACE 

DE L' AUTEUR. 

//'m jîw/tff d'Apologie à faire y en 
présentant au public la Rélation de la 
Corfe. On l'attendait de moi depuis quel- 
que tems y j'avoue que l'ardente cu- 
riofîté du publk m'encourage en même tems 
qii'elle m'intimide. A mon retour du voya- 
ge que je fis en Corfe > je trouvai par- 
tout une foule empreffée d'entendre ce que 
je pouvais avoir appris de cette Isle & 
de fes habit ans f ennuyé de me répéter 
par tout > je crus que le mieux était de 
promettre un Ouvrage qui parlât pour moL 
Je ne voulus pas cependant prendre fur 
mon compte de le faire , jufques à ce que 
feuffe confulté là-dejfus le Génfral de cette 



« 
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tiatiowù Je l'informai de mon deffèin » & 
il me fit une réponfe > peut - être trop fia- 
teufe pour que je dhijfe la rendre publi- 
que , mais elle contenait une permijjlon & 
en quelque forte la fanBion de cet cruvra- 
ge. Paoli daigna réécrire en ces termes. 

Non puo efler più generofo il di lei 
difegno di publicar colle Stampe le o£ 
fervazioni che ha fatte fopra la Corfica. 
Ella ne ha veduto la fifica fituazione; ha 
potuto ezaminare i coftumi degli abi- 
tanti , e veder dentro le maffimé delP 
loro governo di cui conofee la cofti- 
tuzione. Quefti popoli con entufiafmo 
di gratitudine uniranno il loro applaufo 
a quello dell' Europa difingannata. 

33 Rien rCefl plus généreux , Moniteur , 
33 que votre deffein y de rendre publiques 
33 par Pimprejjîon lei obfervations que 
33 vous avez faites fur la Corfe. Vous en 
33 avez vil la fituation phyfîque ; vous 
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DE L'AUTEUR. xvn 

„ avez pu examiner les mœurs de fes ha- 

* 

^ bitans , £f? ^o*^ injïruire des maximes 
33 fer Gouvernement dont vous c<m- 
„ naiffez la conftitntion. Ces peuples rem- 
„ plis d'un entouftafme de reconnaiffance , 
33 joindront leurs applaudi jfemen s à ceux 
33 de l'Europe défabufée. 

Ma première intention était de ne don* 
ner qu'un crayon de S état a&uel de la 
Corfey avec les Mémoires .de fon Illujlre 
Général : mais par l'avis de quelques amis 
éclaires dont je.refpe&e le jugement, fax 
donné plus tféttndite à mon plan , às /V 
xécution duquel le public fera le Juge. 

J'ai enfre. les mains deux Ouvrages qtd 
ont été écrits avant le mien fur la Corfe. 

L'un efi THiftoire de Plsle de Corfe par 

- * , ... 

M. G. D; C. 3 imprimé à Nancy en 1749. 
Vautre , Mémoires Hiftoriques &c. par 
Mr. J^ufEn ancien Apoticaire Major, 
Imprimé à LauCuane en 17^8- J'ai tiré 
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- 

de tous deux de très utiles matériaux } le 
dernier contient un [avant détail fur Vhif- * 

toire naturelle de Vîsle , avec nombre de 

» • 

lettres , de manifejles & d'autres écrits 

Ç§ tous les deux réunijfent tme variété 

confidérable de particularités relatives aux*** 

opérations des Français en Corfe.. J\xi eu" 

ainfi devant moi un abondante colle&ion 

de remarques , dont [ai fait ufage dans ' 

ce; que fai écrit pendant mon fèjour dahs 

Plsle. ' • \ • - v * : ' ' 

i » - « 

J'ai trouvé cependant tes matérialisé ht- 
Jtiffifahs à divers 'égards , ^ 7w/r y fit- 1 
pléer , fai écrit à divers amis étrangers j ' 
fè? en même tems fai fait une étude des 
livres qui pouvaient me fournir des ihofe'r 
utiles à mon objet. Je me fûts inis J aïnfir 
en état de mettre fous les yeux du public 
une Ré/ation de la Corfe qui donnera" 
quelque fatisfa&ion ; vtt que , en cowpa- 
raifon du peu que Von m comiaiffait ci- 
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DE L'AUTEUR. xix 

devant , fofe me flatter qiCon trouvera 
dans ce livre un plus grand nombre de 
chofes intérejfantes. Il ejl étonnant qu'une 
Jsle fi conftdfrable , & dans laquelle il 
s'ejl fait tant de belles chofes , ait été fi 
peu connue. La fuccejjion même de fes 
Chefs ne la point été i & parce que nous 
avons lu que P A O L I était depuis plu- 
fieurs années à U tète des Cor fes , & que 
Paoli a toujours paru les commander , on 
a fuppofé qiCils avaient toujours ■ eu le 
même homme pour leur Chef De-là vient 
que tous nos papiers modernes ont con- 
fondu le digne Pafcal Paoli > qui ejl dans v 
toute la vigueur de Vàge , avec fon défunt 
& vénérable Pére , Hyacinthe Paoli , qui 
Pavait précédé dans le même Commande- 
ment. On voit cette erreur dans Vhifloire 
qiCon a publiée s & quant au D'o&eur 
Snïollet , lorf qu'il fait mention de Paoli 
au fiége de Furiani , qui fat formé il y 
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a peu d'années, il dit qu'il avait alors 
fajjé 40 ans. 

Je dois commencer par rendre mes hum- 
lies a&ions de gi-accs à Pafcal Paoli , des 
divers fe cours dont il a bien voulu me fa- 
vorifer / & comme fai rapporté les chofes 
remarquables qtiil a dites , je déclare en 
f arole d'honneur que je rfy <*i rien ajouté 
ni diminué. J'ai même été fi fcrupuletix. 
à cet égard , que je n'ai pas voulu y fai- 
re le plus léger changement, lors même 
que mes amis ont cru qu'il pourrait être 
avantageux. Je favais trop bien avec quel 
plaifir on lit ce qui ejl parfaitement au- 
thentique. 

Le Comte Rivaroîa a été ajfez obli- 
geant pour répondre complettement & 

♦ 

dijlinEtement à toutes les quejlions que j'ai 
pris la liberté de lui faire fur divers dé- 
tails particuliers , dont la Corfe était l'ob- 
jet. Je lui fuis extrêmement redevable à 
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DE L'AUTEUR. xxi 

cet égard , & furtout vu la manière po- 
lie dont il a daigné le faire. 

Le Révérend Mr. Burnaby , Chapelain 
de la fa&orie Anglaife à Livournc , fit 
un tour en Corfe P année lj66 y dans le 
même tems que l'honnorable & Révérend 
Mr. Hervey > aujourd'hui Evêque de C/oy- 
ne. Mr. Burnaby était abfent de Livour- 
ne lorfque j'y pajfai , enforte que je n'eut 
pas Vhonneiir d'être connu de lui perfon- 
nellement : mais il eut la complaisance de 
ni envoyer une copie de [on Journal y ou 
feus la fatisf action de voir que nous étions 
parfaitement d'accord fur chacune des cho~ 
fes que nous avions obfervées l'un £ff Paru 
tre féparément. Je trouvai de plus dans 
fon Journal des obfervations fur diverfes 
chofes que j'avais omifes y & fur d'autres 
que j'avais re?narqtiées , je reconnus qu'il 

* 

les avait mifes dans un plus grand jour. 
Mr. Burnaby ayant été ajfez gracieux 
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pour me permettre de faire de [on Jour- 
nal Vufage que je voudrais 5 fen ai em- 
ployâtes^ matériaux avec une entière liberté 
dans mon Ouvrage. 

Je reconnaisses obligations que j'ai à 
mon ejiimable ami , Jean DlCK Ecu- 
yer , Conful pour S. M. Britannique à 
Livourne ; à Mr. Gian Qu i l i c o 
Casa-bian CAj au Savant Médecin 
Grec Signor Stephanopoli* au 

» 

Collonel ButtafuocO) &à l'A b- 
BÉ Rostini. Ces Mejfieurs ont tous 
concouru , par les fecours qtfils m'ont four- 
ni y à ériger ce petit monument à la li- 
berté. 

Je dois aujji rendre grâces à V ingénieux 
Gentilhomme qui nCa fovorifé , par la 
translation des Epigr animes de Senéque. 
J'ai reconnu cette faveur dans le Lon- 
don Chronicle , & je dois dire , pour 
FhonneiQ- de la littérature , que f ai trouvé 
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w 

les amateurs très généreux dans leurs IL 
béralités. On m'a envoyé diveifes iraduc- 
, tions , entre lefquelles j'ai pris la liberté 
de préfh'er celles qui portaient le nom de 
Patricius , & ce/les d'un autre beau gé- 
nie correfpondant , Signé Plebcius. Dans 
Ja fuite de* ce, commerce > je demandai à 

- 

Vatricius la grâce de me faire connaître 
à qui fêtais redevable de ces pièces qui 
donnaient un fi grand relief à mon Ou- 
vrage , il voulut bien me l'accorder , £s? 
je le prie encore de me permettre d'ap* 
prendre au public , que je dois ces tra~ 
durions à Thomas Day Ecuyer de 
Bérckshire , dont la façon de vivre ejl 
aujjl noble que la fortune. Je dois ajou- 
ter que quoique fes vers ayent > avec tout 
le feu de lu jeune [Te, toute la maturité 
£•? la corre&ion de l'âge mur , Mr Day 
n'a pas plus de dix-neuf ans. 

Je ne faurais omettre l'exprejfion de 
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ma fenfibitité fur la candeur £f? la poli- 
tejfe avec laquelle Mr. James Stewart re- 
çut les remarques que f bazardai de faire 
en oppofïtion a un paffage concernant les 
Corfes , dans les recherches fur lès princU 

« 

pes de P œcouomie politique. ' , 

J'ai fournis mon livre à lût rêvifion de 
diverfes perfonnes qui m'honnorerit de leur 
bienveuillance , & je fens combien leurs 
corre&ions Vont bonifié. De forte que c*ejl 
un motif à rendre* grâces au Révfrend 
Mr. le Redeur Wyvill (a), & 
à mon ancien & intime ami , Mr. le Rec- 
teur Temple (i). Je fuis de même 
extrêmement redevable à Mylord Mon- 
boddo, de nombre de remarques ju~ 
dicieufes que fes vajles connaijfances de 
F antiquité Vont mis en état de me fournir : 

mais 

(a) Retlor ofblack Notely in EJfex. 
{b) Rcflor of Manilicadin Dcvonsliirt. 
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v tuais je dois beaucoup en -particulier i Vhu 
diligence & à T attention amicale de M Y- 
LORdHayles, qui fous le nom de 
Sir David D a lr ymple (a ) a été 
connu dans le monde comme un très habile 
Antiquaire , ^ un élégant & agréable 
Auteur dïeffais , à qui le public n J a d'autre 
reproche à faire que de n! avoir pas donné 
un plus grand nombre de fes ouvrages % 
dont il a toujours fait le plus grand ca). 
Je fouhaite pourtant qtHon feperfuade que 
quoique faye reçu les corre&ions de niés 
amis avec déférence je n y ai pas toujours 
été de leurs avis. Un Auteur doit écoutât 

( a ) C'eft la coutume en Ecofle de donner 
aux Juges de la Cour de la Seffion, le titre 
de Lords , avec le nom de leur diftriâ;: Ainfl 
Mr. Burnett eft Lord Monbpddo , & Mr. Dd* 
vid Dalryrnplt eft Lord HaUet. 
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. avec plaiftr toutes les remarques que la ftn+ 
mérité lui procure , mais je croirais un hom- 
. me indigne décrire , s'il n'avoitpas la force 
de fe déterminer par lui-même. Je dis cela 
-pour que le jugement des amis que j'ai 
gommés , ne foit pas cenfé lié à tous les 
-pajfages que Von trouvera dans Vouvrage 
qu'on va lire. 

Il me femble qu'il en ejl d'un ouvrage 
qu'on fe propofe d'écrire, comme d'une 
waifon qu'on voudrait bâtir. Un homme 
forme w} plan , Ç§ amaffe des matériaux } 
il compte en avoir ajfez pour élever un 
grand & majejîueux édifice : mais lorfque 
tout ejl arrangé , lié & fini > ce grand 

amas occupe une très petite place. Un Au- 

• * » 

teur femblable à celui qui bâtit , fç ait mieux 
que perfonne combien fon ouvrage lui a 
conté y dès là il y met un prix différent 
de celui que d'autres perfonnes fenfent qu'il 
mérite. 



Digitized by Google 



DE L'AUTEUR. xxv« 

f ai taché d'éviter un étalage fajlueux 
d'érudition. Chez, les perfomtes vaines £ff 
frivoles un air de fcience pajfe volontiers 
pour pédanterie .\ mais je n'écris pas pour 
des IsBeurs de ce caraBère , je m'em* 
barajfe peu de leur cenfure. Ceux que je 
fouhaite d'avoir pour juges , approuveront 
fefpère que j'aye donné quelque relief à la 
Corfe, en montrant en quelle confidéra- 
ùon elle était parmi les anciens , & fie 
Me fçauront pas mauvais gré d'avoir queU 
quefois orné mon ouvrage de citations d'Au~ 
teurs clajjiques faites à propos y en nonu 
mant ceux qtti les ont traduits : Celles gui 
ne font attribuées à perfonne font mon ou* 
Wage* Je dois nécefjairement dire queU 
que chofe pour la juflijication de mon or~ 
tographe i depuis quelque tems , â était la 
mode dé rendre notre langue plus ftmplc " 

63 \plus douce en fupprimant le JC après le 

* * % 

v- — 
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C , PU dans la dernière fyllabe des mots 
terminés en Our. Ullluftre Mr. Samuel 
Johnfoil qui a lui feul exécuté ce qui en, 
£ autres pays eut été la tâche de toute une. 
Académie > à conservé foigneufement le K 
dans [on Di&iounaire comme un caraSlère 
P origine faxonne , il a eu le même foin 
de conferver PU dans la plupart des mots 

i 

vît on l'employait 5 en P omet t ant % feule- 
ïnent dans quelques uns. J'ai retenu le K 
& fai pris fur moi de fuivre la règle ^ei 
nérale à F égard des mots terminés 1 en Our, 
LorfqtCun mot originairement Latin nous 
eji venu par le canal de la Langue Fran^ 
•çaifefje Fai écrit avec PU caraBérifiique. 
Cette attention pourra fembler bien com- 
rnune * mais f avoue que je fuis un de ceuk 
1 qui font le plus attentif, à tout ce qui ejl 
entré dam la formation de la langue, & 
je fotéaïte qt^les rapports qu'a P Anglais 
avec -fi autres Langues ne f oient jamais ou* 
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hliés. Si cet ouvrage venait à être rèwu 
'primé , je fouhaite c$Con y conferve mon 
ortographe. % 
Il y a des gens , qui , en publiant ut\ 
livre , affectent de ne vouloir pas paffer y 
pour Auteurs. , & de profejfer une totale, 
indifférence pour la réputation littéraire* 
Çette conduite en impofe peut - être, 
grand nombre , en faifant. penfer. que 
titre eft de, conséquence: mais pour tftoi ï 

le penfe différemment , & je .fais glob'% 

■ 

$ètre connu pour Auteur ) j'ai même une 
qrdente ambition pour ce genre de répu r 
tation. De toutes celles qiCon peut acqué- 
rir , la plus ejlimable à mes yeux , eft celle 
que donnent les letfres. Un homme qui a 
été capable de donner un livre que le mon* 
de approuve 9 s 7 eft fait un cqraffwe refpec<t 
table dans les focietés les plus éloignées, 
fans courir le rifque de voir ce caraStere 

* * 3 



■ 

- 
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rabaijfé par l'obfervation de fes faiblejfeS 
de fes défauts. J'avoue qu'il ejl diffi- 
cile dé foutenir cette efpke d'honneur par- 
mi ceux qui nous voyent tous les jours > 
en y afpirant , il faudrait fe mettre dans 
Vefclavage d'une contrainte perpétuelle. 
V Auteur d'un livre approuvé peut fuivre 
avec une honnête liberté fes fentimens > ^? 

♦ 

* 

fe pertnettre la noble affurance d'un génie 

■■• . . - 

jupérieur 9 en confidérant que chez ceux 
qui le connaiffent uniquement comme Au~ 
teur* il ne cejfe point d'être refpe&é. Un 
tel homme peut même, dans fes heures 
chagrines ou ojfufquées de images , avoir 
la douceur de penfer que fes écrits font 
l'agrément d'un grand nombre de le&eurs $ 
cet Auteur chérit l'efpêrance d'être célé~ 
bré après fa mort , ce qui a été conflam* 
ment un grand objet pour les plus beaux 
génies de tous les ftêcles. Ceji au public à 
juger fi je puis mériter une portion de 
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cette renommée littéraire , & quand mon 
ambition irait jufqties là , je crois que ma 
confiance rfeft pas trop grande , ni vus 
espérances trop audacieufes* 

0 

t 

) 
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• « • è 

_ » « 

jL A Liberté eft fi naturelle & (S 
chère aux hommes , foit qu'on les con- 
fïdère comme individus , ou comme mem- 
bres de la focieté , qu'elle eft indilpenr 
fablement néceflàire à leur bonheur* 

tout ce qu'il y a de grand & de rqfpec- 
table en découle. La liberté donne de la 

* » ■ 

force & de l'élévation à l'efprit V & nous 

* # 

rend capables d'exercer pleinement nos 
facultés. Celui .qui eft à la chaîne ne 
peut.fe mouvoir avec aiiance ni avec 
grâce. On ne faurait rien attendre de 
noble ni d'agréable de ceux dont l'ame 
eft fubjuguée par la Tirannie, ou dont 
les a&ions font forcées par la con- 
trainte. 
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On voit des gens qui imbus de bas 
préjugés , ou corrompus par une vcna* 
lité fordide , s'efforcent de vaincre chca 
les hommes cette fenfïbillté primitive, 
& de les porter à fubftituer un fentû 
ment fa&ice à celui que Dieu & la na- 
ture leur ont donné. Ils vous aUure- 
ront que i'efclavage devient fupportable 
par Thabitude ; que les hommes n'ea 
valent que mieux , lorfqu'ils font cou* 
tenus & fournis à la volonté arbitraire 
du petit nombre qui les gouverne. 

r 

Une teilfc Dodtrine n'aurait jamais 
pris faveur , ni paru fondée , fi la raifon 
feule & la raifon calme en avait décidé. 
Voilà pourquoi fes partifans ont jugé 
néceflàire d'y intéreflèr les paffions , Se 
d'emprunter même de l'imagination les 
reflburces qu'elle pouvait leur fournir*; 
c^eft pour cela encore qu'ils ont appellé 

* 

t 
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Fentoufiafme & la fuperftition a leur 
fecours. Dans quelques pays ils ont 
cherché à infpirer un amour fans me- 
fiire pour le Souverains en d'autres $ 
ils ont fomenté certaines notions mifti- 
ques , que l'efprir humain eft merveil- 
leufement difpofé à recevoir, en établit 
fant que l'autorité du Prince eft de droit 
Divin i comme s'il était defcendu du 
Ciel. Cette dernière idée a été très an- 
ciennement reçue ; & de l'Epithéte Car a 
Dekm Soboles > la racexhérie des Dieux » 
on eft venu à tous les titres pômpeux 
que les nations modernes prodiguent à 
leurs Souverains. 

Mais quelques fophifmes qu'on ait 
employés en faveur de -l'efclavage , " la 
„ patience & la docilité à le fouffrir n'a 
„ jamais pu être que Pefliet d'une conf- 
^ titution affaiblie qui produit un . dé- 
„ cour egement & une lâcheté qui tieat 
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^ les hommes entre la crainte & l'efpé- 
n rance, en amortiffant l'ambition, & 
„ en abattant les autres qualités adives 
„ que demande la liberté , au lieu de 
j 5 laquelle on ne connait plus que le 
„ plaifir pefant de l'inertie & de Pin. 
„ fenfibilité ( a ) 

Il eft vrai & fans aucun doute que 
les hommes entrant en Ibcieté facrifié- 
rent volontairement une partie de leurs 
droits naturels , & s'engagèrent à obéir 
aux loix s obéilTance qui fut calculée 
fur le bien général de tous : mais il 
■faut bien diftinguer l'autorité légitime 
-de l'opreffion ; Sentir la différence qu'il 
y a entre les loix & des Edits capri. 
sieux , & en ne perdant pas de vue 

•l'intention Originale de PInftitut d'un 

.">» >' * * • * * * * * 
(a) Mylard Moljes WO RTH' Jccqunt 

*>f Dcnmarck p. 60. 

* * $ 
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Gouvernement \ nous devons prendre 
à cœur qu'elle ne refferre la liberté na- 
turelle , ^ qu'autant que les befoins de h 
focieté & la néceffité le demandent. m 
Peut-être ne doit -on pas marquer 
ttop exactement les limites entre le pou- 
voir du Gouvernement & la liberté du 
peuple : les hommes de goût appellent 
dure une peinture dont les contours 
font trop forts , & déterminés avec trop 
de précifîon. Ils admirent un Tableau 
dont les couleurs font délicatement fon- 
dues enfemble , & dont les teintes qui 
terminent chaque objet s'adouciJïbnt re- 
ciproquement par une infenfîble gra^. 
dation. 

* 

Mais une injuftice palpable d'un ou 
d'autre côté ne iaurait être adoucie > & 
il eft fans conteftc que le privilège de 

♦ ♦ 

la partie lézée eft de yenger l'injure qui 
lui eft faite. . 



INTRODUCTION, xxxvn 

. J'ai été conduit à ces rédéxions par 
1g. confidération des arguments qu'em- 
ployent des hommes ingénieux dans les 
raffinements de la politique, pour ten« 
ter d'amufer le genre humain , & dé- 
tourner fon attention des iîmples & clai. 
res notions de la liberté, 

La liberté eft réellement la mére du 
bonheur , des vertus les plus nobles * 
& même celle des fciences & des arts; 
quelques efforts que l'on ait fait pour 
élever ces généreufes plantes fous un 
Ciel où Voppreflîon règne , on n'a fait 
que montrer plus, évidemment le prix 
de la liberté. . / 

Il n'eft pas étonnant que le monde 
ie foit réveillé dans tous les tems fur 
cet important fujet, que nous lifions avec 
admiration & un vertueux ehthoufiaÇ. 
jnxe les brUlans exploits de ceux qui 
Xe font diftingués dans la défenfe ds 



XxxVîtt INTRODUCTION 

cette glorieulè caufe : .nous Padmirons 
dans Fhiftoire des Etats qui ont été 
animés par les principes de la liberté # 
& qui en ont fait la bafe de leur fage 
conftitution. 

Si quelqu'un eut tranfmis à la pofté- 
rité les annales d'un peuple réduit à 
Pefclavage , nous nous endormirions au 
récit de fes humilians détails. Chaque 
trait ferait fi faible, fi bas & fi mépri- 
fable, que nous croirions lire les Ré- 
gitres d'une maifon de force ou d'une 
prifon. 

Nous avons au contraire une fatis- 
fa&ion mâle & noble en lifant PHiftoire 
des anciens Romains s même en faifant 
abftra&ion de leurs liaifons & de leurs 
démêlés avec les autres . Etats. Leurs 

* 

progrès dans Pintéricur foûrniifent feuls 
une ample matière de fpéculation à un 
Obfervatcur pénétrant & judicieux , qui 
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étudie la nature humaine. Nous aimons 
à voir les premiers principes de fyftè. 
me & de conduite , qui ont fèrvi à 
l'accroiiîèment de leur grandeur. Nous 
contemplons avec plaifîr les fermentai 

tions qui s'élevaient entre les Patriciens 
& les Plébéiens > les nerveux efforts de 
ces génies roides * les a&es vigoureux 
& les vertus hardies de ces hommes qui 

n'étaient point gènes par une fèrvile 

fujettion. 

Ceux qui font profeflîon d'une véné- 
ration fans mefure pour l'antiquité , 
voudraient nous foire croire que le feu 
Divin de la liberté eft depuis longtems 
amorti , & que les étincelles qu'on en 
voiait encore dans les tems modernes , 
étaient fans chaleur & fans lumière. Ils 
voudraient nous perfuader que le mon- 
de à vieilli ; que la nature humaine eft 
déchue de fon ancienne vigueur , & que 
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nous ne devons plus en attendre ceï 
a&es généreux qui lui faifaient tant 
d'honneur dans les premiers tems. 
. Mais la vérité eft que l'humaine na- 
ture eft dans tous les tems la même, 
& que fi elle parait fous différents jours , 
cela ne vient que de la diverfité des 
circonftances. Selon le langage de l'é- 
côle, les accidens varient, mais la fubt 
tance refte la même. Rome eft bâtie com- 
me autrefois fur les fept collines qu'habi- 
taient les vainqueurs du monde , & elle 
eft encore habitée par des Romains : 
Athènes occupe toujours le même ter^ 
rein que celui d'où la Philofbphie & le 
génie répandaient partout autour d'eux 
les rayons de la lumière y des Athéniens 
Thabitent encore : cependant ni l'un ni 
l'autre de ces peuples n'a confervé de 
Rapport avec fts Illuftres prédéceffeurs* 
Ce changement eft dû entièrement au 
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tfours des événements politiques y qui 
ont produit une totale révplution dans 
les mœurs, . 

* 

Que Pefprit de la. liberté ait fleuri 
dans les tems modernes , nous en avoi îç 
<fcç preuves aflez frappantes dans PHi£ 
toire de la Suijfe & dans celle de la HoU 
lande. Nous en trouvons même de très 

confidérables dans les Annales de notre 

. - * ■ ■ 

patrie. 

* Mais l'exemple le plus diftingué exifte 
kdtuellement dans l'Isle de Cdrfè. Cette 
brave & réfolue nation fe foutient de- 
puis quarante fix ans dans fa refiftance 
inébranlable à Poppreilïon des Génois. 
Ces valeureux Inful aires ont été regar- 
dés pendant longtems , comme une ban^ 
de mépri&ble de mécontens , comme une 
troupe mutinée de rebelles que Ton for- 
cerait aile ment à reprendre les chaînes^ 
qu'ils avaient fécouées témérairement» 
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Ils ont cependant perfévéré avec con£ 
tance dans leur deflein 5 la Providence 
le favorife. L'Europe qui tourne le$ 
yeux fur eux , les voit avec étonnement 
à la veille de s'affranchir pour jamais * 
d'un joug étranger, & de devenir un 
peuple libre & indépendant. 

JLibertar qitae fera tandem refpcxit — 
Rejpexit tamen loncjo poft tempore vehit (a), 

La petiteflè de PEtat des Corfes ne 
doit pas les rendre moins dignes d'admL 
ration: nous devons au contraire les 
admirer d'avantage. L'ingénieux Mr. 
Hume (b) a montré que Riyodes , Thé* 
bes, & nombre d'autres villes fameufes 
de l'antiquité , étaient moins populeufes 

* 

que ne l'eft la nation Corfe. Si les dix 

(û)Virgil. Eclog. 1. 
' ( b ) FJJai far la population des ancieni 
peuples* 
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mille Grecs ont acquis une gloire im- 
mortelle en faifant tète aux Armées du 
Roi de Perfe , ne trouvera-t-on pas les 
Corfes dignes de gloire pour s'être fou- 
tenus contre la République de Gènes , 
quoi qu'appuyée en divers tems par les 
forces de la France & par celles même 
. de l'Empire* 

Les Corfes ont été appelles à montrer 
une grandeur de courage particulière. 
Les Suiflès & les Hollandais furent a£ 
fiftés par des nations puilïàntes dans le 
recouvrement de leur liberté ( a ) , mai* 
durant la longue & ftnglante guerre que 
les Corfes ont foutenue , les PuifTances 
de l'Europe qu'on fuppofait leur être fa. 
Vorabfes , fe font tenues à l'écart 5 feule 

( a ) Ici l'Auteur fe trompe. I/Hiftoire ne 
nous apprend rien de pareil à 1 égard des Suit 
fes. Dieu & leur t'pée : nuis nul fecours hu- 
main étranger. 1 " 
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& fans foutien, la nation Çorfe à lutté 
contre Forage , & eft parvenue enfin à 
çe degré de confidération ou nous la 
Voyons aujourd'hui. 

L'Hiftoire de cette Isle eft ce que js 
pie propofe dans cet ouvrage , la tenta, 
tive eft fûrement louable, & je me per* 
fuade que mes ledleurs m'accord.eronç 
quelqu'indulgencc lorfqu'ils réfléchiront 

- 

fur la faveur que l'objet mérite. Je les 
prie d'obferver que je fuis le premier 
Anglais qui a eu la curiofité de vifiteç 
la Corfe, & de prendre toutes les infor- 
mations nécelfaires pour me mettre eu 
état d'en bien juger. Ils auront fans 
-doute quelque complaifance pour l'en* 
touGafme d'un homme qui a été chex 
, ces braves Infulaires > dans le tems que * 
leur vertu patriotique était à fon comble , 
& qui a pris dans leur commerce quelque 
«hofe de leur caractère & de leur elprit. 



i 
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Dans le plan que je me fuis propofé', 
je donnerai une defcription Géographi- 
que & Phifique de cette Isle, de focoft 
que mes ledeurs puilfent être bien inf. 
truits de la nature d'un pays qui a pro- 
duit une race héroïque de patriotes dans 
ces derniers tems. Je préfenterai une 
Hiftoire abrégée des révolutions qu'elle 
a elfoyées dès les tems les plus anciens , 
pour préparer les elprits fur tout ce qui 
t a fuivi , & y répandre du jour. Je ferai 
connaître l'état préfent de la Corfe s j'y 
joindrai le Journal d'un voyage que 
j'ai fait dans cet Isle > & à cette occafîon 
je rapporterai beaucoup d'anecdotes , & 
divers Mémoires précieux de Pllluftre 
Général des Corfes. Memorabilia 
Paoli. / 

J'avoue franchement que je me crois 
inférieur à la tâche que je me fuis im- 
pofée , mais j'elpére que cette efquilfe 
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ne fera pas fans utilité , & qu'elle en- 
gagera quelqu'autre écrivain à exécuter 
un meilleur plan. Je me trouverai fuffi- 
fdmment récompenfé de ma peine, fi 
j'ai réulïï à un certain point à donner 
une jufte idée de la Corfe , & à inté- 
teiTer les cœurs généreux en fa faveur. 
J'adopte pour cet ouvrage une fimple 
mais belle infcription qu'on lit fur le 
frontifpice du Palais Tolomei à Sienne. 

Qtiod potui feci y faciant meliora patentes. 
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DE LA CORSE- 

à 

• mm tm m . m m 

CHAPITRE PREMIER. 

De la fituation , de l'étendue > de l'air 5 
du terroir çf? des produ&ions de Plsle 
de Corfe, 

T A Corse eft une Isle de la mer 
Méditerranée > fituée entre le 41 
& 43e dégré de latitude-Nord , & entre 
le 8 & 10 degré de longitude - Eft , en 
comptant de Londres. Elle a au Nord 
Tome I. A ~ 



Di 
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P * '* - i 

la mer de Ligurie , & le Golphe de Ge~ 
nés ; à PEft la nier de Tofcane ; au Sud 

i 

y n détroit de dix; milles qui la fépare de 
la Sardaigne , & à l'Oueft la Méditerra- 
née. Elle eft à environ 100 milles ai? 
Sud de Gènes > . & à 8p W Sud « Oueît 
de Livourne , d'bù on peut la voir net- 
tement , lorfque le tems eft ferein. Elle 

4 

a 1 5:0 milles en longueur & 40 à 50 
milles en largeur, prife par fon milieu. 
On lui compte 322 milleç en circonfé- 
rence : mais cela pourrait aller à foo 
milles , fi fon circuit était exaftement me 
fur<* , vû qu'elle eft bordée de quantité 
dfe promontoires & d'un nombre de ba- 
yes qui en varient beaucoup les contours. 

Pline. l'Ancien nous a donné une 
courte , mais très exacte defeription Geo- 
graphique de la Corfc. " La Corfe ( dit- 
ty il ) que les Grecs appellent Cyrnon , 
w '_eft fituée dans la mer de Ligurie , plus 
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^ voifine cependant de la Tofcane , elle a 
„ du Septentrion au Midi C L mille pas 
„ en longueur 5 L. dans fa plus grande 
9y largeur 5 & CCCXXIIde circuit, 
„ Elle contient XXXIII Villes outre la 
„ Colonie Mariam qui y fut conduite 
„ par Marius, & celle qu'on appelle 
„ Alerta établie par le Dictateur Sy l- 

» LA (a). 

De ces 33 Villes, on ne peut en re* 
connoitre que cinq ou fix , & les Co- 
lonies ne font remarquables que par leurs 
ruines. Dans cette relation on peut comp. 

( a ) In Liguîliœ Mari eît Corjtca , quant 
GrJci Ci/mon appcllavcre , fed Thufco pro- 
pior , a feptcntrione in Meridicm projeta , 
longa pajfuwn CL. miUia; lata majore exparte 
L. } Circuitu CCCXXII Civitates hàbet 
XXXIII. &f Colonias Marianam à Mario 
dtduSlam r Aleriam a Ditfatore Sylla. P L I N. 
Nat. ffift. lib. fi cap. 6. 
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ter fur l'cxafte fidélité de Pline, 
Pompon ius Me' la (£) décrit la 
fituation de la Corfe, tout comme le 
fait Ptolome'e (c).> 

S e n e Q.U E le Philofophe. nous a 
îailTé deux Tableaux horribles de la Cor- 
fe 5 peu fidelles à la vérité , mais frap, 
pés avec une grande énergie d'imagina-, 
tion & d'expreffion. C'était un Stoïcierç 
d'une conduite grave & févère, il ne 

- 

pût échapper à la Jaloufie de FEmpe* 
reur , accufé d'être du nombre des Rw 
<voris de Julie , & complice de fcs adul- 
tères. Il fut pour cela relégué en Cor- 
fe , où il féjourna fept ans. On mon- 
tre encore dans la Province de. Capo-Cor~ 
fo une ancienne ruine, qu'on appelle 
la Jour de Sencque. C'eft-là qu'il corn- 
pofafcs livres de Çonfolatione , qu'il adret 

( b ) P o m p. Mêla. Hb. 1 1. Cap. 7. 
(p) Ptolpm. Gcogr. lib. III. Cap. 2. 
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- - fa à Pôlybe , & à fa me re Helvia , avec 
divers autres. Il foulagea fon imagina- 
tion chagrine par l'Epigramme fuivaiitc. 

L 

Corftca Phocœo telltis habitata Colono *> 

■ 

Corfica qiiœ Grajo nomine Cyrrms eras : 
Corfica Sardinia brevior> porre&ior Ilvâ} 
Corfica pifcofis fervia jhimimbus : 
Corfica terribilis quant primum incanduit 

Sœvior 5 ojlendit qtium férus ora canis : 
T-arce rdegatis ,hoc eft, jam parce fepiiltis , . 
Vivorum Cinertfit tua terra levis. 

» O Corfe 5 Colonie ancienne des 
» Phocéens , & qui fus enfuite appellée 

# 

„ Cyrnon par les Grecs > Corfe plus pe~ 

„ tite que la Sardaigne , & plus grande 

„ que Plsle d'Ilva , Corfe que traver- 

„ fent des rivières poiflbnneufes î mais 

» terrible quand l'Eté fait fentir fes ar^ 

A 3 
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M dentés chaleurs , & que la Canicule 
„ brûle les campagnes. Epargne les Re- 
53 légués qui s'y trouvent déjà comme 
„ enfevelis ; Que ta terre n'accable pas 
? 3 les vivans , ou que du moins elle foit 
„ légère i leurs cendres. 

IL 

Barbara prœrtiptis inchtfa ejl Corfica faxir? 
~Horrida defertis undique vajîa lotis. 
Non poma auturnmes , fegetes non e ducat 

Canaque palladio munere bruma caret} 
Umbrarttm nullo vereft Utabiie fatu, 
Nidlaque in infaufto nafeitur herba folo : 
Non panis > non haujlus aqiu , non tdtU 

- 

mus ignis, 
Hk fola hdc duo [tint > exful & exilitim. 

* ,3 La Corfe , terre barbare , entourée 
'33 de rochers , ne préfente de tout côté 
qu? ds v^ilbs & d 'affreux: déferts* 



Digitized by Google 



delàGo&se. 7 

^Automne n'y produit jamais de 
, 5 fruits, non plus que l'Eté des moit 
„ Tons 5 & l'Hiver n'y fouffre pas Poli- 
^ vier , cet arbre chéri de Pa-llas. Le 
„ Printems n'y récrée point les yeux par 
fes agréables préfents & par fes om- 
53 brages,- à peine croit* il quelque lier- 
„ foage dans cette terre infortunée; à 
„ peine y a- t- on du pain : l'eau y man- 
33 que j & même le dernier honneur du 
,3 -Bûcher. Elle n'offre que deux objets > 
33. les exilés & l'exil. 

C'eft ainfi ^ue ce Philôfbphe déchaK 
geait fà bile contre le lieu de Ton exil, 
comme iHe fait encore de la façon la 
moins raifonnabie dans fon livre De la 
Cçntfotation : niais il faut T'en vifager en 
cela 9 \ malgré Cx réputation de Stoïque f 
comme- un honime dont Tefprit était 
obfedé de la plus noire mélancolie', & 

i , , A 4 * * v ' 
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qui ne voyait les objets que foiis.les 
plus lugubres couleurs. 1 . 

La Corfe eft réellement une Isle très 
agréable. Les Anciens Grecs la nommè- 
rent Calhjle à caufe de fa beauté , & 
nous ne pouvons douter qu'elle ne Fut 
en grande eftime , puifque Ca lli- 
MAQ.U.E la met en paralelle avec fon 
Isle favorite Delos. a Je place volontiers 
5> [dit- il] à côté de cette Isle char- 
„ niante, l'Isle Cyrnos , peuplée par les 
„ Phéniciens , & auffi fertile qu'elle eft 

c&èbre (i). - r - 

Elle eft fituée dans la mer "Méditer- 
ranée , de ta façon la plus agréable j des 
brifes , ces ventS; frais & légers qui vien- 
nçnt de! la mer la rafraichiffent pendant 
VEté ; & fes montagnes font tournées de 
telle forfe , qu'elles lui font un abri 
pendant l'hiver , ce qui rend fon climat 

(rf) Cal l i m a a- Hymn. in ddof. 1. 19- 
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Pun des plus tempérés de l'Europe. Son 
air eft frais & très fain; excepté dans 
un ou* deux endroits qui font humides , 
& dont l'air 5 fur-tout en été , eft fuf- 
focant & mal- foin ; mais en général on 
peut dire que les Corfes refirent un 
air très pur , qui donne à leurs fibres 
une force qu'on n'attendrait pas d'un 
climat auflî chaud que celui-là. 

Il eft vrai que la Corfe a palTé généra- 
lement pour mal-faine , ce qui vient , je 
penfe , des mauvaifes & défavantageufes 
relations qu'en avaient fait les Romains. 
L'emplacement qu'ils donnerait aux Co- 
lonies Alerta & Mariana étant très mal 
choid pour la ialubrité , occafionna une 
grande mortalité parmi leurs habitans , 
de forte que ces établiiTemens ne tardé- 
rent pas à dépérir tout à fait : mais tout 
l'intérieur de Tlsle eft entièrement fa- 

* 

vorifé par le bon air. 

A ç 
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La Corfe cft très bien fournie de bons 
Havres , enforte qu'on peut lui ap- 
pliquer ce que Florus difait de la 
Campanie 5 rien rfejl plus hospitalier que 
cette mer (e). Elle a au Nord Centuri * 
à POueft San Fiorenzo > Ifohurojfa Cal- 
vi , Ajaccio. Au Sud Bonifaccio , & à 
r£ft , Porto-vecchio > Bafiia & Macci- 
najo , fur chacun defqucls j'entrerai dans 
quelque détail. 

Centuri, quoiqu'apréfent un pe- 
tit Port > peut être considérablement élar- 
gi, comme fa fîtuation avgntageufe le 
demanderait^ 

San Fiorenzo eft un Golplie 
d'une étendue confidérable : il entre en- 
viron cinq mille avant dans les terres y 
& la mer y eil d une grande profon- 

( c ) Nihil hofpitalius mari F L 0 R U s 
lib. I. Cap. 16* 
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deur (/). Le Golphe hri-mème eft fou- 
vent, expofé aux houles, ou lames de 
"nier , par la violence des vents d'Oueft: 
mais il a diverfes criques , ou petites 
bayes qui font des abris, particulière- 
ment dans la partie tournée au Sud , 
<qui eft parfaitement fore pour les bâti- 
mens. La Baye furtout qui fe forme fous 
la Tour de Fomali , à deux milles en- 
viron de San Fiorenzo , eft très eftimée ; 
les vaiifèaux masçhands les plus confi- 
dérables par de groflès cargaifons 5 peu* 
veut y être en parfaite fureté. 

Isola R o s s a n'eft qu'un petit Ha- 
vre , mais il a l'avantage d'être très pro- 
fond , & ii eft deffendu par une petite 

Isie , contre les vents de VOueft. Ckx 

- 

(/) Le Texte Anglais porte many fathom 
deep. Fathom eft une mefure marine d'envi- 
ron 6 pieds de Roi ; ainli plufieurs mefures 
pareilles font une profondeur confidérable. 

A 6 
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.parle d'élever un Mole pour avoir la dé- j 
couverte de tous les côtés. C'eft.à pjré- 
lent l'un des ports le plus important pour, 
le commerce y & c'eft les Corfes qui le * 
pofledent. 

, Calvi (/)eft un large & excel- 
lent port. C L F v I E R l'appelle Celeber- 

rimtis InfuU Portus (/}) > le plus fameux 

» * 

port de PIsle. La feule objedion que j'aye 
ouï contre cette idée , était d'un Gen- 
tilhomme Français, qui me dit que fon » 
fond était hériffé, de rochers très durs \ 

* 

propres à couper les cables des navires 

( J7 ) Poftîethivait dans la traduction du Dic- 
tionnaire de SavarY , a fait une abfurde ob- 
fervation concernant Calvi. Ses hubitans dit-il , 
font appelles Catves & qui lui a dit cela ? 
Quelle liaifon y a - 1 -41 entre le mot Anglais 
Caïves , & le mot Italien Calvi ? Peut-être a 
fil voulu plaifanter ; mais en ce cas , c'eft une 
raillerie groffiere de la part du Lexicographe. 

(A*) Cluvier, Geog. Antiq. 

- 
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qui y entraient; & il en donnait pour 
preuve t l'expérience des vaifleaux Fran- 
çais qni y avaient débarqué (tes troupes 
-en 1764. Mais ce qu'ils y fouffrirent fut 
l'effet d'une méprife ; car <dant pris foin 
de m' informer exa&ement du fait, j'eus 
lieu de m'aiïurer fur de bonnes autori- 
tés , qu'il n'y avait rien à craindre des 
rocs de Calvi , & que fi le tranfport des 
Français fouffrit quelque peu , ce fut 
* pour n'avoir pas pris les précautions qui 
-auraient pu leur épargner cette perte. 

A j ac c 1 o eft un port fpacieux & 
commode avec un bon Mole; il eft par- 
faitement fur. Seulement a-t-on négligé 
d'enlever un petit rocher qui eft au-de- 
vant du Mole 5 ce qui aurait pu s'exécu-, 
ter avec très peu de dépenfe. 
: La ^orfe a ainfi dans ces parages di- 
vers petits Havres qui font très utiles 
potir y recevoir les petits ' vaifleaux. 
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Bonifaccio eft un port très 
avantageux & fréquenté dès les temsles 
plus anciens pour le commerce. 

B A s T I A n'eft pas un port de la pré- 
miere confédération , & où les vaifleaux 
de guerre puiiFent entrer ; mais il a un 
Mole très utile aux petits vaifleaux, 
auquel il eft des plus commodes. Les 
Isles de Gorgona , Capraja , & Ilva ou 
Elbe font fituées à peu de diftance dans 
la partie de la mer qui roule entre les 
côtes à PEft de la Corfe & de la Tofca- 
ne , & celles des Etats du Pape ; en- 
forte que les petits vailfeaux ne peuvent 
jamais manquer de reflburces , lorsqu'ils 
ïbnt furpris par les orages , comme cela 
peut leur arriver aux environs de ces 
Isles. 

Macinajo n'eft pas un d^ Ha- 
vres principaux de Corfe , quoique très 
fur & commode pour les bâtimens de 
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légère conftrudion. Je parle de Maci- 
najo , parce que c'eft ce qui fut caufe 
que l'expédition manqua contre Capraja, 
comme on le verra dans la fuite. 

Diodore de Sicile célèbre 
l'isle de Corfe pour l'excellence de fes • 
ports. " Cette Islc , dit - il , étant de très 
» facile abord 3 a un port très confidé- 
„ rable appelle Syracufain Celui que 
les Anciens appellaient ainfî , porte au- , 
jourd'hui le nom de Porto-veccbio , & 
nous allons en faire une mention par- 
ticulière. 

Port o-vecc i*i oeft un port fpa- 
cieux capable de contenir une grande 
flotte y il a cinq milles en longueur * en- 
viron un mille & demi de large , avec 
une profondeur confidérable : un bon 
fond , & couvert par les terres , de façon 
à être garanti de la violence des orages. 
J'ajouterai que la Nature a place près 
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de fon bord un rocher élevé , taillé com- 
me une colomne majeftueufe , qui le fait 
découvrir de fort loin. En un mot, 
Porto - vecchio peut être compté entre 
les ports les plus fameux de l'Europe. 

Le feul défavantage qu'on lui repro- 
che eft le mauvais air caufé par le fond * 
marécageux des terres de fon voifînagc : 
mais on peut y remédier tout comme 
on Ta fait à Livourne. " Le terrein des 
» environs de Livourne était ci-devant 
55 un marais fangeux , ou plutôt une 
33 fondrière , dont les vapeurs rendaient 
,3 Pair du pays très mal - fain : mais 
, 3 rinduftrie & les travaux d'un Anglais, 
33 Robert Dudley , fils du* Comte de 
33 Leicefter , puilTant favori de la Reine 
33 Elizabeth , rendit ces terres habitables , 

► 

33 l'air beaucoup moins mai fain , & le 
33 port perfectionné^ devint le meilleur 
33 de l'Italie ( i ). 
(i) Prefcnt fîatc of Europe, p. 411. 
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îl doit paraitre par la defcription que 
je viens de donner des ports de Plsle 
de Corfe , de quelle grande conféquerice 
pourait être une Alliance avec cette Isle 
pour Tune des Puiflances Maritimes de 
l'Europe 5 vu qu'une flotte qui y ferait 
reçue pourait donner la loi à la naviga- 
tion de Gènes , de Tofcane & de PEtat 
de PEgiifè > gêner la correlpondancc de 
Naples avec PElpagne , prendre une bon- 
ne part à celle du Levant , fans comp- 
ter Vinflufeiice quelle acquerrait fur celle 
là Saïdaigne. • ll.eft très important 
d 5 obferver encore que les vaiiTeaux éta- 
blie dails les ports de Corfe pourraient 
fe reridre tfès redoutables à là France -, 
la partie, de 'Piste: qui eft au Couchant 
étant* direâéiment en face des côtes de 
Provence > fur lefquellcs des vailfeaux 
armés en courfe pourraient aifément 
faire des defçentes. 
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La pointe de l'Isle au Noitf s'appelfé 
Capo Corso (.k) , elle a environ 
30 milles de long ; elle eft morttueufe * 
& pleine de roc , mais couverte de vi- 
gnobles & d'oliviers. Il y a en diver- 
fes parties de l'Isle , mais particulière- 
nient dans le Capo Corfo un grand nom- 
bre de Tours anciennes bâties depuis 3 
à 4 cents ans pour la deffenfe du pays 
contre les Turcs & les autres Pirates. 
Ceft dans ces quartiers rçju'èfft uft petit vil- 
lage appelle Tomino , fort par lafeiile & 
tuation , contre lequel les Gémoîs firertfr 
diverfes attaques pendant h. étù&étç 
guerre , fôns pouvoir jamais s^en; rçndfefc 
niakres. Les habitons en font très* fie.es & 
avec raifon. Ils montrent tomme ert 

- 

triomphe une bombe que Péîmetai jettk 

(£) Il y a une place en Guinée qui porte 
le même nom de Capo Corfo , ' fans que l'on 
puifle en favoir la raifon, ClUVER. Gcog. p. 5 37» 
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fur leur village pour l'obliger à fe ren- 
dre. Ils Vont placée dans une niche ex- 
térieure de leur Eglife comme un mo- 
nument de leur délivrance , qui aug- 
mente à chaque fois qu'ils s'y rendent 
leur courage & leur dévotion. 

De Tomino tirant à PEft du côté de 
Bajlia , on trouve dans un trajet d'en- 
viron 26 milles un pays très diverfifi© 
en côteaux , & très abondant en four- 
ces y fur la côte nombre de petits bourgs 
qu'habitent de pauvres pécheurs , & un 
peu au deffus divers villages ou ha» 
ineaux très bien fitués. 

B a s t 1 a eft depuis longtems regar- 
dée comme la Capitale de la Corfe. C'eft 
là que les Génois tenaient le fiége de 
leur Souveraineté * & Baftia eft en effet: 
la plus grande ville de i'ïsle. Elle a une 
belle apparence du côté de la mer, étant 
bâtie fur la pente d'un côteau , quoique 
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dans l'intérieur elle foit aflez mal en ordre"} 
les maifons font en général mal bâties , 
les rués étroites , & nécelfairement efcar* 
pées. On y trouve cependant quelques 
maifons de bon goût. Le Château qui 
commande la ville quoique muni adhielle* 
ment de chétives fortifications , peut de- 
venir une bonne Forterelfe , en garnit 
fait de redoutes de petits coteaux fi- 
tués derrière j & en ajoutant quelques 
ouvrages extérieurs du côté de la mer , 
elle ferait en état de foutenir un fiégç 
aflez long. Le Château eft litué propre- 
ment fur un Territoire diftind qu'on ap- 
pelle Terra N o va : il en eft de même de 
TEgUfe Cathédrale qui n'a rien de remar- 
quabie,elle dépend de l'Evèché dcMariana. 
• L'Eglife de St. Jean qui eft dans la 
ville n'eft pas tout à fait fans élégance , 
& appartient aux Jéfuites qui y ont 
aufli'un Collège. Leur Jardin eft des 
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mieux fitués , fpacieux , & très bien en- 
tretenu. On le doit principalement aux 
Français , qui ont féjourné en Corfe dç 
tems en teins. C'eft d'eux que les habU 
tans ont appris une bonne partie de ce 
qu'ils favent , relativement aux Arts & 
aux commodités de la vie. Il y a un 
Couvent de Lazariftes ou Millionnaires 
qui y ont une grande & magnifique mai. 
(on , conftruite prefque perpendiculaire- 
ment fur la mer. Le Couvent des Fran- 
cïfcains & celui des Capucins font fi- 
tués fur un terrein plus élevé derrière 
Baftia. Ce dernier eft dans une très bel- 
le pofition , & fon front eft réellement 
très beau. 

De Baftia tirant vers 1*. Sud , du côté 
d' Alerta , on trouve une plaine fuivie 
de f o à 60 milles de longueur , propre 
à la Culture de toute forte de grains , & 
excellente pour le pâturage. 
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Je ne dis rien des ruines de Mariana 
& iïAlèria , ces deux Colonies Romai- 
nés. qui étaient fituées dans cette plaine: 
la Corfe aiant été afïez dédaignée par 
les Romains , ils ne la jugèrent pas di- 
gne d'y faire des ouvrages qui puflènt 
Jaifler quelque trace de leur goût & de 
leur magnificence ; ainfi Ton n'y trouve 
nul veftige de leur ancienne grandeur : 
cependant comme le rebut même des 
Romains ne pouvait que fe rclfentir de 
leur goût pour les beaux Arts, on y a 
trouvé bien des antiques , comme des 
bagues , des cachets , des pierres pré- 
cieufcs gravées , & d'autres morceaux 
eftimables. On voit encore les ruines 
d'une ancienne ville appellée Nicœa qu'on 
dit avoir été bâtie par les Etrufques. Les 
débris fe voient encore dans la plaine , 
mais fans préfenter rien de remarquable. 

Au-delà d'Aléria le pays fe. forme en 
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çetits côteaux très cultivés en vignes , 
oliviers, menrîers & en diverfes fortes 
de grains. IL eft traveifé par quelques 
chaînes de montagnes , couvertes, à peu 
de diftance de Porto-vecchio , de forets 
de Chênes de la plus belle elpèce, com- 
me ceux de Campoloro. De là le terrein 
très avantageufement tourné fuit avec 
quelque interruption le long des côtes 
à TEft & au Sud , jufques à Bonifacio > 
ville confidérable , très peuplée & très 
bien fortifiée , d'où il continue jufques 
à la plaine â* Ajaccio. 

Ajaccio eft la plus belle ville de 
Corfe. Elle a plufîeurs belles rixes , 8c 
des promenades très agréables , une Ci- 
tadelle & un Palais pour le Gouverneur 
Génois. Les habitails de cette vilie< font 
les plus polis de l'Isle par le commerce 
fréquent qu'ils ont eu avec les Français. 
1\ y a à Ajaccio un refte de Colonie 
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Grecque dont nous parlerons dans Lj 
Chapitre fuivant. ,; t 

De la plaine d'Ajaccio , , après avoir 
traverfé quelques hauteurs 5 on avance 
le long des bords à l'Oueft vers les Pro^ 
vinces de Balagm & de Nebbio. , qui font 
très fertiles , avec de belles fituations * 
fur-tout à Balagna , qu'on appelle le jar- 
din de la Corfe , comme le plus favo- 
rifé de la Nature , & celui qui jouit des 
avantages d'une bonnp culture au plus 
haut .degré. 

De là on arrive bientôt à San-Fiorenzo , 
pofte peu confidérable & médiocrement 
fortifié. A un quart de mille environ au 
Sud de la ville , font quelques bas fonds 
& marécageux , qui rendent San-Fioren- 
zo fi mai fain , que peu de gens y font 
leur féjour , & que Ton en change la 
Garnifoiji tous les mois. 

Au 
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Au bord Septentrional du Golphe font 
deux ou trois villages , dont le princi- 
pal eft Nonza , qui eft proprement la clef 
du Capo-Corfo > parce que depuis le Cap 
jufques à l'intérieur de Plsle vers la par- 
tie Occidentale , c'eft le fcui paflage qui 
conduife à cette place, Nonza eft un 
petit village fiir un roc élevé , à la cime 
duquel & à quelques centaines de toi- 
fes au defliis du Golphe , eft élevée per- 
pendiculairement une Tour ou petite 
Forterefle qui défend fon avenue. Non- 
2a eft à la lettre ce que CiCERON dit 
qu'était Ithaque, une efpéce de nid lur 
la pointe d'un k rocher ( / ). C'eft de là 
que le Cap commence & il finit à Erfa. 

J'ai parcouru ainfi les ports de la Cor- 
fe 5 & voiagé tout autour , le lojjg de 
fes bords. 

C l ) C i c E R. de Orat* Lib. I. Cap. 44. 
Tome L B 
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Diodore de Sicile, décrit la 
Corfe comme une Isle d'une grande éten-* 
duc, montagneufe, ombragée de forêts p 
& arrofée par quantité de .rivières & de 
ruifleaux (m). 

En éfiet , les parties intérieures de cet- 
te Isle font en général montagneufes , 
quoique entrecoupées de vallons ferti- 
les* Elle a un afpedt impofant qui lui eft 
propre, & qui infpire volontiers le gé- 
nie du pays y ce cara&ère indomptable 
& inflexible qui ne faurait fe plier à 
Poppreflîon : comme Homère ( w ) le 
dit à' Ithaque, 

fce cœur de fes enfans efl tel que fes rochm. 

La divifîon la plus générale de Flsle 
de Corfe eft en pays deçà & de-là les 
monts : D i au a, & di la Dei 
Monti. Le pays de côté & d'aytrç de 

(m) Diod. Sicul. Lib. V. 
U) Ho m. Odijj: Lib. IX. L?7, 
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la ^montagne fe compte depuis Baffia. 
On: icntend par - le? montagnes f cette 
grande chaine qui s'élève àuulelà d'Alé* 
ria , & qui traverfe Plsle en croix , en 
la partageant cependant en deux parties 
inégales * le pays qu'on appelle Dr qva 
étant d'un tiers plus grand que celui 
D i la. Une autre divifîon ancienne 
de cette Isle fiippo&it une ligne tirée 
de Porto-Vecchio au Golphe de San F/o- 
renzo j la partie de PEft était appellée 
Banda ni Dentro ou la partie 
intérieure $ & celle à TOueft Banda 
d i fuori, ou la partie externe de 
liste. Je n'ai pû découvrir l'idée ou le 
fondement de cette diftin&ion , fi ce 
n'eft que peut-être ceux qui habitaient 
BalHa & la plaine d'Aléria fe regardant 
comme les plus civilifés , traitaient d'é- 
trangers ceux qui occupaient l'autre 
parties 
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..Une autre divifion eft celle des Pro, 
vinces , dont' on compte neuf ; car quoL 
qu'une grande partie 4 U P^ys ait été 
longtems fous la dénomination de F e Ut 
Dos ou de Feux , & foit ainfi mar-, 
quée dans les Cartes , la Jurifdi&ion des 
Seigneurs s'çft infenfiblement affaiblie 9 
& fe trouvera bientôt comme fondue 
dans le pouvoir générai ds la nouvelle 
conftitutiqn, 

Une autre divifion de la Corfe eft 
celle des P I E v e s. La Pieve • eft pror- 
prement un arrangement ou un Diftriél 
Eccléfiaftique , contenant un çertaiu 
yipmbre de Paroifles fous l'autorité d'un 
JPievano qui eft le Sur - Intendant 
4es Prêtres , & qui jouit à raifou de çç , 
d'une portion de la Dime : mais cette 
divifion eft autant ufitée pour les affai- 
res Civiles que pour celles de l'Eglife. 

Ji y a d'aflez vaftes terreins dans Plsle 
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qui fit font pas habites , & qui font ex* 
trètnenient «couverts de bois. Les pàyj. 
fans Je fervent en Eté d'une parti* 
pour le pâturage de leur bétail , & y 
recueillent dans la faifon quantité dé 
Châtaignes , en y conftruifant par-ci pari 
là de petites huttes pour s'y loger. C'eft 
une chofe très rare , qu'une Ferme ou 
une Métairie en Corfe , comme l'on en 
voit par tout répandues en Angleterre* 
Les Codes recueillent en commun le 
produit des terres dans leurs petits viU 
lages qu'ils appellent P a E s E s ou pays. 
Je me fouviens que lorfqu'on me dit 
un jour que je voyagerais plufieurs niil- 
hs fans voir un feul pays 5 je n'y com- 
pris rien.* Les Corfes fon{*par cette Com- 
munion en plus grande fïi*eté , & en- 
tretiennent en même' tems plus de liai- 
fon entr'eux par cette façon de vivre , 
fort ufitée du refte en Suifle , & en 

B 3 
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quelques parties de l'Allemagne * comme 
*Ue rétait anciennement parmi tous les 
peuples, ?. - 

Les villages Corfes font la plupart bâ- 
tis fui la cîrne la plus élevée des mon- 
tagnes i fur des bords fi efcarpés & 
d'une telle hauteur , qu'on les apperqoit 
à peine pendant le jour: mais de nuit, 
lorfque les bergers allument leurs feux , 
la réverbération des lumières, éclaire 
les villages 9 &,ea rend l'afped très pit; 
torcfque. 

Co r t e eft. au sentre de PIslp dont 
elle eft proprement la Capitale 1, & fera 
furement un jour une ville d'importan- 
ce. Ceft là quon voit le, Palais du Gé* 
néral, le Siég^ Suprême > de la Juftice; 
c'eft aufli là que réfide conftamment le 
pouvoir exécutif, & que s'ai&mbie an- 
nuellement la Législation.. On y trouve 
de plus une Univerfité , qui déviendra 
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les fciences : maJ4 je ne me permets pas 
renthoufiafme de croire qu'on voie en 
Corfe une Athéws * auflî-tôt & aufli fa- 
cilement qu'une Thébes. 

Corte eft fitué en partie au pied d\m 
tocher & en partie fur la pente ; dans 
une plaine entourée de montagnes , d'u- 
ne hauteur prodigieufe, & au confluent 
de deux rivières , le Tavignano & la 
Rejlcnica. Cette ville eft entourée d'u- 
ne grarde campagne de champs très fer^ 
tiies , dans une fituation que la Nature 
ièmble avoir fortifiée d'une manière 
étonnante par des montagnes & des dé- 
fies prefque impénétrables -, enforte 
qu'une poignée d'hommes peut s'y dé- 
fendre cantre une nombreufe armée. 



A la pointe d'un roc qui domine fur 
tout le refte 5 & prefque de tous côtés 
perpendiculaire , eft placé le Château 
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ou la Citadelle. Il eft fitué derrière H 
ville ? & il eft prefque*inattaquable \ il 
n'y a qu'un chemin rapide pour y grim- 
per; on n'y va qu'en tournoyant , & 
il ne peut y paflfer que deux perfon* 
nés de front : la defcription qu'en fait 
Mr. De Th ou eft très conforme à la 
mienne. " Le Château de Çorte eft pla- 
„ ce , dit-il , fur un roc hérifle de poin- 
„ tes , & entoure prefque de tous les 
M côtés de précipices " ( o ). En i ^4. il 
fut occupé par les Français. Le Capitai- 
ne La Chambre le livra , & fut enfuite 
pendu à Marfeille pour fa trahifon. Le 
même Hiftorien nous aprend (p) que 
les Corfes aiant ainfi recouvré la Cita- 
delle de Corte , elle foutint le fiege qu'y 
mit le Général Français De fermes , 
depuis le mois d'Août jufques en Odo- 

m 

( o ) Thuan, Hiiï. Tom. I. p. 507. 
.'00 Ibid. 
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bre -, & que ce ne fut que la difette 
d'eau qui fut caufè qu'elle fe rendit. 

Dans la plaine au Nord de Corte , il 
y a un Couvent de Capucins , & du 
côté du coteau qui eft au Sud de la 
ville , un Couvent de Francifcains. C'eft 
là que le Général était logé , tandis- 
qu'on reparait fon Palais s & c'eft là 
auffi qu'étaient logés tous les étrangers 
de diftiiT^lion. De ce Couvent on jouit 
d'une vue très agréable for la ville. 

Les Savans & ingénieux Meilleurs 
Hervcy & Bumaby qui y firent leur fé- 
jour,, furent très frappés de Palpeft ex- 
trêmement fîngulier de Corte ( q). 

» Nous crûmes prefque ( difent ces 
35 Meilleurs ) être à Lacédémone , ou 
3 5 dans quel qu'autre ville de l'Ancienne 

(• q ) Les Anglais ont pour l'exprimer , le 
terme énergique de Romantick , comme on di- 
rait qui n'exifte que dans les Romans. 

B 5 
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- . 

5 > Grèce. T I t ê L i v e parlant â'Heva- 
„ clèa en fait une dëfcription toute pa- 

35 reille à celle de Cor te. Il fembie qu'il 
w ait voulu parler de cette dernière vil- 
a le (r ). Quand à Lacédémone > il pa- 
M rait par le récit de Pausanias 
33 qu'il n'y avait point de Citadelle ou 
3, d'Acropolis. Ofi donnait feulement ce 
33 nom à la partie la plus éminente, du. 
33 plus difficile accès 5 & la plus^aifée à 
33 défendre 5 comme le firent auffi les 
3, autres villes de Grèce. Pausanias 
33 en parle en ces termes > Les Lacédé* 
33 moniens n'ont point confirait de Cita-* 
33 délie fur une èminence > comme la Cad- 
33 mea des Thebains ou Larijfa des Ar~ 
33 giens : mais cette ville renfermant di~ 

( r ) Sita est Heraclea in radicibus Mac mon- 
tis , ipfa in Campo , arcem imminetitem loea 
alto &f undique praecipiti habet. T I T. L I V« 
Lib. LXXXVL c, zz. 
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^ vers côteaux , ils donnent au plus élevé 
» le nom de Citadelle 5 & fur celui-ci ejl 
35 le Temple de Minerve (s). 

33 Selon Plnftitiit & les Loix de Ly- 
33 curgue j il n'était pas permis aux 
33 Spartiates d'avoir des fortifications. Le 
33 fecours pour leur défenfe devait être 
33 leur feule valeur. Vers le déclin de 
33 la liberté de la Grèce , ils érigèrent 
33 cependant des murailles pour garantir 
33 le côté de la ville le-plus expofé. C'eft 
„ ainfi qu'en parle TiTE Live, qui 
33 ajoute que le refte fut confié à la bra- 
33 voure des Citoyens ( t ). Malgré cette 
33 différence , il refte encore bien des 
,3 rapports entre Corte & Lacédémone 5 

(O Pausaniàs Lib. III. Cap. 17. 
(t) Lotis patentibiis plerifque objecerunt 
muros altiora loca difficiliora aditu ïiatio- 

s. 

nibus armatorum , Jlio munimento objeflis tu- 
tabantur. T i T. L i v. Ub. XXXIV. c. }$. 



Digitized 



$6 E~T À T 

» même en ce que le Temple de Ml- 
„ nerve tenait dans celle - ci la place de 
„ la Citadelle. Nous pourrions d'ailleurs 
w aider un peu à l'itnagination , & dire 
, 3 là était le Taygete , & ici PEurotas : 
„ mais la plus grande reflemblance fe- 
„ rait entre Lycurgue & Pao- 

» li («)• 

La Corfe eft extrêmement bien arro- 

fée. Ses lacs principaux font ceux d'Ino 
& de Créna^ qui font environ à deux 
milles l'un de l'autre ; tous deux fitués 
fur la plus haute montagne de Plsle , 
appellée par les Anciens Mons Auretis , 
& aujourd'hui Gradaccio ou Monte -ro- 
tondo. Elle eft d'une hauteur étonnante , 
& pourait très bien être comparée aux 
Alpes. De fon fommêt on découvre tou- 
te la Corfe , la mer , la Sardaigne , avec 
une vue lointaine & comme perdue de 

- 

( u ) Journal de Mr. Burn ab y. 
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la France & de l'Italie; toute la Médi- 
terranée, & quantité de petites Isles font 
en même tems fous les yeux. Mais Ton 
va rarement jouir de cette fuperbe vuë ; 
la partie la plus élevée de la montagne 
étant coupée prefque à plomb , de façon 
que pendant environ deux milles de mar- 
che , on eft réduit à grimper fur fes 
mains & fur fes genoux ; & durant la • 
plus grande partie de l'année, cette im- 
menfe ijiontagne fe trouve couverte de 
neige. Les deux lacs d7;*a-& de Crena 
font d'une aflez grande étendue. 

Dans la plaine SAlèria , près de Ma- 
riana , eft un lac appellé Chiurlina ou 
Bignglia , qui eft large , & communique 
avec la mer > & près d'Aléria , il y a un 
autre lac appellé l'Etang de Diane , */ 
Stagno di Diana qui a la même com- 
munication. Il eft remarquable qu'en 

Eté 5 lorfque le Soleil a exalté une par- 
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tie de fon eau , & que l'autre eft ab-. 
forbée par le terrein fabloneux , il refte 
une efpèce de fel naturel 5 que les Cor- 
fes aiment beaucoup , & dont ils font 
grand ufage. 

Les rivières de Corfe font le Golo , 
large & belle rivière qui prend fa fource 
du lac Ino , & après avoir traverfé diver- 
fes Provinces dans le cours d'environ 76 
milles y elle fe jette dans la mer tout 
près de Mariana. Le Tavignano eft de 
même une rivière confidérable qui fort 
du lac de 4 Créna , & après avoir arrofé 
un long diftridt d'un pays lauvage , elle 
fe vuide dans la mer , tout près de l'an- 
ciemie Aléria. La Reftonica, quoique pe- 
tite , eft fameufe en Corfe par une qua- 
lité qui lui eft particulière. Son eau eft 
limpide comme du criftal & très agréa* 
ble à boire 5 d'où il parait que S EN E~ 
Q.U £ n'avait jamais vû la ReJIonica , au- 
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trement il n'eut jamais dit que la Cor- 
fe, n'avait pas de l'eau à boire , haufiw 
acpi&. Cette rivière eft d'une qualité mi- 
nérale > & très falutaire. Elle a de plus 
la vertu de blanchir très bien. Les cail- 
loux qui roulent dans fon canal font 
lolancs comme de la chaux. Je me fou- 
viens d'avoir vu dans ma route entre 
Rome & Naples une fource d'une eau 
fulphureufe qui avait quelque propriété 
femblable à celle-ci: mais elle ne don* 

nait pas le même dégré de blancheur 
que la Bjcftonica* qui fait paraitre en peu 
de tems le fer comme de l'argent , & 
l'empêche de fe rouiller. Les Corfes y 
plongent ibuvent les cannes & les pla-* 
tines de leurs fufils par cette raifon. 

Il y a diverfes autres rivières dont 
je ne donne pas la defcription j tels qu$ 
la Prunella, Fiumorboy Gravonna> Va* 
lincQ* Talavoy Licûnone y noms yraiment 

0 
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poétiques. Il y a auffi quantité de pe- 
tits ruifleaux , qui fervent à fertilifer les 
terres , & qui confervent toujours leur 
firaicheur. 

On dit qu'avec des foins & de la dé- 
penfe on pourait rendre navigables quel- 
ques unes de ces rivières : mais l'idée 
ferait très mauvaife 5 leurs cours étant 
fi rapide , que dans les tems de pluyes 
abondantes , les torrents qui tombent 
avec impétuofité des montagnes , en- 
traînent des pièces de roc qui brife- 
raient les batteaux qu'ils rencontreraient 
On trouve diverfes fources d'eaux 
minérales, chaudes & froides, en divers 
quartiers de l'Islej les habitans du pays 
les trouvent très efficaces pour la gué- 
rifon de leurs maladies > & les hommes 
éclairés, en particulier quelques Méde- 
cins Français , qui en ont fait Panali- 
fe , les ont extrêmement approuvées. 
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La Corfe eft très bien pourvue en 
poilTons 3 niais pour ceux d'eau douce 
qu'on pêche dans les lacs & les rivières , 
je n'ai ouï parler que des truites & des 
anguilles. On trouve ceux-là en grande 
abondance , très gras 5 & d'une groiTeur 
peu commune. 

Mais le riche tréfor de la Corfe en 
ce genre eft dans la mer. Sur toutes les 
côtes de cette Isle on a la plus grande 
diverfîté des meilleures elpèces, & en 
particulier une forte de Thon ou d'E- 
tourgeon , & la Sardine qui y eft d'un 
goût exquis. Sur divers bords , on a 
des lits ou couches d'Huitres rçmar- 
quab/es par leur groiTeur. Ils en ont 
une telle quantité , qu'outre la confom- 
mation du pays , ils en exportent beau- - 
coup en Italie. 

La Corfe était déjà fameufe du tems 
des Romains par l'excellence de fes poif. 
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fons. Dans la Satyre où Ju VENAL 
eenfure l'excès de leur luxe > dans un 
tems où on leur apportait des pays les 
plus éloignes tout ce que la Nature avait 
de délicat & de rare , il parle du Mu- 
let que la Corfe leur fournirait 

Mullus ei'it Dombti quem mifit Corjïca (x). 

Et puifque j'en fuis aux produits des 
mers de la Corfe , je dois obferver que 
fes habitans y pèchent une grande quan- 
tité de corail des trois eipèces , le blanc , 

■ 

le rouge & le noir ; mais j'en dirai d'a- 
vantage fur ce fujet lorfque je parlerai 

3e leur commerce. 

* 

La Corfe a une auflî grande variété 
d'animaux que la plupart des pays. Les 
Chevaux font en ce pays là d'une très 
petite race. Procope dans fa guerrè* 

des Goths, dit qu'ils vont par trou- 
(*) Ju vénal. Sat V. L 29. 
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ççaux dans i'Isle 3 & qu'ils ne font, gué* 
res plus grands que des moutons (y): 
mais ils fè diftingucnt par leur hardiet 
fe & par leur vivacité. Quelques uns 
ont beaucoup de rapport avec les bidets 
du pays de Galles , ou avec ceux qu'on 
appelle Sheltier , qu'on trouve dans les 
montagnes ou dans les Isles d'Ecoflè 5 
quoique j'aye vu des chevaux Corfes 
d'une taille fort raifonnable. Les ânes 
& les mulets font de même petits , mais 
très vigoureux & agiles à monter les 
lieux rocailleux & efcarpés ; il feroit très 
difficile de faire de béîles rouùes dans 
cette Isle. Mr. Alexandre Dick très con- 
nu de tous fes compatriotes par fon zèle 
pour èn procurer dans la patrie , ob- 
ferve que les Corfes ne perdaient rieit 
à cela , pendant qu'ils étaient dans le 

V 

( y ) Pkqcop. de Belle Goth. Lib. IIL c, 24, 
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cas de défendre leur liberté. Si leur pays 
eut été ouvert & aeceffible , des troxu 
pes réglées les euflent facilement fubju-* 
gués. Ce fut à la faveur d'un pays ru* 
de & de difficile abord que les anciens 
Ecolfais confer vérent leur indépendance* 

Le* bétail à conie eft plus grand à 
proportion que les chevaux , mais la 
plus grande partie du terrein de l'Isle 
ne peut leur donner un pâturage qui lui 
convienne; de forte qu'en général, les 
vaches donnent peu de lait , & les boeufs 
y font maigres & coriaces. Du refte on 
fait peu d'ufage' du laitage en Corfe r 
& l'oft y fait très peu de heure , l'huile 
en tenant lieu * comme en Italie , & 
dans prefque tous les pays chauds. Ce-, 
pendant on fait une bonne qualité de 
fromage dans quelques pieves. \ 

On y a un très grand nombre de chè- 
vres qui broutent les taillis & la brout 
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faille , dans la pente des côteaux. On 
1b rappelle en les voiant les Bucoliques 
de Virgile qui en fait Ci fouvent 
mention. Le mouton y abonde éga^ 
lement, & çomme il a d'excellents pâ- 
turages , fa chair eft très délicate & 
àoime un jus tel qu'on peut le défîrer , 
çç qui cpmpenfe la mauvaife qualité 
du bœuf. 

Les moutons de Corfe font généra- 
lement noirs ou tannés 5 un mouton 
blanc étant là auflî rare dans les trou- 
peaux qu'un mouton noir l'eft dans les 
nôtres. La laine eft grôflïére & a la ru- 
deflfe du poil , ce que le peuple attribue 
à ce que leurs brebis font d'une efpèce 
métice. On avait penfé à corriger ce 
défaut en faifant venir une meilleure 
race d'Angleterre ou d'Efpagne : mais 
ceux qui en nourilfent m'ont afluré que 
h qualité des laines venait moins de 
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Fefpèce du bétail , que de la nature du 
pâturage ; vu que les brebis qui ne don- 
nent qu'une toifon grofliére dans une 
ferme , tranfportée dans une autre où 
-la pâture eft meilleure , donnent une 
toifon de la plus grande fine/Te. Il ^eft 
très ordinaire ici de voir des brebis qui 
ont plus de deux cornes, & plufieurs 
en ont jufques à fix. 

Les forêts de Flsle abondent en bètes 
fauves , & Ton y trouve entr'autres un 
animai curieux qu'on appelle Muffblu 
Il reflemble à un cerf, mais il a les cor- 
nes d'un bellier , & la peau d'une gran- 
de dureté. Il eft extrêmement fauvage 
& ne quitte guères les monts les plus 
élevés , où l'on ne peut l'approcher que 
très difficilement. Il eft d'ailleurs d'une 
grande agilité , fautant d'un roc à l'au- 
tre, à .la diftance de plufieurs pieds 5 & 
lorfqu'il eft pouiTé jufques au bord d'un 
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toc efcarpé d'où il ne peut s'élancer 

«1 

fur quelque autre , il fe précipite avec 

line adreiïe furprenantç fur fes cornes, 

fans iè faire aucun mal. Cependant 

quand ces animaux font pris jeunes , on 
les aprivoife aifément. Mr. De Mar* 

h oeuf qui commandait les Français , dans 
le tems que j'étais en Corfe , en avait 
un de cet eipece. Il s'en trouvé deux 
a&ueliement à Shttgborough dans la Com- 
té de Stafford , terre de Mr. Anfon , qui 
a fait un riche aflèmblage de ce qu'il y 
a de plus curieux dans la Nature , comme 
de ce qu'il y a déplus élégant dans les Arts. 

Les animaux Corfes , en général , pa- 
rai/ïènt fauva^es aux étrangers. P o l y- 
B E en dit la raifon s c'eft que le pays 
eftiî rude, & les bois Çi épais en ar- 
bres , que les bergers ne pourraient 
fuivre partout leurs troupeaux ( z ). Le 

(*) Polyb. HU% Lib. XU 
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fanglier s'y trouve en grande abondan- 
ce , & le porc qu'on a de même en quan- 
tité, a quelque ehofe du goût du fan- 
glier y nourri comme il l'eft de châtai- 
gnes , il eft d' un excellent go ut. 

Les Corfes font très amateurs de la 
chaffe du fanglier , pour laquelle ils ont. 
une très bonne race de chiens. Ces chiens 
ont le poil doux , & tiennent en partie 
du mâtin & en partie du chien de ber- 
ger. Ils ont le corps épais , & font ex- 
trêmement fiers ; mais , lorfqu'une fois 
ils ont pris de l'attachement pour leurs 
maitres , ils leur font toujours Êdelles , 
les gardent de nuit & de jour , & fe 
feraient tuer pour leur défenfe. 

P r o c o P E nous dit qu'il fe trouvait 
en Corfe des fïnges merveillrtifement 
reflemblans aux hommes. Et en effet, 
cette Isle , comme toutes les autres par- 
ties de l'Europe voifines de l'Afrique, 

faurmil- 
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fourmillaient de finges, avant qxic d'ê- 
tre peuplées : mais il n'y en refte plus 
h préfent, ce qui prouve que différen- 
tes efpèces d'animaux paflènt d'un pays 
i l'autre * & l'on remarque que lor£ 
.qu'une efpèce manque dans quelque 
-partie du Globe , elle abonde ailleurs. 
Il eft certain que la race de certains 
animaux qui étaient indubitablement 
connue en tel ou tel pays, ne s'y trou- 
ve plus : cependant , il n'eft pas croya- 
ble que le Créateur permette qu'aucune 
.des elpèces de créatures que fa main 
toute puifTante a formées , foit abfohi- 
ment éteinte. 

Il y a beaucoup de lièvres en Cor- 
fe , mais non des lapins ; quoique P O- 
L y B E parlant des animaux de Code , 
dife qu'il s'y en trouve , & en détaille 
beaucoup la figure & les qualités. Il dit 
par exemple, qu'à une certaine diftance on 
Tome L C 
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les prendrait pour des lièvres , niais qu'à 
lesl^eiaminer de près ils en différent 
beaucoup Çc pour la taille & pour le 
goût. 

Il n'y a point de loup dans Tlsle , 
ni aucune Ibête carnaciére , à moins 
qu'on ne voulut mettre dans cette cla£ 
fe lies renards * qui font à la vérité très 
grands , & très mal-faifans. On dit que 
non feulement ils détruiferit les brebis, 
jnaàs qu'ils attaquent même les pou- 
lains. 

On a une grande variété d'oifeaux 
en Corfe. L'aigle , le vautour , le ra- 
mier , la tourterelle , la grive , le mer* 
le , & quantité d'efpèces plus^ petites. 
. Le gibier y abonde en perdrix ? en £àU 
fans , en béçafTes, & en toutes fortes 
d'oifeaux d^eau. Il eft fâcheux que les 
grives & les merles foient du nombre: 
TOats çomme ce? efpççes y font en très 
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grande quantité , & que l'arboufier (a) 
y abonde , elles s^engraillèiit extrêmement 
de Ion fruit > de façon qu'on les eftime 
beaucoup pour leur goût & pour leur 
éélkatdTe. Quelle barbarie de détruire 
pour \e luxe de la table 9 des oifèaux dont 
]a mélodie eft charmante , & qui don- 
nent fttrement plus de plaîûr à enten- 
dre , qu'on ne peut en trouver à les man- 
ger! cependant c'eft un mets très ordi- 
naire dans les pays Méridionaux , & 
fur-tout en France. 

En général 9 c'eft une chofe qui mé- 
rite d'çtre qbfervée , que cette Isle a re- 
çu de la Nature le privilège de n'avoir 
point de bètes vénimeufes. Quoiqu'il 
y ait des fcorpions, leur piquure ne 
porte point de venin. L'infeûe de Corfe 

■ - 

( a ) JJqrboitpcr eft Varbutus des Anciens , 

■ 

fie le Strawberry-Tree des Anglais. 

C a 
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qui approche le plus des animaux veni- 
meux eft l'araignée , qui eft en ce pays 
là d'une extraordinaire grofleur. Sa pi- 
quure irrite & enflamme à un tel point,, 
que l'enflure qui en refaite allarme beau- 
\coup ceux qui ne font pas au fait :.mais 
elle eft bientôt paflee, &♦ n ? a pas. plus 
de facheufè fuite , qu'une piquure d'à- 
beille. Quelques uns de ceux qui en 
ont parlé l'ont confondue mal à propos 
avec la tarentule û commune dans le 

■ 

JLoyaume de Napies. ! 

Les arbres déviennent très grands en 
- Corfe : il y croit toutes fortes d'arbres 
de forêts , mais les pins , les chênes & 
les châtaigniers en font le principal or- 
nement. Ils y dé viennent d'une gran- 
deur étonnante , fur-tout les pins qui 
y ont des tiges d'une prodigieufe éléva- 
tion, & les châtaigniers , dont la circon- 
férence & i'çpaijfeur font peu communes. 
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lia Corfe ,a ;de .très : vaftesr fprêts , & . 
en différents i^ïidçoij:^ CelU de. Vico eft, 
Uufterdes i plus remarquables- Cette Isle, 
fournit a/Ièz de bois .de charpente pour 
entretenir de nombreufes flotes , & il * 
eft d'une dureté qu'on f n'attendrait pas, 
dans une latitude auffi méridionnale : 
on la doit fans doute , au foi, pierreux 
du pays , aux courants d'air frais qui 
circule perpétuellement dans les vallées y 
& à la fétfiperatute que donnent les mon-» 
tajgnesv; qui durant la moitié de l'année 
font chargées de neige 5 ce qui eft l'une 
dès principales caufes de la falubrité d» 
climat , qui diftingue fi avantageufè* 
tnent la Corfè de la Sardaigne. 

Le chêne verd , ou Ilex des Anciens 
y eft très commun , & donne au payia- 
ge tin coup d 7 œil bien agréable au cœur 
de l'hiver. Le liirionier , Y oranger , le 
figuier & l'amandier y font très com- 
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muiîs. On y voit peu de noyers. Iles 
pommes , poires , prunes & cerifesy r font 
très 1 médiocres > ce <jui vient :probakle-i 
ment du peu de foin qitfon prend âé 
les cultiver. Les grenades y viennent 
en perfection, de même que les figues 
dinde , & Taloës , qui fleurit là tout aufli 
bien que dafts FOrient. 

Les montagnes de Corfe font couver^ 
tes d'arboûfiers , qui donnent un air 
éclatant à là vue 3 auffi loin qu'elle peut 
s'étendre. Il eft fût que cette [ïslerep 
femble beaucoup; au pa^s qrçe détrit* 
Virgile dans la peinture, qu'il; fait 

du bonheur de la campagne. 

♦ * 
Glande fties Utiredeunt, dant en-but a 

Et varias ponit fattp autumnns , altè 

» 

Mitis in apricis coquitur vindernia faxis (b). 
(6) VlRGlL. Georg. Lib. IL $2o. 
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iLe meurler croit ici très bien* L'on 
eft point expofé dans cette Isle au* 
éclairs & aux tonnerres , comme en Ita- 
lie ou au Midi de la France > de forte 
que dès que la Çorfe jouira de la tran- 
tjuilité > il lui fera très aifé devoir en 
abondance la foye. Je ne dois pas ou- 
blier le laurier qui s'y trouve comme 
dans fon vrai climat. Le buis eft com- 
mun par-tout. En plufieurs pays il eft 
nain , & on* l'employé aflez générale- 
tnent à former des bayes : mais en - 
Corfe il eft de taille à pouvoir être 
compté au rang des arbres de tige* 
Bochart a ingénieufement montré 
C c ) que les bancs des navires de Tyr , 
tjui félon la commune interprétation 
d'Ezéchiel XXVII. f 6. étaient d'y. 
voire apporté de Plsle de Sittim , n'étaient 



(c) Bochart. Geocj. Sac. Part. I. 
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- 

probablement faits que du buis de Corfe* 
Theophraste dans fon Hiftoi- 
re des plantes, parle de la grofleur ex- 
traordinaire des arbres de Corfe, à -Fé- 

- 

levation defquels les pins du Latiuix* 

■ 

n'étaient en rien comparables. Il dit de 
même qu'ils y étaient immenfement 
épais. Ses expreflions là deflus font d'u- 
ne^ grande énergie. L'Isle entière , dit-il , 
femble n'être qu'une forêt & une terre 
fauvage par FépailTeur de fes bois ( d). H 
rapporte làdelTus une finguliére tradition* 
que les Romains , frappés de la grandeur 
des bois de Corfe , y firent conftruire un 
vailfeau qui ne portait pas moins de fo 
voiles , mais qui périt dans l'Océan. Cet 
Auteur rend auflxun témoignage bien for- 
mel à la bonté du climat , du terroir , & de 
l'air de cette Isle , en difant qu'à ce» 

(rf) Theophrast. Hiît. Lib. V. 
Cap. 9* 
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trois éghrds* elle l'emportait fur plu* 
fieurs pays ( e ). 

Les différentes efpèces de grains que 
produit laCorfe font le froment, l'or- 
ge , le feigle & le millet. Il en croit 
abondamment dans l'Isle de ces quatre et 
pèces, qui y viennent parfaitement > mais 
il n'y croit point d'avoine , quiyréuffit 
difficilement, de même que dans les au- 
tres pays méridionaux ; les habitans 
donnent de l'orge aux chevaux & aux 
mulets. Le millet eft excellent en Cor- 
fe. , & lorsqu'on le mêle avec le fégle , il 
donne un pain fàvoureux , dont les 
payfans font très amateurs. Les châtai- 
gnes' peuvent être regardées en Corfe 
comme une forte de grain , parce qu'el- 
les en ont tous les avantages. Les Cor- 
fes les mangent rôties en guife de pain j 
ils les broyent aufli & les réduifent en 

C * 
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farine dont ils. fout de très bons 
teaux. ' / ;• ■ :>'..i 

Il fe fait une grande quantité de miel 
en Corfe, & cette Isle a été de tout 
tems fameufe par Tes abeilles. Lorfqu'elle 
était foumife aux Romains , le tribut 
qui lui était impofé était» de. cent mille 
livres de cire annuellement '(/).VLè 
laurier , l'amandier , le myrthe dont les 
fleurs font fi agréables aux abeilles fe 
trouvent ici partout , & les côteaux cou- 
verts de thim fauvage & 'd'autres herbes 
odorantes leur font des plus favorables: 
cependant le miel de Corfe a toujours 
palfé pour avoir une certaine apreté , à 
caufe du buis & de Pif qui y abondent r 
comme Diodore (g) & Pline 
Pobfèrvent (/j). Lycidas dans Virgk 

- 

(/) Tit. Liv. Lib. XLII. Cap. 7. 
{g) Diod. Sicut. Lib. V. Cap. «95. 
(A)PUK, Ub. XVI. Cap. 16. 
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t E fouhaite que lès abeilles les évitent., 

Sic tua Cyrmas fugtant examina taxos (/). 

- 

& M A R T I A L ( k ) dit agréablement 5 x 
qu'envoyer des vers à Peloquent Ner- 
v A , ferait comme fi Ton envoyait du 
miel de Corfe aux abeilles du Mont 
Hybla > qui n'en donnaient que du plus 
exquis. 

Audet facundo qui Camtina mittere Ncr* 

HybUis apibits Corfica niella dabit. 

Bien des gens trouvent la petite amer* 
tume du miel de Corfe agréable $ la mê~ 
i»e raifon que Pline rend de la légère 
apreté de ce miel , eft la même qu'il 
dofyte de la bonté de fa cire. " Après 
v fa tire de Cartilage , du Pont & de 

(i) VlROir, Èctog. IX. jo, 

(ft) Martial. Lib. IX. Epigr. 27. 

C 6 



Digitized by Google 



€0 E T À T 

Crète y celle de Corfe , dit - il, eft e£ 
„ timée , parce qu'étant faite en partie 
„ du fuc du buis , elle pafle pour avoir 
w une vertu médecinale (7). 

La Corfe a quantité de Mines db 
plomb , de cuivre , de fer & d'argent. 
Près de San Fiopefizo , il y a une Mine 
d'argent très riche , puifqu'elle rend 
? L. fterling par quintal poids du pays-. 
Le fer de Corfe eft d'une, bonté fupérieii- 
re , étant d'une dureté égale à celle du fer 
préparé d'Efpagne , qui eft le meilleur 
du nionde. On dit que les vrais canons: 
de fufils faits en Efpagne , font du fer 
des têtes des clouds dont les mulets font 
ferrés. Ce fer , dit-on , s'adoucit extrê- 
mement par leur longue & continuelle 
marche en des chemins rudes & fier- 
ircux 5 tels que la plupart des routes que 

ces animaux pratiquent.: Mais, quelle 

» • 

( Z ) P L I N. Nat. BJi. Lib. XVL Cap; 16.. 



î> e la Corse* 6i 

proportion y aurait-il entre la petite quaiv 
tité d'un fer pareil , & la quantité prodigk 
eufe de canons ou cannes d'Efpagne qui 

débitent dans toute l'Europe ? Le métal 
des canons de Corfe eft tant foit peu 
inférieur à celui de la généralité des 
canons dTJpagne, & ils commencent à 
les fabriquer très bien* 

On a fait une allufîon entre le fer 
des Mines de Corfe & le nom de cette 
nation , qui indique , en même tems le 
caractère de fes- habitans. Jérôme 
de Mariais ou Marint de Gènes 
écrivant fous la domination Génoife 

> 

parle de ïïsk de Corfe en ces termes. 
» (m ) Les entrailles de cette terre abon- 

(m ) Terme vifeerafirri Jbdinis affiuunt r 
nattirac cum ipjb Corjîcac nomine in uno co/z/1- 
pirantis praejudicio , Corp enim corde funtfer- 
rto , adeoque adjtcam armaque prono, Gr^ 
"VI US Thef. Antiq. Vol. I. p. 1410., 
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» dent en fer -, la nature confpirant avec 
w le nom des Corfes à les caraétérifer. 
„ Les Corfes ont un cœur de fer ( n ) t 
» également promt à courir aux armes 
» & au poignard. 

Le Marquis d'A r gens appli- 
que à la Corfe ces vers de Crebillon , 

La Nature marâtre en ces affreux climats 
Produirait au lieu d'or , du fer & des 
foldats (0). 
Je pourrois ajouter , 
And vertue fprirtging firom the iron 

fia 00. 

Et la vertu germant dans un terroir de fer. 

On trouve auflï en Corfe des mines 
d'alun , & de falpêtre en diiFérents en- 
droits de cette Isle. 

(n) Corjîca - Cor-Jtca. Cor le cœur , & Sica 
le ftilet. 

( o ) Lettres Jtdves , Lettre ç ç« 
00 Home. 
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Il y a une , forte de granité extrême- 
nient dur \ il y en a même dont la 
.qualité approche , de celle du granité 
Oriental fi fameux à Rome , & dont il 
fubfifte encore des colomnes , que Ton 
dit. avoir ete apportées d'Egypte. Jp 
crain^rois? qu'il ne fyt ridipule de , cqiv- 
jecflurer que quelques unes de çe$ 
belles colomnes fuflent. du .produit de 
Corfe y car outre la perfection des Hi- 
éroglyphes, qui prouve (^u^lles ont été 
travaillées en Egypte , je doute que d'au£ 
fi grandes pièces euffent pu fortir des 
carrières de la Corfe. Il s'y trouve auffi 
du porphyre, & une grande variété de 
jalpe. La magnifique Chapelle du Grand 
Duc de Tofcane à Florence , a été finie 
en jafpe de Corfe , dont on a incrufté 
tout l'intérieur , ce qui lui a donné un 
très grand air de beauté. 
Au bord du lac â'Ino on trouve de» 
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morceaux de criftai de roche 5 d*un.trîm£ 

• * 

parent très net , & tout! ; à cinq faces , 
comme s'il eut été taillé pat un Lâpi- 
dairfc. On en trouve aitfli de pareilis 
dans les montagne dlftrie. Il eft lî dur-, 
qu'en le frappant il donne du feu , & 
les Côrfes- en foht foulent des pierres 
àfufîh - 

Près de Baftia: on trouve urie ' forte 
de minéral que le peuple appelle petra 
quadrata , parce • qu'on Te trouve tou*- 
jour en petits morceaux quairfési II a à 
J>eu près la dureté du marbre , & la 
couleur du fer , mais d'Un poids égal 
à celui du plomb. Les Corfes attribuent 
une vertu miftérieufè à cette pierre eom^ 
me on le voit par un diftique ancien 
d'un moine fait à fa louange. 

Tetra quadrata duro de marmore nctï& r 
Inmmeras dotes quis mimer e^re potejl ? 
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îl paraîtra par la defcription qfce je 
AÛens de faire de la Corfe f que c'eft un 
pays d'une importance coniïdérable. Se- 
lon les Tables de Mr. Templemàn 
dans fa nouvelle contemplation du Glo- 
ble , cette Isle contient 2f2Q milles quar- 
rés. Elle a un nombre de très bons 
ports 5 un air excellent , & fes produc- 
tions font également abondantes & va- 
riées. 

Je conclurai ce Chapitre par la de£ 
cription que fait Homère de Piste 
à'Itaque > Se qui peut très bien être 
appliquée dans un fens général à celle 
de Corfe. 

Ce n'eft pas un pays inconnu ( ré- 
„ pondit Minerve). Il eft célèbre jufques 
„ dans les climats qui voient lever le ib- 
» leil , & dans ceux qui le voient fe pré- 
„ cipiter dans l'onde. Véritablement c'eft 
» un pays âpre , & qiy. n'eft pas propre à 
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„ nourrir des chevaux ) mais s'il n*a pas 
a de plaines fort fpatieufes , il n'eft pas 
„ non plus ftérile & fec. Cette terre porte 
a du froment & du vin en abondance s 
» elle a les pluyes néceflaires dans les 
„ faifons , & les rofées qui réjouiffent les 
plantes. Les chèvres & les bœufs y 
„ trouvent des pâturages excellens ; il 
w ya toutes fortes de bois & de forêts , 
n & elle eft arrofée de quantité de four- 
„ ces dont les Nymphes ne lailTent ja- 
x mais tarir les eaux dans la plus gran- 
it de fécherefTe. Enfin , étrange? , le nom 
„ d'Itaque eft furtout connu dans les 
„ campagnes de Troye , quoique cette 
„Isie foit fort loin de PAchaye. H o- 
5î mere Odyjfée Lib.XIII. 1. 338* A 
„ la Traduction de Âfad. Dncie}\ 



Digitized 



t> i la Corse. 67 



♦ 



CHAPITRE IL 

: 



1 i 



QUbiqUe piufieuj^ ^îtfçurs difthu 
gués aient , félon le goût de leuf 
fiécle , rejette toute recherche fur l'on- 
gine des nations , en fe bornant à ne 
préfenter à leurs lefteurs que ce qui était 
clairement & exactement attefté * j'avoue 
que, je ne faurais applaudir à cet excès 
d'attachement pour la parfaite évidence. 
Aççout^raés; à la démonftration ou à ce 
qtli en approché , & à refufer créance à 
tout ce que nous ne pouvons complet, 
tement & diftin&ement comprendre, 
nous nous accoutumons à faire de no- 
tte entendement un arbitre infolent & 
audacieux j l'efprit contracte une dureté 
& une obftination incompatible avpc 
la vraie deftination de nos facultés dans 
cet état d'imperfection , & par là même 
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il dévient moins propre à recevoir (fésï 
vérités dg 1& pl|i s hsuftél importance. 

Mais pour ne pas nous jettejr dans 
trie ïpécmlàîÎOT t&jp méfeipîiyfî^ue , jè 
dirai feulement que j'ai toujours penfe 

* ■ 

que les époques obfcurës & fabfilèufes' 
de FHiftôif e étaieiït dignes de quelque ? 
âtteiïtïoh. Les meilleures têtes de l'anti- 
Çuité penfaient aïnfi * & vbilà pburqtioi* 

* • . , * 

leurs ouvrages font plus agréables qtiô- 
s'ils s'en étaient tenus- à une rigide au-> 
tënticité/ L'origine de chkcpie peuple + 
l dit T i T E L I v E (r) } ëft ôtnée de? 
fables. Elles amuferié & récréent TiiiiaJ 
gination , lorfqu'elles n'ont rien d'ennui 
eux & de contraire au bon fens ; Nous 
aimons à être conduits par une progre£ 
(ion graduelle , & à côrifidéfer le vrai 
fortant de robfcurité comme le foleil 
perçant un nuage. Cette progreffion eft 

( r ) T I T. L I V. Proëm. 
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dans le cours de notre nature , qui avait* 
çe infenfibiement dès l'aurore de i'enr 
fance où l'intelligence commence à poinr 
4re, jufques à ce qu'elle parvienne k 
une lumière plus éclatante. 
. Ceux dont le génie eft porté à l'étu- 
de de l'antiquité , outre le plçifir im- 
médiat qu'ils reçoivent de la tradition t 
font fouvçnt conduits par des ouvertu- 
res que leur donnent des faits détachçs 
& peu importans , à découvrir d'impor-, 
tantes vérités > & à étendre les bornes 
de nos connailTances. Très peu d'hom- 
mes ont aflcz le talent particulier des 
recherches profondes , pour mériter le 
jiom d'Antiquaires : mais il y a un prin- 
, çipe uniyerfel de curiofité & de relpefl: 
pour l'ancien |§fcis , qui fait que les 
çonjedureç même font rpçiies avec une 
forte de complaifante vénération ; & 
quoique le grand hut de PHiftoire foit 
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l'mftru&ion, je penfe qu'elle mériterait 
quelque confidération , lors même qu'elle 
ne ferait que fatisfaire notre curiofîtc. 

Je me propofe donc en traitant des 
révolutions de Corfe , de remonter aufli 

- 

haut que fes Annales pourront le per- 
mettre , quoiqu'en même tems je n'ai 
•delTein de donner qu'un récit très abré- 
gé , & plutôt le coup d'œîl , qu'un oit^ 
yrage complet à mes le&eurs. 

La plus ancienne relation que nous 
ayons de la Corfe fe trouve dans H 
^LODOTE. Il nous dit que fes pre- 
miers habitans étaient Phéniciens j que 
Çadmus , fils d'Agénor , cherchant à foi- 
re des découvertes en Europe , tomba 
dans cette ïsle , qu'il nomma Callifia , 
qu'il y laiflà quelqudil^fens de fes com- 
pagnons , avec fon coufîn Meniblearetis 
( s ). Il dit encore qu'à leur huitième 

(/) Hérodote. Lib. IV, Cap. 147- 
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génération , Tîiéras y amena une Colo- 
nie de Lacédémonc. Ce Théras (t) était 
originairement de la race de Cadmus , 
mais étant oncle maternel A y Eurijlhènes & 
de Proclés , les deux fils à y AriJiodéme , 
& aiant eu cette qualité gouverné le 
Royaume comme Tuteur , iorique par 

■ 

leur majorité ils devinrent Rois de Spar- 
te, Théras dédaignant la .vie privée & 
de vivre fouç l'autorité de fes Pupilles , 
11e pût le rélbudre à refter à Lacédémo- 
ne , & fç détermina à aller joindre fa 
parenté établie dans lTsle de Corfe ap- 
pellée Callifte. Il y arriva félon fou 
plan ( u ) , avec une trouppe d'hommes 
choifts , non dans le delfein de chafler 
fes premiers habitans , mais au contrai- 
re , de les favorifer & de vivre amia- 
blement avec eux. 

■ * 

(£) Idem. Ibid. 
(u) Ibid. & Cap. 
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Quelque tems après , les Miniens » 
Tribu errante qui avait été reçue , corn- 
me en refuge * chez les Lacédémoniens , 
leur étant devenus iufpeds , à raifon de 
quelques vues ambitieufes > furent mis en 
prifon & condamnés à la mort. Théras 
perfuada aux Spartiates de les épargner , 
en leur promettant de les transporter 
liors du pays ; en exécution de quoi il 
les fit conduire à PIsie de Callijle pour 
fe joindre à la nouvelle Colonie ; & du 
nom de ce Prince , PIsie reçut alors le 
nom de Théra, 

Ces Miniens , quoique d'une Tribu 
errante chez les Lacédémoniens , avaient 
une illuftre origine, étant de la race 
héroïque des Argonautes ( x ). 

Cette relation de la première peuplade 
de PIsie de Corfe eft une pièce très cu- 

rieufe 

■ 

(*Q Herodot. Lib. IV. Cap. i+ç. 
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rîeufe de l'ancienne hiftoire. Ii.eft réel- 
lement très probable que les Phéniciens 
ou les Phocéens en furent les premiers 
habitans , Vu qu'ils furent les premiers 
de grands & hardis navigateurs dans 
les parties Occidentales du monde , & 
qu'ils envoyèrent des Colonies en divers 
pays aflez éloignés. 

Dans la fuite cette Isle prit le nom 
de Cyrnus (jv ) du nombre^de fès pro- 
montoires , & Is idoKE (z) rapporte 
ce qui y donna occafion. Selon lui , 
Corfa , femme Ligurienne aiant fouvent 
obfèrvé qu'un taureau nageant vers 
cette Isle & en revenait plus gras , eut 
h curiofité de l'y fuivre fur un bateau ; 
elle en fit la découverte , avec celle de 
toutes les beautés & de la fertilité du 

( y ) En Grec Kurnos. 

(2) IsiDOR. Oricjin. Lib. XIII. Cap. 6. 

Tome L D 
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terroir. Les Liguriens en étant inftruits 

■ 

y menèrent une Colonie qui donna 
à cette Isle le nom de Çorfa , en mé- 
moire de la femme à laquelle on était 
redevable, de la v décpuvçrîte. Quoique ce 
récit ait l'air fabuleux, an p^it y voir 
la trace d'un fait réel qui aura pu faci- 
lement donner lieu àcettefidion; fi Ton 
confidére combien il eft probable qu'un 
Peuple de c^te d'Italie & immédiate- 
ment en face de çette Isle , tel que le$. , 
Liguriens , ou les Etrufques 9 aient pris 
poiTeffion de h Çorfe dans les anciens 
tems. 

De quelque poids que puifTe être cette . 
conjedure , il eft certain que ceux qui 
en dévinrent en fuite les maitreç furent 
les Carthaginois , qui étendirent leurs 
conquêtes fur toutes les Islcs de la Mé- 
diterranée. Aristote rapporte un 
trait bien extraordinaire de la politique 

■ 
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Carthaginoife relativement à la Corfe. 
Sentans combien il était difficile de con- 
tenir ce peuple dans la fujettion, les 
Carthaginois ordonnèrent que l'on arra- 
chât toutes les vignes & les oliviers des 
terres de l'Isle , & défendirent à fes ha- 
bitans, fous peine de mort, d'enfemencer 
leurs champs d'aucune eQ>èce de grains, 
pour que dès lors ils fulTent réduits à 
une totale dépendance 5 enforte qtfe 
quoique poflèfleurs d'un territoire fertile, 
. ils fuffent obligés de relFortir à P Afri- 
que pour leurs plus preflans befoins. Telle 
fut de fi bonne heure , la lâche & bar- 
bare politique que cette Republique 
commerçante mit en œuvre contre ce 
peuple. 

La Corfe pafTa de ce joug cruel fous 
la domination des Romains. Dans la 
première guerre Punique , environ l'an 
493- de Rome, Luciiis Cornflius Scifiqn 

D % 
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fit la conquête de Plsle contre une ar- 
ynée de Sardes & de Corfes commandée 
par (a) Hanno Général Carthaginois. 

Il parait cependant que les Corfes ne 
pouvaient fupporter avec patience leur 
iiijettion , & qu'ils firent fouvent des 
tentatives pour fe mettre en liberté. Nous 
en avons un exemple dans l'Abrégé du 
20e Livre deTiTE Live. Nous les 
voions bientôt fe foulever contre le Pré- 
teur M, Pinarhis , qui après en avoir 
tué 2000 les obligea de donner des Ota- 
ges , & leur impofa un Tribut annuel 
de 100 mille livres de cire (b). En- 
fuite le Préteur C. Cicereius leur livra 
bataille, dans laquelle 1700 des leurs 
furent tués, & plus de 1070 faits pri- 

1 

fonniers. Ce fut à cette ocçafîon que 

(a) Tit. Liv. Lib. XVII. Flo*. 

Lib^JI. c. 2. 

1 

(t) Idem. L?b. XL. cap. 34. 
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le Tribut fut doublé & mis à 200 mil- 
le livres de cire annuellement (c). Ces 
exemples nous font connaitre que la 
Corle était anciennement beaucoup plus 
peuplée qu'elle ne l'eft aujourd'hui , & 
qu'elle était en état de fournir une gran- 
de quantité de miel. Nous apprenons 
au refte de Pline, que Papirius 
Nafo fut le premier qui triompha des 
Corfes lur le mont Aiban (d). 

On a déjà dit que les Romains fon- 
dèrent deux Colonies en Corfe $ cette 
Isle était , comme les autres Provinces , 
gouvernée par un Préteur. Elle femblait 
faite pour des exilés , & très propre pout 
fervir à ce qu'on appellait relegatio in in- 
fulam. Mris les Romains n'en eurent ja- 1 
mais la paifible pofleffion , & ne pou- 

, (c) Idem. Lib. XVI. cap. 7. 
(<0 Idem. Lib. V. cap. 29. 

D 3 

I 



Di 



78 * E T A T 

vaient fe flater d'être longtems les maî- 
tres d'un pays , ou la liberté que les 
Tyrans appellent rébellion, était tou- 
jours prête à prendre l'eflbr. 

A -l'époque de l'irruption des' nations 
Barbares , la Corfe partagea le fort des 
autres Provinces de l'Empire qui tom- 
bait en ruines. Elle dé vint la proye des 
. Goths , qui y établirent le fyftème féo- 
dal, comme dans les autres pays , ou 
leurs armes purent pénétrer. Quelques 
Auteurs difent qu'elle fut conquife par 
AlariC) premier Roi des Goths; mais 
félon Procope ce fut par un déta* 
chement de l'armée de Totila ( e). 

Depuis ce tems là , l'hiftoire de Cor- 
fe né préfente pendant plufieurs fîécles 
qu'une fuite de guerres & de ravages, 
par le nombre de ceux qui s'en difpu- 
térent la pofleffion. Nous fommes ici 

(OPR0C0P. de Bdlo Gotlu III. cap. 24- 

- 

* 
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comme dans un labyrinthe , fans trouver 
de fil pour nous en tirer. Nous trou- 
vons à la vérité en plufieurs Auteurs 
des fragmens concernant cette Isle , mais 
il eft difficile de les arranger dans un 
ordre convenable » vû fiir-tout que les 
dates foxrt prefque toujours incertaines. 
Je ne -tenterai pas; cependant d'expofer 
auffi brièvement, qu'il fera pofiible , ce 
qu'il parait y avoir de plus alfuré fur 
la chaîne des Evénements. 

/Lorftjœ les Sarasins parvinrent à un 
dégri de puiffaneé dont les Annales nous 
racontent des chofes fi furprenantes , ils 
chafférent les Goths de l'Isie de Corfe , 

- * 

& y maintinrent durant uji tems confi- 
dérable leur domination. 

Il eft crokble que ce forent eux qui 
donnèrent les premiers à cette Isle k 
titre de Royaume , & actuellement on 

D 4 
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voit une tete de More fur le champ de 
leur écu armoniaL 

On trouve fréquemment de la moft- 
noye des Mores en creufant la terre*, 
& près tfAjaccio on voit des. tombeaux 
de Sarrazins xjuiparaiiTent, avoir été dit 
tingués* On y trouve des voûtes fou- 
terraines foutenues: par des pilïiers de 
pierre, & dans les fépuicres .même , des 
Urnes de terre iîgillce „ ou d'une terre 
pareille à celle des briques; , 

Il parait que le Pape, a toujours eu 
la vue d'annexer la Corfe à fon terri- 
toire ; & qu'en différens tems , il a ex- 
■cité les Roisd'Arragon auflï bien que 
les Rois de France à faire à ce pays ce 
que l'on appellait dans ces tems là une 
guerre Sainte , mais qui était toujours 

* 

calculée fur les vues politiques du Saint 
Perc. 

Enfin 5 la Corfe fut conquife par un 
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"Roi de France 5 les uns difent par Pépin 3 
& d'autres par Charles Martel [Les Cor- 
fes montrent jufqu'à ee jour une fontai- 
ne appellée du nom de Charles , dans 
lapiéve à'Alefani s & à ce qu'on ajoute , 
dans la place même ou ce vaillant Prin- 
ce vainquit les Mores. 

Ce fut par les Rois de France que la 
Corfe fut cédée & remife, à titre de do- 
nation perpétuelle , au Saint Siège. Les 
Saràzins cependant y revinrent de tems 
en tems , enforte que le Pape n'y exerça 
qu'une faible autorité. 
Les Génois fe prévalant de l'état agité de 
cette Isle , tâchèrent de boflne heure d'é- 
tablir une Colonie à Bonifaccio > & s'en- 
hardiflànt par degré , ils débarquèrent 
des troupes en d'autres endroits du pays , 
& commencèrent à y figurer d'une faqon 
qui les rendit redoutables. 

Ce procédé ne manqua pas d'enflam- 

D 5 
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mer la Cour de Rojite , & d'attirer fur 
eux lès foudres du Vatican , que le St. 
Pere lançait dans tes fïécles- là , contre 
les plus grands Potentats de l'Europe, 
de façon â produire fouvent des effets 
bien fcrieux. En conféquence de cette 
pratique , les Génois furent excommu- 
niés par le Pape Grégoire VIL * ce qui 
les força à fe défifter de leur projet. 

La y Corfe continua d'être dans cette 
fîtuation flotante , jufques à ce qu'un 
Pape iîir le nom duquel les Hiftoriens 
ne font pas d'accord , y envoya Hugues 
Colonna Seigneur Romain , accompagné 
de divers afttres Seigneurs de la No- 
bleflè de Rome , avec un corps de troup- 
pes , pour expulfer les Infidelles de l'Isle. 
Dès que Colonna y eut débarqué , il 
fut joint par un nombre des naturels 
du pays , qui durant les troubles dont 
ils avaient fi longtems reifenti la vio- 
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ience, avaient à diverfes fois fait des 
efforts pour maintenir leur liberté , fous 
la conduite de divers chefs qu'ils avaient 
élus , & auxquels ils avaient donne le 
titre de Caporali. 

Ces Capor&U donnèrent à Colonna 
tous les fecours qui étaientten leur pou- 
voir , & par leur influence fur le peu- 
ple , ils raflemblérent bientôt un corps 
d'armée qui mit le Général en état de 
battre les Sarrasins , & de les dépofleder 
de cette Me pour jamais. 

Les Mores défefperés de cette difgrace 
imprévue > qui les forçait d'abandonner 
leur conquête , s'en vengèrent en bru^ 
lant tout ce qu'il leur fut poffible , avant 
leur départ , & c'eft à cela qu'on attri* 
bue la défolation dont on voit ericore 
aujourd'hui les traces en Corfe > de mê- 
me que la deftru&ion des anciens Mcm 
numens & des Archives de fes Villes 

D 6 



. Hugues Cotonua s'établit en Corfe , où II 
obtint du Pape dés honneurs & des; avan- 
tages diftingués- LaMaifon Colonna .efir 
une des plus illuftres& des plus anciejtnes/ 
du monde. Déjà Pan 1200. il eft fait, men- 
tion d'un Pietro Colonria, huitième dit 
nom. La branche établie en Corfe , conti- 
nua longtems à y vivre dans la fplendeur , 
& jouiiTait même du noble Fief de Fit 
trie ; mais la confufton & les troubles; 
qui bouleverférent prefque cette Iste ; 
les fanglans démêlés qu'il y eut toujours; 
entre les patriotes Corfès & les Génois , 
fit prodigîeufement foufFrir cette famil- 
le , & réduifit fa fortune à la plus étroite 
médiocrité. Celui qui en eft aujourd'hui 
le Chef eft un digne & vertueux Sei- 
gneyr , des plus zélés pour cette grande 
caufe. Je fus logé dans fa maifon à Solla- 

» 

càro , & ce fut là que je rencontrai Pas- 
cal Paoli. 
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. Il eft probable que les Comtes , Mar- 
quis & Barons Corfes , tirent leur origû 
ne de cette Epoque; & je ne vois point 
de tems plus convenable à affigner à 
leur premier établiJrement dans ce pays. 

L'Isle refta pendant quelque tems 
dans un état fuportable ; mais foit les 
diShntions des différens partis , qui ne 
pouvaient fe concilier ni fouffrir de cotfr 
tradition ; foit les attaques réitérées 
des Génois , toujours paflionnés pour 
la poflellion de ce petit Royaume ; ces 
désordres , joints au défaut de bon gou- 
vernement , firent penfer au Pape qu'il 
n'y avait rien de mieux à faire que de les 
remettre aux Pifans , qui étaient alors 
puiiîàns. 

Cette ceffion fut faite dans les termes 
les plus avantageux pour le Saint Pè- 
re , comme tant d'autres infeudations 
faites à divers Princes , pour les rendre 
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Tributaires du Siège de Rome. Un Sa-' 
vant ProfefTeur de TUniverfité de Pife 
a compofé une Differtation très curieu- 
fe fur l'ancienne Souveraineté que fes 
compatriotes av^ent exercée fur la Cor* 
£è. On la trouve dans le VIL Volu- 
me des EflTais de l'Académie de Cortone; 

Les Pifans , pendant que leur Répu-* 
Ulique floriffait 5 & que leurs forces fu- 
rent confidérables * maintinrent loge- 
aient leur autorité fur l'Isle s & 5 
autant que nous pouvons le recueillir v 
des divers Auteurs * la Corfe jouit de 
plus de repos & de tranquillité durant 
ce période , quelle n'en avoit goûté dans 
aucun autre. 

Mais ce calme fut de bien courte du- 

rée. Les Génois irrités de fe voir ex- 

♦ 

dus réellement d'une poifeflîon à laquel- 
le ils avaient mis depuis fi longtems 
leur cœur } étant d'ailleurs rivaux dé- 
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clarés de Pife , il s'éleva une guerre 
également vive & obftinée entre ces 
deux Etats > & enfin les Génois rem- 
portèrent dans le fameux combat naval 
de Malora , qui fe donna près de Pem- 

bouchure de PArno > après quoi s'é- 
tant rendus abfolument les maitres de 
' Pife , ils fe virent enfin en état de l'ê- 
tre de Corfe, vers le milieu du XIV. 
Gécle. 

Àinfi les Corfes furent pour la 

première fois fournis aux Génois , avec 

» 

îefqueîs ils eurent dès lors de conti- 
nuels démêlés pour cette précieufe li- 
berté qu'ils s'étaient efforcés dans tous 
les tems de recouvrer, À 
Si je me fuis trompé d£hs quelque 
point de ma narration , c'eft certaine- 
ment faits deflein. Je fais que quelques 
Ecrivains Génois ont affiné que le Sei- 
gneur Adheniar 3 de leur nation , avait 
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été employé dans la première conquête 
de Tlsle par le Roi de France : mais j'a- 
voue que je ne connais point d'autorité 
fuffifante pour rétablir > & fuppofé que 
cela fut, Adhémar pouvait être feule- 
ment un Officier dépendant du Roi. 
Nous fommes très fïirs que le Roi de 
France St la conquête , puifqu'il en fit 
une donation au Pape- 
Mais je ne m'arrêterai pas longtems 
à cette difcuffion ; on a nombre de piè- 
ces publiées en dernier lieu foit par les 
Corfes , foit par les Génois , dans leC- 
quelles les Auteurs des deux partis s'ef- 
forcent avec beaucoup de peine , de 
fe réfuter les uns les autres , & de ren- 
verfer les fyftêmes qu'ils établiflent re- 
lativement à divers faits de i'Hiftoire 
Ancienne de Plsle de Corfe. Ici en effet 
tout eft rempli d'écueils pour tous 
les partis , puifque ces périodes font 
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fi obfcures que chaque Ecrivain croit 
pouvoir les tourner à fon avantage ; pré- 
cifémcnt connue des gens qui dans une 
nuit obfcure pourraient avec un égal 
difeernement & une égale apparence de 
raifon , affirmer qu'ils voient les objets 
totalement differens. 

■ « * + J 

9 

, Que la Corfe ait été le Domaine des 
Phéniciens, des Etrufques, des Cartha- 
ginois , des Romains , desr Goths , des 
Sarazins -, que dès lors elle ait été con- 
quife par la France, cédée par cette 
Couronne au Pape, par le Pape lui- 

■ 

même aux Pifans , & qu'enfin les Gé- 
nois s'en foient rendus maitres ; il fau- 
dra toujours en revenir à ce principe 
fimple & fondamental , que les Corfes 
étaient des hommes , qui avaient droit 
à la liberté, laquelle , fi elle avait été 
ufurpée fur eux par une PuifTance quel- 
conque , ils avaient en tout tems un 
droit légitime de rccîamer. 



Digitized 



$Ô Et AT 

En repaflant fur les étranges & fa-» 
pides révolutions que cette Isle a éprou- 
vées , nous nous joindrons a Senè- 
Q.U E (/ ) \ dans les ' fages réflexions 
qu'il fait fur Pinftabilité des chofes hu- 
maines , & nous garderons le filence 
fur les cataftrophes des individus * eri 
x Voyant les viciilitudes qui affligent tou- 
te une nation. 

Les Génois étant enfin parvenus à là 
réelle polfelîîon de la Corfe , furent trop 
prompts à ufer de leur pouvoir * 8t 
crûrent qu'ils ne pouvaient en jouit 
pleinement qu'en exerçant la plus fevè- 
re domination. Ce que nous avons 
défiré ardemment acquiert une va- 
leur exceffive dans notre imagination ; & 
quand nous en fommes devenus les pot 
feifèurs, une jouilfance modérée & rai- 
fonnable nous parait infipide & impar- 

* 

(/) S E N e c. de Confol. 
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faite 5 relativement à l'idée exagérée que 
nous en avions conque. En jouitfant 
d'une façon fi bornée nous ferions prêt 
que fur le point de douter fi nous pot 
fedens effectivement. En général nous 
n'avons point alors de repos jufques à ce 
que nom abufions de notre pouvoir , & 
nous détruifons ainfi le bonheur que 
nous avions mis à un fi haut prix. 

Un individu qui fait une fortune 
confidérable , & un Etat qui accroît fa 
domination , peuvent très-bien être com- 
parés y le parvenu croit ne pouvoir 
montrer de combien d'argent il difpofe 
que par des adles de profufion qui en 
confument bientôt Pâmas ; & l'Etat qui 
a augmenté fes fujets & fes domaines , 
croirait fa nouvelle domination mai éta- 
blie fans des aéles d'autorité arbitraire 
qui forcent enfin fes fujets à refufer de 
lui obéir. Car quoiqu'un peuple puiffe 
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par indolence , par timidité , ou par 
quelqu'autre motif , fe foumettrc pen- 
dant un tems à un certain degré de 
tyrannie , fi ce traitement dure long- 
tems , & que ce peuple foit poufle à 
bout , la nature fe révolte , & appelle 
les droits originaires de l'homme à fe 
rétablir. 

Les Génois étaient les plus mauvais 
maitres entre les mains de qui les Cor- 

♦ 

fes euflent pu tomber (g ). Les Corfes 
de leur côté étaient un peuple impé- 
tueux , violent & intrépide > plufieurs 
d'entr'eux avaient déjà bravé Poragé. 
Ils ne pouvaient être gouvernés que 
par un Etat capable de les contenir dans 
le devoir , & qui par fon humanité , 
& par des encouragemens convenables 
pût fe concilier leur affection. Les 
Génois étaient une nation de Ré- 

( g ) L'original porte t/ie worji Nation. 
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publicains , voifins de ces infulaires , 
dont ils avaient toujours été ennemis. 
Ils avaient ufé de touts les ftratagè- 
nies pour les foumettre , & fait fouvent 
des entreprifes infrudueufes pour s'em- 
parer de leur Isle > devenu s leurs maî- 
tres par des circonftartces imprévues^ 
il était impoffible que les Corfes les 
regardaient de bon œil , ni même avec 
une fîncére vénération : & comme fé- 
lon la remarque que l'expérience a * 
fouvent juftifiée , les fujets étrangers 
d'une petite République font plus mal- 
traités que ceux d'un Royaume Con- 
fidérable, ils ne pouvaient s'attendre qu'à 
une tyrannie déclarée'de la part de Gènes. 

Quant aux Génois eux - mêmes qui 
fentaient que leur condition rélative- 
nient aux Corfes. était chancellante & 
périlleufe , réduits à rechercher tantôt la 
protection d'un Etat puiflànt 5 & tantôt 
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d'un autre , ils n'ont pas traité les Cor- 
fes avec ce ménagement & cette con- 
fiance qui feule pouvait gagner leur at- 
tachement & leur foumiffion , èn leur 
foifant goûter infenfiblement les dou- 
ceurs de la culture , & le bonheur de 
la vie civile 9 &^n les accoutumant ainfi 
à confidérer les Génois comme fournis 
à la même autorité , & autant qu'il fe 
pouvait comme des amis. 

Us tinrent une route directement op- 
pofée , & quoiqu'ils n'employalTent pas 
des moyens auffi cruels que l'avaient 
fait, les Carthaginois , ils rendaient du 
moins leur joug très pefant. Leur fyf- 

A 

tême était , non de rendre les Corfes 
heureux & meilleurs, mais de prévenir 
les efforts qu'ils pourraient faire pour 
s'affranchir , en les tenant dans l'igno- 
rance & la foumiflîoji la plus abje&e. 
Gènes privait l'isle de tous les profits 
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t^elle pouvait faire , préférant d'en re- 
tirer moins d'avantages par la tyrannie > 
à en avoir de plus grands , avec le ri£ 
que de ce qui pouvait en réfulter , s'ils 
permettaient aux habitans de jouir du 
bonheur de la liberté, 

Les Corfes étaient dans cette malheu- 
renie fituation , de forte que fouvent ils 
prirent les ajrmes > mais n'ayant point 
de chef capable de les conduire , ils 
étaient bientôt accablés* Xes Génois 
craignaient tellement Ueur révolte que 
félon leur propre Hiftorien Philip- 
fini, ils brûlèrent 120. des meilleurs 
villages de Corfe , & forcèrent par là 
plus de 4000. ames d'abandonner i'Isle. 

Ce qui met dans le plus grand jour 
la miférable politique • de Gênes , & 
qui ne pût être que très fenfible pour 
les Côrfes qui reftérent dans le pays , 
fût que plufieurs de ceux qui avaient 
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pafle dans le continent , faifaient une 
figure diftinguée en divers Etats de l'Eu- 
rope , foit dans les fciences foit dans 

les armes. 

Environ l'an iffo. la Corfe fe rani- 
ma fous la conduite d'un Héros qui s'é- 
leva pour la délivrance de fà patrie : Ce 
fut Sàtnpiero di BaJIelïca. Il montra de 
bonne heure de rares talens & beau- 
coup d'efprit, & eut . l'avantage d'être 
élevé dans la maifon du Cardinal Hyp- 
polite de Médicis , neveu du Pape Clé- 
ment VIL il fut fait Collonel des Corfcs 
en France , & fe diftingua dans pref- 
que toutes les grandes affaires de ce 
tems là. 

Après la mort àt François I. il re- 
tourna dans fa patrie , où il époufa Van- 
vin a , héritière de la maifon &Ornano 9 
l'une des plus riches & de la plus an- 
cienne NoblefTe de Corfe. Depuis ce 

tems 
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tems là il fut communément appelle 
Sampiero di Omano. Touché de Pétat 
miférable de fes compatriotes , il réfo- 
lut de leur procurer quelque foulage- 
ment 5 & il s'en préfenta bientôt une 
occafion. 

Ici Phiftoire commence à nous réou- 
vrir £es tréfors ; les nuages de l'anti- 
quité font diffipés avec ceux de la bar- 
barie , & nous marchons à la lumière 
que va nous donner l'illuftre D S 
THOu(g). La France avait long- 
tems reclamé les droits fur Gènes » mais 
après la bataille de Pavie, les Français 
ayant été forcés d'abandonner l'Italie, 
cette prétention refta fans effet. Henri 
IL ayant cependant commencé une nou- 

- 

velle guerre contre l'Empereur Charte- 
quint* il réfolut d'agir fur la Corfe. 
Sampiero d'Ornano encouragea ce dek 

(jj) Db Thou Hift, Liv.XII. Ch. * 
Tom. I. s X 
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fein , dans l'efpérance de s'en prévaloir 
pour affranchir Tfcle du joug dont elle 
çtait accablée. 

- Il repréfenta à Henri , que les Génois 
ayant embraffé le parti de l'Empereur , 
S. Maj. était privée des moyens de pé- 
nétrer par mer en Italie j mais qu'en 
fe mettant en polfemon de l'Isle de 
Corfe , il pourrait agir librement dans 
la Méditerranée , faire fervir en même 
tems cette Isle de dépôt, pour y éta- 
blir dès troïtpës & des magazins , . & 
que dë là il lui ferait aifé de s'ouvrir 
VU paflage par Naples , ou par la Tôt 
cane , félon que l'exigerait l'état des af- 

- 

foires. 

- En coiiféquçiice de ce projet Pexpé- , 
dition pour la Corfe futréfolue en 1^3- 
fous le commandement du Général 
fatil de Thermes , accompagné de Sm* 
pîero tf OxMW » de jQitrdçm des Vrfms , 
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&c ,de. div ers autçes { Génér aux de réputa- 
tion. Henari y iiitéf efla les Turcs, par 
les iiaifous qu'il prit avçc FEmpereur 
Soliman , dit le Magnifique , avec le- 
quel il convint d'envoyer une flotte 
nombreufe dans la mer de Toftane (h\ 
Cette expédition fyt puiflamment re- 
pouiTée par les Génois, qui avaient re- 
mis la Corfe à l'adminiftration de leur 
Banque fameufe de St. George. Le 
grand André Doria, quoique âgé de 
87. ans , brava Page & les infirmités f 

■ 

& dès qu'il vit que la Corfe était un 

■ 

objet de eonféquence pour fa patrie, 
ce brave vieillard s'embarqua avec toute 
l'ardeur de fa glorieufe jeunelfe , & un 
1 armement formidable fous fes ordres. 
La guerre fut pouffee avec une égale 
vigueur des deux côtés. Dabord ce- 

(A) KNOLLES Hijiory qf the Turck , 

m- -7^7. 

E a 
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pendant plufieurs des principales villes 
tombèrent au pouvoir des Français & 
des Turcs , en particulier Ajaccio 9 qui 
étant une ville de commerce donna un 
riche pillage k l'ennemi , & redoubla 
fon ardeur. Les Corfes faifant caufe com- 
mune avec eux , la plus grande partie 
de Plsle fe vit délivrée de fes tyrans } 
mais les Génois étaient fi biçn com, 
mandés par l'intrépide Doria, & rece-, 
vaient dailleurs tant d'aflîftance de PEnv. 
pereur Charlequiut, qui leur envoya 
un renfort de troypes d'Efpagne & de 
l'Empire, que l'expédition ne fut pas 
entièrement effe&yéè. 
Dans le çours de cette guerre il fe 

► 

fit un fi grand nombre de belles a&ions 
que je ferais tenté d'oublier lçs bornes 
que me preferivent & mon plan & mes 
talens , & de prendre le ftile d'Hiftorien. 
Jefpçre] qu'il /élèvera quelque jour 

! 
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titt TiU Live ou un Clarendon , pour 
étaler aux âges futurs la valeur des Cot- 
fes avec le luftre qu'elle mérite. 

Les Corfes étaient alors fi animes 
Contre les Génois qu'ils s'engagèrent 
d'un commun accord à fe jetter plutôt 
dans les bras des Turcs que de rentrer 
jamais fous une fi dure domination. 
Enfin cependant par la voye des négo- 
ciations , il fut conclu un traité entre 
les Corfes & les Génois, également avan- 
tageux & honorables pour les premiers , 
fous la garantie de Sa Majefté Très- 
Chrétienne 5 mais la haine invéteréfe & 
implacable qu'il y avait entre ces deux 
nations 3 fut caufè que ce traité ne pût 
être de longue durée : À la mort d'Hen- 
ri roppreffion recommença avec la mê- 
me rigueur. 

Sampiero d'Omano 9 qui était retour- 
né pour quelque tems en France , ayant 

E 3 
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perdu' fon Ployai Maitrê, tôwiïa fe$ 
vues fur la Porte Ottomanne, '& folïU 

r. 

cita vivement de nouveaux fecours? polif 
fon infortunée nation : mais la face des 
affaires avait changé , les mêmes vues 
de politique ne fubfiftaient plus , & 
c'eut été en effet un miracle , que des 
Etats eulfent agi par des principes d'une 
pure générofité. Ce brave patriote ayant 
échoué à Conftantinople > revint en 

Corfe , oùfapréfence îuf^ira aux Info- 

* ► * 

fôires une nouvelle vigueur , & les di£ 
pofa à une entier e : & générale révolte. 
Il acheminait fo glorieufë entreprise avec 
d'autant plus de fuccès, que n'ayant alors 
aucune affiftance êtfangère y & n'étant 
' point regardé comme un ennemi à craki- 
Are 3 la République ne fit que dé légers 
préparatifs contre lui. Mais il fut àr~ 
rêté dans là carrière par les artifices-dés 
Génois, qui le fixent lâchement aflàllî- 

■ 

* 

► 

^ mm Digitized by Google 



« 

T) t LA C 0 R U. ÎO} 

-1er par un fcélerat du nom de VitoUi 
en Tannée 1557. (/)• 

Ainfi périt Sampiero di Bajlelicâ di 
Ornccno , Corfe , digne d'être mis au 
rang des plus célèbres Héros. Il mon- 
tra fa valeur & fa fidélité dan? le fer- 
vice étranger > & avec une confiance 
invariable il fit les plus nobles eiforts 

(i) Michael Metello qui écrivit une hit 
toire particulière de la révolte des Corfts fou* 
la conduite de Sampiero , donne une relation 
différente de fa mort , & pïétend qu'il fut af- 
faflfiné par des motifs d'une vengeance privée 
de la part de fon beau-frere Michel Angclo 
Ornano ; mais, outre l'improbabilité que Van- 
nina , epoufe de Sampiero , eut un frère , puif- 
qu'il eft certain qu'elle hérita tous les tiens da 
famaifon; J'avoue, que FaflaflGnat tel qu'il eft 
raconté p^r divers autres Auteurs , cadre fi 
exaâement avec les ades d'oppreffion commis. 

devant & après par les Génois , que Je ne puis 

- » 

attribuer qu'à, eux cet affalïinat. 

E 4 
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pour la Uberté de fa patrie. De ThOI 
l'appelle un homme infatigable à la 
guerre , & invincible par fon coura- 
ge (k). L'admiration qu'infpiraicnt 
fes grandes vertus dans les affaires pu- 
bliques 3 fait oublier -les défauts de fa 

conduite privée , & les font difparaitre 
comme des ombres. Son fils Alphonfe, 
& fon petit fils , Jean Baptifte , parvin- 
rent tous deux à la dignité de Maré- 
chaux de France , & fa poftérité finit eu 
laperfonne de ce dernier, 
,: Alphonfe cVOrnam fut élevé à la Cour 
$ Henri IL & entretint tant qu'il vé- 
eut , chez fes compatriotes , Pefprit de 
fermeté & de réfîftancé , mais cela dura 
peu : incapable de faire tète à la Répu- 
blique , il fe retira de l'Isle , & fut s'é- 
tablir en France. 

( *) De T h ou (Hift. Lib. XLI. ch. jk) 
rappelle Vit bello impiger, animo inviHus. 
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Les Génois fe remirent ainfi en pot 
feffion dé la Corfe , en fureur de tout 
ce qu'ils avaient ibuffert de cette témé- 
raire rébellion , comme ils l'appellaient, 
& toujours en crainte de quelque nou- 
velle tentative , ils ne penférent qu'à 
la vengeance , & à rabaifler toujours 
plus ce peuple par l'ignorance & par 
Pefclavage. 

Leur oppreffion fut dès lors plus duïe 

* 

s'il était poflîble qu'auparavant En- 
flammés d'un plus vif rèflentiment , leur 
tyrannie même devint en quelque forte 
régulièrement fyftématiqxie. Oubliant 
abfolumenf tout ce qui avait été con- 
venu G equitabtement par la médiation 
de la France , ils exercèrent fans mefute 
& fanfr contrainte tout ce que le pou- 
voir arbitraire a d'odieux. Dès lors ils 

♦ 

ne permirent plus aux Corfes de rien 
exporter des productions de l'Isle qu'à 



Digitized by Google 



io6 . Etat, 

Gènes, où ils étaient forcés de vendre 
leurs denrées & leurs marchandifes à un 
très bas prix. dans les années de 
difette, on dépouillait llsle des provi- 
fions qui lui étaient néceflaires , par une 
efpèee de pillage ^autorifé., Les habitans 
étaient forcés de porter ce nécelfaire à 
Gènes, en forte que 
fut expofée par là aux horreurs de la: 
famine. 

• { . Les' Génois ne : négligèrent rien de 
tout ce qui était en leur pouvoir, pour 
fomenter ' des diiîëntions inteftines en 

» Corfe , ce qui leur était d'autant plus 
aifé, que le peuple jetait déjà naturel- 
lement porté- Ces diflentions firent 

à. 

verfer des torrens de fàng. On compta: 
qu'il y avait péri plus de 170a' Corfes 
par des alfaflînats dans Tefpace de deux 

•s- • 

ans. Ces afTaflinats étaient en premier 
lieu une caufe ; fure de haine entre -les 
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Corfes , & louvent entre les familles les 
plus diftinguées , ce qui les empêchait 
de s'unir pour travailler en commun 
aux grands intérêts de la liberté 5 & eit 
fécond lieu , ces aflaflïnats leur tour- 
naient extrêmement à compte par la 
coiifîfcation de biens des aflaflins, ou 
en leur faifant acheter chèrement l'im- 
punité. Le Juge pouvait arrêter les 
pourfuites de la Juftice par ces deux 
mots non procedatur \ ce qui pouvait 
être aifément couvert & pallié fous le 
prétexte de quelque informalité. Il pou- 
vait même difculper le plus infigne mal- 
faiteur par cette formule arbitraire , ex 
informata confeientia } de ma feience ou 
conlcience bien informée; de laquelle 
il n'était obligé de rendre aucun compte. 

Ce ne ne fut qu'en l'année 1738» que 
Gênes publia un édit contre cet horri- 
ble abus. 

E 6 
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Mr. d e M qn t È s Q.U i e u (/) s'ex- 
plique ainfî là delTus avec cette calme 
dignité qui convenait à un fi grand maî- 
tre. „ Une République d'Italie tenait 
55 des Infulaires fous fon obéiflance; 

■ 

„ mais fon droit politique & civil à leur 
„ égard était vicieux. On fe fou vient 
„ de cet ade d'amniftie , qui porte qu'on 
w ne les condamnerait plus à des pet- 
M nés affliftives far la confcience infor- 

m 

: n mee du Gouverneur. On a vu fou- 
„ vent des peuples demander des pri- 
„ vileges ; ici le Souverain accorde le 
„ droit de toutes les nations 

Durant cette oppreffion , il était or- 
^ dinaire de condamner une multitude de 
gens aux galères , pour quelque légère 
olfenfe , & on ne pouvait s'en rache- 
ter qu'à un très haut prix ; il ferait 
prefque impoffible de concevoir de plus 

(Z) EfpritdeiLoi* Edit. Edin. Liv. X. Ch. 8. 
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grandes barbaries que celles que ces 
pauvres Infuiaires furent contraints 
d'endurer. 

Les Génois cnvoiérent en Corfe un 
Commiflaire Général ou Gouverneur de 
toute l'Isle , dont l'office durait deux 
ans. C'était ordinairement un Nobîe 
ruiné, qui par d'indignes extortions, 
retournait opulent dans fa patrie , & 
dont l'argent & le crédit en Sénat pré- 
venait toute recherche fur fà conduite. 
Tous les griefs que préfentaient à l'Etat 
les malheureux Corfes , étaient incef- 
famment étouifés 5 cela n'était pas mak 
ailé à faire , vu que les Corfes n'étaient 
confîdérés que comme des turbulens 
mutins qui ne pouvaient foufFrir aucu- 
ne forte d'adminiftration 5 & outre que 
chaque Sénateur, appellé à donner fon 
fuf&age , n'en jugeait qu'avec des pré- 
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jugés fi déraifonnables , il fentaît qu'il 
pourrait fe trouver un jour dans le cas 
d'avoir befoin des mêmes expédiens. 

Le CommilFaire. Général avait fa ré- 
fidence à Bajîia. D'autres CommiiTaires 
Ajournaient à Calvi , à Ajaccio , & à 
Bonifacioi les Lieutenans & les Offi- 
ciers inférieurs étaient répandus dans 
PIsle. Tous , dans leurs différentes fta* 
tions 3 concouraient à piller à ruiner 
le pays. Ils triomphaient dans cette lâ- 
che fécurité , d'avoir écrafé la Corfe , 
comme fi dans ce petit coin de PEuro- 
pe , ils avaient pu empêcher que leurs 
injuftices ne parvinffent à la connaiifance 
de toute la terre. 

Durant le période de cette lècrette 
mais cruelle oppreffion , il arriva une 
chofe affez remarquable , qui fut Péta* 
bliifeineut d'une Colonie dé Grecs eu 
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Corfe , dont je dois donner quelque 

çoniuiifiaicc. 

Après que Mahomet & fcs lucceflcurs 
eurent fubjiîgué prefque toute l'Ancien- 
ne Grèce , & que Scanderberg qui de£- 
fendait fi glorieufemcnt patrie fut 
mort , il reftait, quelque peu de Grecs 
qui habitaient une partie de l'ancien 
Péloponnéfe , aujourd'hui le Royaume 
de Morée. Cette partie' était appellée 
Maina , précifément le même terreia 
qu'occupait Lacédémone. 

Ce lieu couvert par des montagnes 
efcarpées , que Ton nfc pouvait pafler 
que par un étroit défilé , avait réfîfté 
à l'Empire Ottoman , comme Léonidas 
avait réfifté à l'armée millionaire de 
Xerxés. : > 

Mais lorfque les Turcs j prirent po£ 
FejQSon de llsle de Candie en 1669 , ils 
vinrent par mer faire une defcente du 
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côté de Maina ; pénétrèrent dans le cœur 

< 

du Territoire, & en devinrent bientôt 
les maîtres : alors les infortunés defcen- 
dans des Spartiates furent Véduits à un 
état qui ne valait guères mieux que Pe£ 
clavage. On leur impo& des taxes exor- 
bitantes , leurs plus belles femmes leur 
furent enlevées pour les férails 5 les tours 
tâties en divers endroits du pays fu- 
rent occupées par des garnifons defti- 
nées à les tenir en refpeét j & dès lors 
ils furent fans elpoir de délivrance. 
Leur génie s'abbatardit par dégrés , & 
plufîeurs même # d'entr'eux embralTérent 
le Mahométifme. 

Quelque étincelle de leur ancien feu 
fe confervait cependant encore parmi 
cettx qui étaient habitués à Campo Vu 
tilo j & qui défelpérant de voir chan- 
ger le fort de leur patrie accablée , for- 
mèrent la réfolution de l'abandonner, 
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& de chercher ailleurs un établilïèmeiit 
qui eut plus de fureté. Dans cette vue 
ils enV#iérent des Emiflaires en Italie 
qui avaient quelques correfpondances 
en divers Etats , autorifés par la Com- 
munauté à chercher un lieu convena- 
ble , & à conclurre un Traité à fe fujet. 

Les Génois les envoyèrent en Coriè , 
où on leur montra un Diftrid de pays 
appartenant à l'Etat \ fîtué dans la par-, 
»tie occidentale de l'Isle, & à trois mille 
environ de la mer. Les Députés en fu- 
rent très" fatisfaits , & à leur retour à 
Gènes, ils convinrent des conditions 
fous lefquelles ils le recevraient de la 
République. 

Ces Députés retournèrent en Grèce, 
où ayant fait rapport de leur commit 
fïon, le plan approuvé, ces triftes reftes 
des Anciens Grecs , triftes reliquU Da~ 
naum , s'embarquèrent au mois d'O&o* 
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îbre ï6y6 , au nombre d'environ tô08 
âmes. La famille de Stephanopoli était 
l'une des plus diftinguées* & c^duifait 
toute l'entreprife. 

Ils arrivèrent à Gènes au mois de 
Janvier 1677 , & y féjournérent ju£ 
ques en Mars. La République paya tous 
les frais de leur voyage * & leur accor- 
da le logement & la fubfiftajice ju£ 
ques a ce qu*ils enflent débarqué en 
Côrfe. 

La conveùtion faite avec eux j?ortai$ 
que les Génois leur accordaient les Ter- 
ritoires de Paonia , Rtivida & Sftlognâ* 
qui leur étaient infeudés à perpétuité. 
On les fournirait de maifons , de grains , 
& de bétail. On s'engagea d'entretenir 
un corps de foldats Génois pour les 
protéger contre toute infulte pendant 
h terme d'une année j favoir , la pre- 
mière de leur réfidence. L'Etat pen- 
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iionnait un Noble Génois avec le titre? 
âe Direâeut* qui ferait établi en qua^ 
lité de Juge de la Colonie* pour le ter- 
me de deux ans j office qui devait cir* 
culer entre les -Nobles Génois- Les 
Grecs devaient avoir un Vicaire aux 
fraix de la République , formé à leur 
langage > pour l'inftru&iort de leurs en^ 
fans en différentes études : pour célébrer 
la Meflè 5 & Prêcher dans la Chapelle dtf 
Dire&eur, < * 

T>é leur c6té y les .Gteàà s'obligeaient 
à cultiver les terres , à acquiter les det* 
tes qu'ils avaient contradées auprès d* 
la République 5 pour l'avance de tout 
ce : qiâ était' néodïaire à la formation 
de cet établissement. Ils s'engageaient 
de payer -f; L de taxe anoueîle pour 
chaque famille , outre la dixme de tout 
leur produit , & d'être prêts à fervir 
l'Etat par -mer ou par terre , là où fou 
lervice pourrait l'exiger. 
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Ainfi s'établit cette Colonie - y elle jouit • 
lait du libre exercice de & Religion fé- 
lon le Rite de PEglife Grecque , & avait 
amené pour cela avec elle PEvêque de 
Porto Vitilo > Se quelques Religieux de 
TOrdre de St. Bazile , le feul Ordre de 
leur Eglifej ceux-ci fondèrent d'abord 
un Couvent dans une vallée folitaire & 
agréable : mais les Génois ne voulurent 
pas les y foufFrir * & peu de tems après 
le Couvent fut démoli. 

Les Grecs fe trouvèrent heureux pen- 
dant un allez grand nombre d'années ; 
par leur induftrie & leur adivité , ils 
embellirent & bonifièrent confidérable^ 
ment ce terroir ; ils y bâtirent quanti 
tés de maifons , & firent le tout avec 
un goût qui était très nouveau en 
Corfe. 

Mais leurs voifins , les naturels du 
pays, ne vécurent pas en bonne har- 
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tuonie avec eux 5 peut - être l'envie y 
eut quelque part > leurs vins , leurs oli- 
ves 9 leurs moiflbns & leurs troupeaux > 
étant par leur travail & par leur adreflè 
de beaucoup fupérieurs à ceux des Cor- 
fes : mais de plus 3 les Iiifulaires regar- 
daient les Grecs comme Auxiliaires des 
Génois , auxquels ils juraient de tems 
en tems fidélité 9 & qu'ils paraiflaient 
toujours prêts à foutenir. Ils favaient 
auflî que les Grecs étaient très bien 
pourvus d'armes ; & tout cela fit qu'il 
y eut de fréquentes efearmouches en* 
tr'eux & les paylans de la Province de 
Vico , dont leur territoire avajjpjjfeit par- 
tie précédemment- Lorfque la ftation fo 
fbûleva de nouveau contre les Génois , 
les Grecs furent férieufement attaqués , 
& fe défendirent valeureufement. Les 
Génois en formèrent trois Compagnies 
réglées , auxquelles ils donnaient uno 
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payent & on les emplpià dans les oçca* 
fions les plus difficiles. Ai'^nt été?d(ka* 
chés pour tenter de fe faifir du Château 
de Cortc, tenu par les patriotes , ils ftù 
tzwt totalement défaits , & un grand 
nombre d'entr'eux y périt - 

Après bien des brouilleries que le 
plan de cet Ouvrage ne me permet pas 
de rapporter , les Grecs furent contraints 
d'abandonner leurs poifelfions , & de fe 
retirer à Ajticcio, où ils fe foutiennent 
aflez bien par leur travail. Convaincus , 

comme ils le font aujourd'hui de la ti- 
jrannie des Génois , ils attendent, avec 
impatioâj^i leur totale expylfion de FIsie , 
& efpéreht de la géîiQtofité de P A o n 
& dçs Corfes la prote<âix)n & les encou^ 
ragçmens dont ils font très dignes. 

Cette Colonie a toujours marqué de 
la fobrieté* de l'hiduftrîç & .de laver- 
%U ; . çllç, quelquefois ««mmis dêaf 
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■ 

tait par un principe qu'on ne faurait 
condamner ; par le motif de la fidélité 
qu'elle devait à la Republique, qui lui 
avait donné un azyle. Elle y aurait mè^ „ 
me condamnant perfévéré , fi la Replia 
biique nç l'ayait enveloppée dans i'o,. 
preffion générale. Je dois obferver fur 
ççtte Colonie qu'elle a eu l'honneur de 
produire un excellent Médecin , Mr. 
Giovanni Stefanopoli , le premier qui a 
eu la fageffe & le génie de mettre en * 
pratique l'inoculation dans Plsle de Cor^ 
le-, par laquelle il conferve la vie à un 
grand nombre d'habitans , ce qui eft 
un des fervices les plus diftmgués qu'il 
eut pu rendre à l'Etat, 

Les Corfes longtems méprifés , pillés 
& opprimés , reprirent vigueur en 1729 , 
tems auquel recommença la guerre epi 

. [ avec quelques intervaies '] a continué 
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jufques à préfent. Après tant de révolu- 
tions, de malheurs & de troubles, il 
eft probable qu'enfin elle donnera à la 
liberté de ce peuple une baie qui fera 
ferme & folide. 

Il eft furprenant de voir la grandeur 
& l'importance des événements que peu- 
vent produire de petites caufes. Un Au- 
teur Moderne (m) nous a donné fur 

ce fujet un choix très intéreflà.nt d'e- 
xemples pris de différentes nations. Le 
foulé vement des Corfes en 1729 , fut . 
occafionné par un feul Paolo , pièce de 
monnoye valant cinq fols d'Angleterre 
( n ). Un Receveur Génois vint à la 
maifon d'une pauvre vieille femme > & 
lui demanda cette chétive finance à la- 
quelle elle était taxée , elle répondit que 

foa 

♦ 

(m) Mr. Righer. 

- r 

( n ) Five pence. 
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{on extrême pauvreté , la mettait hors 
d^tat d'y fetisfaire : le Collecteur com. 
niença à la rudoyer * & à faifir quel- 
ques uns de fes effets. Elle le fupplia 
d'avoir patience dans l'efpérance qu'elle 
pourrait s'acquiter dans peu de jours; 
Il periîfta dans fa dureté , & la pauvre 
femme fit de grandes lamentations. Deux: 
ou trois perfonnes les entendirent , en- 
trèrent dans la maifon , prirent le parti 
de la femme , & fe récrièrent contre la 
barbarie du Colledeur. Il les menaça 
de châtiment, pour l'avoir arrêté dans 
l'exécution de fon office : tout cela atti- 
ra d'autres villageois qui . le chaflerent à 
coup de pierres. Les Génois envoyè- 
rent des troupes pour foutenir le Col- 
lecteur , & les Corfes s'aflemblérent en 
grand nombre pour fe défendre; le tu- 
multe alla en croiflànt. Une étincelle 
iuffifait pour allumer cette généreufe . 
Tome L F 
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.me .dans le cœur d'yn peuple de 



tout tems paflîonné pour fa liberté, 
bientôt toute iTsle fut en rumeur. 

Les Corfes tombèrent fans héfiter 
£ir la Capitale , & s'en rendirent mak 
très fan* beaucoup de rçfiftîuiQe -, ilq. 

* * 

Passaient été .de môme du Château , 
po*ir peu qu'ils eyflçnt; été bien çon, 

ils fentkent alors combien il Uais 
importait d'avoir à leur tète un Chçf 
habile , & firent choix du Signer An^ 
dréa Cecçaldi , de la première No, 

* * 

bleflè du Royaume, & le Sigwr Uiigi 
•G i À F ? % k i , qui a la vérité n'étaiç 
pas du premier rang > mais dont lç 
parentage était nombreux ; génie d'ail* 
leurs animé jufqu'à l'en&Qufiafmjs contTQ 
la République, & d'une rçfolution à toute 
épreuve, A ceux-là fut joint le. Sigwr 

Dqhejmcq &afs aj<m> digne 
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& favant Eccléfiaftique, comme Vréfu 
dent de Juftice , capable , par fa fagefc 
le , de maintenir le bon ordre dans leur 
adminiftration , & dont le caraiîtère re- 
ligieux pouvait tempérer la violence de 
leurs mépris par des principes de confc 
•cience. 

Dans le commencement de ces trou* 
bles , les Génois crûrent pouvoir fou- 
mettre les Corfes par leurs ftules for- 
ces , fans emprunter de fécours , mais 
fe trouvant bientôt abfolument inca- 
pables de le faire , vu que les Corfes 
fe fortifiaient de jour en jour , tail- 
laient en pièces les petits renforts de 
troupes Génoifes , fe pourvoiaient d'ar- 
mes & de munitions de guerre ; la Re- 
publique fe vit dans la néceflîté de cher- 
cher une affiftance dans l'Etranger. 

Gènes s'adreflà donc à l'Empereur 
Chaules VI. qui envoia en Corfe 

F a * 
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des troupes auxiliaires , commandées 
par le Général Wachtendouck. 
Elles haraiférent l'Isle , mais fans pou- 
voir la foumettre. Elles eurent de con* 
fcinuelles rencontres avec les Corfes, 
qui dans unç feple. aâipn , eu tuèrent 
1200. L'Empereur fe détermina alors à 
y envoyer une armée plus confidéra- 
Jble d'Allemands , aiant à fa tê.te le 

Prince de Wurtemberg. Les 

Corfes n'étant pas en état de réfifter à 
des forces fi fupérieureç , mirent bas 
4es armes , fous condition d'un Traité 
?ivec les; Génois a dptit l'Ejnpereur fe 
rendit garant, 

La République y aiant accédé , les 
Corfes confentnpcnt à ce que les trois 
Chefs , avec le Signor Aitelli, 
Chef d'une Piéve , & d'une grande in- { 
■ fluence , fe readiflent comme Otages à 
Gènes , ou il? fç rcflidirçnç en effet. , 
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tans préfunier qu'il fut poffible que Poil 
peiifàt à violer la fureté qui leur avait 
été fi folemnellement promifb. Les Li- 
guriens cependant penchaient à les met- 
tre à mort , & leur Miniftre à Vienne 
^n obtint prefque le confentement de 
-l'Empereur : mais k Prince de IVirtent*. 
berg , qui fut dans la fuite tué à la ba- 
taille de Guafialla , Prince d'un grand 
généreux caradlère , envoya un ex- 
près à l'Empereur , pour lui repréfen- 
tèr combien il ferait de tort à fa gloi- 
re , s'il fouffrait qu*on fit périr des 
gens qui s'étaient remis d'eux mêmes 
fur la foi de la facrée prote&ion } ce 
qui ayant été fortement appuyé par le 
grand Prince Eugène de Savoye , les in£ 
trudions furent données à Gènes pour 
que 1 les Otages fulîènt relâchés. 

Giafferi & Aitelli retournèrent donc 
su Corfe y Çeccaldi pafTa en Efpagne , 

F 3 
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où il moùtut avec ïaitg de CoîîotteL 
Rafulli & rendit à Rohre * où il refta 
jufcptei à Un âge fort avancé. Alors if 
fouhaità de Éiiir fes jours dans fa patrie* 
où il Vit encore très refpedé. 

Le* Traité ibrmeliemettt conclu entre 
les Corfes & tes Gédtois ayant 'été ront- 
çvt pir ctes deràiifers. y ne produifit qu'uit 
fcourt ArfftifticeV & les hôftiHtés recom- 

•i 

meneérent en 1734* *iue les Gorfès re- 
prirent les drmesi 

. Giaffeïi fut dè nôuvâaii élu Général 9 
& e«fc $ov& Gcfll^ue, Uïacïntb >Paoli y 
pére du Général aéhrel. 

G r a e 1 n t 0 P a b li était im 
Gentilhomme Gorfe y de très bonne fa* 
ihiile :^ mais fod mérité le difthtguait 
beaucoup plus encore *jue la naiflahee. 
C'était tfh homme faVant -, réligietix & 
brave -, capable de fêrvir trè£ bien fa pa- 
trie dans. les~afïaires politiques & dans 
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ta guerre. Ces Chefs étaient affiftés pat 
divers PréfideiiS de Juftice qui furent 
clos fucceffivement 

Les Génois avaient payé cher leurs 
avantages dans les premiers troubles. 
On affurait qu'il leur en coûtait plus 
de 3 millions de Livres > outre kt pré* 
fèns magnifiques qu'ils avaient fait au 
Prince de Wirtetnberg & aux autres Gé- 
néraux. 

Le MAfcQUiâ d'Argeks appli- 
quait pUrifkiïimâit aux Génois la Fable 
Françaife du Jardinier qui s'étant plairtt 
à un Gentilhomme de fort Voifinage , 
^u'un lièvre venait chaque put dans 
fbn jardin & mangeait fès choux , priant 
le Geritilhdmme d'avoir la complai&fr* 
Ce de venir l'en délivre* 5 le Seigneur 

s .1 

y vint avëc une grolfe meute , & tiiie 
demi douzaine de Çhaflèurs , avec le£ 
quels il fit pkis de dégât dans quelques 

F 4 
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,minutes , que le lièvre n'aurait pu efi 
faire dans autant d'années \ encore ar- 
riva-t-il par malheur , qu'après une cha£ 
fe pénible > le lièvre échappa par un 
trou & gagna les champs. Le Seigneur 
félicita le Jardinier d'être délivré de 
fon ennemi , & lui confeilla de bou- 
cher le trou((>). Ainfii les Génois après 
avoir beaucoup plus dépenfé en trou- 
pes auxiliaires , qu'ils ne pouvaient ja- 
mais tirer de la Corfe 5 eurent la mor- 
tification de fe trouver àu même point 
ou ils étaient avant le fecours. 

Gènes fut donc dans le cas d'eflayer 
de nouveau fes forces contre les Cor-» 
fesj mais elle ne fit que montrer en- 
core fa faiblefle & celle - de fa politique. 
Elle déchut extrêmement par là de l'heu- 
reux état dont elle avait jouï , & de 

* 

( o ) Lettres Juives , Lettre 34. voyes L A 
FONTAINE Liv. IV. Fable 4* 
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l'influence qu'elle avait autrefois portée 
fi loin : mais il faut l'avouer 5 Gçnes 
ctait raiférablement gouvernée. On a£ 
fiire que la ville de Savone s'étant à di- 
verfes fois rebellée , le Sénat avait dé- 
libéré , s'il ne devrait pas la détruire 
abfolument ? Surquoi un fage Sénateur 
de la Maifon Doria fe leva & dit , " Sei- 
„ gneurs , fi c'eft là votre intention , 
„ vous n'avez qu'à leur envoyer un 
„ Gouverneur , pareil aux deux der- 
n niers ; vous ne fauriez trouver d'ex- 
„ pédient plus fur pour les écrafer. 

Dans cette occafion , les 'Corfes dé- 
ployèrent comme auparavant toute la 
confiance de leur réfolution pour la 
belle caufe de la liberté. Ils étaient très 
bien conduits , & remportèrent fouvent 
l'avantage dans les diverfes rencontres 
qu'ils eurent avec les Génois. 
, Leur noble enthoufiafme fe foutint 
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toujours 'malgré les malheureufes divi- 
sons qui régnaient entr -eux , toujours 
prêts à repôufler PeWItèîm, & formant 
partotit dans liste des Ibaftdes intrépi- 
des , animées par l'exemple de leurs 
braves Chefs. 

je dois faire metitioïi ici du Comte 
Donihîico RivaYola* Sa famille était une 
-branche de la iftaifoit des Rojfi de Par- 
-Wfô , tme des >phis ïlluftres & des plus 
<mtieftftcsde Tltalie. Ses ancêtres avaient 
dbandoimé le Fief de Rivarola dans le 
territoire <de Matttouë , durant les guer- 
res entre l'Empereur & 4a Comtefle Ma- 
thilde , & s'étaient établis dans l'Etat de 
Gènes , ils quittèrent Je nom de 
îRofîî , pour celui de Rîvaroîa. Cette 
famille $y était co&fidérablement ag~ 
grandie. Dans le XV. fiécle, ¥i*ancis 
Rivarola fut élevé , à raifon de fes loïîgs 
fcrvices* à la dignité de Comte Palatin* 
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par V Empereur Maximilien > & dès lors 
ce titre eft toujours refté dans la fa- 
mille. Divers defcendans de Rivarota 
s'établirent en Efpagne , en Sicile , & 
fous la domination du Roi de Sardai. 
gne -, trois fe fixèrent en Corfe , Pun 
à Calvi , l'autre à Ajaccio , & un trei- 
zième à Baftia. De ce dernier defeen- 
dait le Comte Doménico Rivaroîa. 

Ce Gentilhomme avait les terres de 
Chiavéri , fur la riviéré de Gènes > con- 
fideré comme ami de la République , 
elle lui confia le pofte de Commiflàire 
de Balagna , honneur fingulier pour un 
Corfe. 

Il travailla dans le même tems à mou 
ienner un accord raifonnable entre les 
Corfes & les Génôis> mais comme il 
fut fans effet , & qirôl fe convainquit 
que la République étak déterminée à 
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pçrfévérer dans fa Tirannie , il embrafla 
le parti des patriotes * & fut dès lors 
toujours invariable dans fon zèle patrio- 
tique pour la grande caufe de la liberté. 

, Il quitta flsle & fe tranfporta à Livour- 
ne , pour pouvoir y négocier avec plus 

.d'aifance , les intérêts de fa patrie dans 

le Continent. 

■• 

Les Génois confifquérent auffi -tôt 
fes terres de Chiavéri > & comme il 
avait encore fes terres d'Oletta en Cor- 
fe 9 il y fit paffer fa famille qu'il retira 
de Baftia : mais fa confiance fut bien- 
tôt mile à de nouvelles épreuves j car 
la même année, fon fils Antonio qui 
.étudiait à l'Académie de Sienne , reve- 
nant à la maifon , pour y ramener Ni- 
colas fon frère; Comme ils dépalfaient 
Livoiyrne dans un petit bâtiment Tof- 
çan, avec palfeport Anglais , ils furent 
enlevés par ordre de la République , 
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transférés à Gènes , & renfermés dans 
les prifons. 

La République crût que ce ferait un 
moyen fur de détourner le Comte Do- 
menico de continuer à s'unir avec fes 
compatriotes , & lui £t offrir de le ré- 
tablir dans fes biens , de lui rendre fes 
Gis , & de le faire Général des trou- 
pes Corfes qui étaient à fon fervice , 
s'il voulait y revenir : mais il répohdit 
avec autant de réfolution que de mag- 
nanimité ; On fera obligé de me rendre 
mes fils , malgré qtCon en ait > & quant 
aux autres offres qui me font faites , je 
les ejlime comme un néant > en comparai- 
fon du jujle engagement dans lequel je 
fuis entré , & dans lequel je perfévére- 
rai tant que je vivrai ( 0 ). Des traits 

(p) I miei figliuoli me li daranno à lor dif- 
petto : c tutte le altre offerte le jUmo un 
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pareils de patriotifme méritent d'être» 
rapportés s les Annales de Corfe en four- 
nirent nombre d'exemples* 

Lorfque les troupes Autrichiennes 
entrèrent à Gènes , les jeunes Comtes 
Rivaroîa furent .mis en liberté $ le Comte 
Antonio , xjui eft Painé , & mon très bon 
ami , eft Major au fervice du Roi de Sar- 
daigne & Confiil Général pour S, M. en 
Tofcanes le Comte Nicolas eft à Olettaen 
Corfe : mais il eft d'une conftitution fi 
délicate qu'il ne peut fervir fa patrie 
comme il le défîrerait. Ces deux frères 
ont le génie & le cara&ère de leur pere. 

Le Comte Domcnico Rivarola obtint 
un Régiment au fervice de Sardaigne , 
& fon influence à Turin eft telle qu'il 

railla à paragone dal (jiujio impegno ehe ho 
jprefo , t çfie fcguitcrà fin chc lio vita. 
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eut été en état de procurer la délivran- 
ce de fon pays, fans le crédit de la 
Maifon de Matra en Corfe , qui était 
attachée à la République , & qui avait 
un grand intérêt à former dans llsle un 
parti confidétable. 

Dans le teros dont je parle , oïî fai- 
/ait la guerre en Côrfe avec chaleur. 
Quelquefois on s'attendait que le Roi 
d'Efpagne fe déclarerait d'un ou d'au- 
tre côté : mars ce Prince ne voulait pas 
prendre parti à la quérellc , & vraifem- 
blablement parce qu'il prévoiait qu'elle 
le mettrait en péril d'en avoir une avec 
la France» 

Tandis ffue tes Génois & les Godes 
étaient ardemment aux prîfes, & que 
tes jjditKpies de l'Europe s'épui&ient eu 
conjectures , il forant «ne circonftanv 
ce extraotdman-e qui étonna tout te 
public i ce iut i'a^arièôft de Ti>*o- 
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dore dont l'hiftoire finguliere a fait taftt 
de ..bruit. 

Les relations qui ont couru fur fort 
compte aiant été fi diverfes & fi in- 
certaines , j'ai pris tous les foins poflï- 
bles pour m'en inftruire , & j'ai eu beau- 
coup de peine a obtenir l'exa&e con- 
naifïance que je vais en donner & qui 
j'eipére fera plaifir à mes leâeurs. 

Théodore Baron Neuhojf, dans 
la Comté de La Marck en Weftphalie , 
fut le perfonnage qui afpira à la Sou- 
veraineté de Corfe. Il avait reçu fon 
éducation au fervice de la France j il 
paffa de-là en Efpagne , où il reçut quel- 
ques marques d'attention du Duc de Ri- 
perda & du Cardinal Alberoni : mais 
étant d'un naturel extrêmement inconfl 
tant & homme à projet , il quita l'E£ 
pagne , & entreprit un voyage en Italie , 
en Angleterre & en Hollande > cherchant 
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toujours quelque nouvelle avanture. 
Il avait fixé fon attention fur la Corfè, 
& forma le plan de s'en faire RoL 

Il avait de Phabileté & de Padrefle , 
& après s'être bien mis au fait de tout 
ce qui concernait cette Isle , il fe ren- 
dit à Tunis „où il découvrit des moy- 
ens de fe procurer des armes & de Par- 
gent , & de là il vint à Livourne , d'où 
il écrivit une lettre aux chefs Corfes, 
Giafferi & Paoli , par laquelle il offrait 
à la nation des fecours confidérables , 
fi elle voulait l'élire pour fon Souve- 
rain. Cette lettre était adreflee au Com- 
te Domenico Rivarola, qui était em- 
ployé comme Plénipotentiaire Corfe en 
Toicane ; & qui répondit , que fi Théo- 
dore était en état de tenir ce qu'il pro- 
mettait aux Corfes , ceux-ci l'éliraient 
Volontiers pour leur Roi. 

Là deffus fans perdre du tems , Théo- 
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dore mit à la voile * & aborda à favéU , 
gia 5 au priiitems de 1739- Citait un 
homme d'une riche taille & d'wie figure? 
majeftueufej l'habit Turc qu'il portait 
ajoutait encore à la dignité de fon main* 
tien* Il avait peu de fuite avec lui 5 
fes façons étaient fi engageantes , & fes 
offres fi plaufibles , qu'il fut proclamé 
Roi de Corfe avant que les dépèches du 
Comte Rivarola fuflent arrivées, pour 
infohner les Chefs des termes dans le£ 
quels il en était avec lui. Le Bâton 
apportait environ mille Séquins de Tu- 
nis , outre quelques àrnies & munitions, 
Il faifait de magnifiques promefles d'une 
affiftance étrangère , enforte que les Cor- 
fes , enchantés de cette perfpeétive , don^ 
nérent aifément leur confiance à fes 
projets , d'autant plus qu'ils ne cour- 
raient pas grand rïfque à lui donner le 
titre de Roi , pouvant toujours reftrain- 
dre fon autorité. 



Digitized by 



ut t a C o m t t. 139 

Théodore prit donc toutes les mar- 
ques extérieures de fa dignité Roiale* 
il eut fès gardés & fes Officiers d'É- 
tat. Il conférait des titres d'honneur * 
faifait battre mohnoye d'argent & de cui- 
vre 5 très peu à la vérité de la ptemierè, 
dont on aurait peiitë aujourd'hui à trou- 
ver des pièces. J'en ai une dè cuivre, 

à fon coih , où oti lit d'un côté T. R. 

• -, 

(Théodore hoi) avfcc deux rameaux croi- 
fé$ $ & atttéul: ééttè infoription : Pro fa 
no fublicê Ita Coi (p©ur le bten pii- 
blic du Rtfy&uiftè dè Corfe), Au re- 
vers eft la rtàrtjue de là vaîettr de fct 
pièce, Cinquefoldi (cinq fols). Ottettt 
tins télle ctiriofëé dans ttmte ^Europe , 
que Cfelle d'aïgeîft: éfcrit achetée jufqttés 
à quatre Séquiiis la pîécs. Èt îorfque 
la mœirtfcye réêlte fut cpuifëè , oit lit 
conttcfit à Naples, comme cmfaifcît 
Tintique s celle-ci fut encore vendue à 
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un très haut prix , & gardée foigneufe* 
ment dans les cabinets des curieux. 

Théodore s'occupa auflirtôt à bloquer 
les places fortifiées des Génois 5 tantôt 
il formait un fîége & tantôt un autre 5 
ayant toujours un telefcope à la main , 
comme pour découvrir s'il n'appercevrait 
point efl mer le fecours qu'il difait at- 
tendre à tous momens. Il ufait d'un 
autre artifice , qui était de faire de gros 
paquets , qui lui venaient fans celte du 
continent , & qu'il difait être de divers 
Souverains de l'Europe , qui reconnais 
faient fon autorité , & qui le traitaient 
d'ami. . 

Les Génois n'étaient pas peu cont 
ternes de cette avanture inattendue 5 
ils publièrent un violent manifefte con- 
tre Théodore > qu'ils traitaient avec le 
plus grand mépris > mais en même tems* 
ils montraient qu'ils en étaient vérita- 
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fclement allarmés. Théodore répliqua 
par \xn manifefte , avec tout le calmo 
& toute la dignité dHin Monarque , mar- 
quant beaucoup d'indifférence pour le 
traitement injurieux de la République, 
& paraiflant très affermis dans Pefpé* 
rance de vaincre. 

Le Miniftre Génois à Londres fit les plus 
fortes repréfentations contre les Corfes* 
& le 24. Juillet 1735, la Reine régente 
de la Grande-Brétagne fit faire une pro- 
clamation folemnelle par laquelle il était 
défendu à tous les fujets de S, Ma), de 
fournir aucune provifion ni affiftance 
aux mécontens de la Corfeu 

Théodore s'appcrcevant au bout de 
huit mois de féjour dans i'Isle que le 
peuple commençait à fe refroidir à fon 
égard , & qu'il n'agiflàit plus avec le 
même empreflèment pour fe$ intérêts, 
fe détçrmina prudemment à s'en reti. 



Digitized by Google 



i\t Etat 

rer pour quelque tems , & à tenter dans 
le continent une meilleure fortune. Dans 
ce deflein il LaUïà un plan d'adminiftra- 
tion qui devait être fuivi pendant fon 
abfence* & quitta la Corfe au mois de 
Novembre, 

Il paflà en Hollande , où il fat aflèa 
heureux pour trouver un grand crédit 
auprès de plufieurs riches négocians f 
& far-tout auprès des Juifs qui lui con- 
fièrent de Partilleric , des munitions & 
d'autres proyifions pour une valeur très 
considérable f le tout fat embarqué fous 
la conduite d'un Supercargo, Avec cela 
il retourna en Corfe en 1739., & en 
arrivant il fit mourir le Supercargo, pour 
éviter l'inconvénient des queftions qu'on 
pourrait lui faire. 

En ce tems là la France , comme on 
le verra dans la fuite , avait acquis un 
tel pouvoir dans Plsle , que quoique 
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Théodore fc fut rendu recommandable 
ppr les fecours qu'il avait apportés pour 

guerre , il n'ofa y avanturer fa perfoiv, 
fie î les Génois ayant mis fa tète à un 
très haut prix. Il préféra d'abandonné* 
le trône , & de facrifor fes vues ara, 
bitiezalès à fa fureté j donnant par là un 
pxemple du point de grandeur auqyçl 
peut parvenir un génie élçvé & entrç* 
prenant > car fi Théodore eut eu un 
p$u plus de bonheur & de prudence % 
& lui & fes dçfcmjdans enlfent porté la 
couronne de Corfç, avec lç titre glo* 
jieux de Libérateur de TJslo. 

On a dit fou vent que Théodore était 
foutenu feersttement par quelques Pui£ 
fance? de l'Europe i m»is par tout cq 
que j'ai pû en apprendre 5 ce bruit n'a* 
vait aucun fondement. Il eft rare à la 
vérité qu'un fimple Gentilhoawne s'env, 
liKMrçue f\u: fon propre fond $W$ une 
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cntreprife de cette nature ; mais , pour 

* 

dire vrai, Théodore était un homme très 
fïngulier , & il fut fi agité par le chan- 
gement de fa fortune qu'il perdit le 
fentiment le plus ordinaire aux hommes, 
& ne vit plus les objets que comme un 
fou , un homme yvre ou en fièvre peut 
les voir. Il n'avait rien à perdre & 
tout à gagner ; fon plan était d'amufer 
les Corfes par Pefpérance d'un fecours 
étranger , & par la force de cette elpé- 
rance , de les mener en avant. Ce pro- 
jet eut pu réuflîr , auquel cas il aurait 
pd dire aifx Corfes , que les étrangers 
n'auraient pas manqué de les aider s'il 
eut été néceflàire ; mais qu'ils s'étaient 
conduits de façon à n'avoir pas befoin 
de fecours : & s'il eut été heureux il 
n'eut peut-être pas eu de peine à en 
obtenir de quelques PuilTances. 

- 

. Aujourd'hui les Corfes parlent d'une 

manier* 
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manière bien différente de Théodore: 
quelques uns d'eux qui avaient le plus 
de foi en fcs beaux difcours , Pélevent 
jufques aux nues, pour faire honneur 
à leur propre jugement : D'autres qui 
le regardaient comme un impofteur, 
& qui n'avaient point été fincérement 
de fon parti, le repréfentaient comme 
un Roi de halle ou de canaille $ mais 
les connaiffeurs, & les plus judicieux, 
le Général même , le voient dans* un 
point de vue plus modéré ; ils avouent 
que c'était un grand fervice à rendre 
que de ranimer l'efprit de la nation, 
qui après plufieurs années d'une guer- 
re foutenue avec confiance , commen- 
çait à s'en laffer , lorfque Théodore 
vint relever leur courage & rallumer 
le feu facré de la liberté. 

•s. 

CeuxJà fentirent , à la vérité , l'ef- 
pèçe de ridicule que fon malheureux 
Tm. I. G 



Digitized by Google 



Etat 

fort répandait fur la nation; lorfqu'oi* 
voiait , leur Roi confiné dans les prir 
fpn$ de Londres , comme Tétait l'iiir 
fortuné Théodore, qui après avoir éprour 
yé les vicilîitudes les plus bizares dç 
& fortune , & préféré de finir fes jours 
dans notre Isle , qu'il envifageait comme 
un féjour libre , fe trouvait réduit à 
Tétat miférable de prifonnier pour fes 
dettes. 

Mr. Horace Walpolt s'intérefla géné^ 
reufement pour Théodore \ il répandit 
dans le public un mémoire 9 écrit avec 
beaucoup d'agrément & d'cfprit , pour 
folliciter une contribution en faveur du 
Menarque malheureux > qui devait être 
jremife à Mr. Robert Dodsley , libraire , 
comme Seigneur Haut-Thréforiçr. Cette 
çottif ition rendit une afleç grolfe fomme, 
qui fervit à le tirer de prifon. Mr, 
Walj3Qle a en main l'ade original paç 
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lequel Théodore donnait fon Royaume 
.de Corfe en hypothèque à fes créan- 
aciers t £célé du grand fçeau de ce Roy- 
axime. 

Mr. Walpok me dit qu'il avait eu 
la curiofité de voir le Roi Théodore 5 
à quel effet on était convenu qu'il 
rendrait chez une Dame de fa connait 
fance 5 mais foit que cela vint d'acca- 
blement ou d ? orgueil , il n'ouvrit ja- 
mais la bouche. 

Je préfume qu'il était fi abbattu & 
fi chagrin de fa mauvaife fortune qu'il 
était dé venu fombre & indifférent pour 
tout- Il mourut bientôt après fa fortie 
de prifon , & fut enféveli dans le cimé- 
tiere de l'églife de Ste Anne de Weft- 
minfter > où on lui érigea un monument 
très fimple & fans ornement , fur lequel 
on lit cette infcription , dont on va lire 
le texte & l'explication. 

G % 
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Near this place , if interred 
Théodore King of Cmfica i 
Who died in this Parishi Dec, U, 

Jmmediately afier Leaving 
Tlie King's bench prifon , 
By the benefit of the ASt of infohency » 
in Çonfequence of veich , 
He regiftered bis King dont of Corfw 
for the ufe of his Creditors. 
The Grave Great teacher , to a level brings* 
J^eroes , and beggays , Galley-SIave , mà 

Kings i 

But Théodore , tlùs moral kaM , e'er 

dead a 

v 

Tate ponr'4 its leffbn on his living head % 
fyftvw'd ç Kingdom , and denye'd him 

bread. 

Près de l cet;te place eft enféyeli 
Théodore, Roi de Corfe, 
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«Qui mourut dans cette paroifle le 1 1. Dec* 

Immédiatement après être forti des 
prifons du banc du Roi , 
Par le bénéfice de Paéle d'infolvabilité j 

En conféquence de quoi 
ïl a aflfe&é fo'n Royaume de Corfe fur 

ks Regiftres 
pour la fureté de fes Créanciers. 

^ Le tombeau eft un grand maitre ; 
\ y il met ail même niveau les Héros & 
les mendians * les Forçats de galère & 

• _ , 

„ lés Rois. Mais Théodore fut inftruit 
avant fa mort de cette importante 
„ vérité. Le Deftin grava fes leçons 
j„ fur fa tête encore vivantes il lui 
» donna un Royaume, & bientôt après 
„ il lui refufa du pain* 

1 

Revenons auJrafFaires de Piste. Les 
Génois impatiens de reprimer la rcbeL 

G 3 
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lion naiflante, prirent en 1734. à fcur 
folde quelques Suiflfes , ou Grifons T 
qui étant accoutumés au fol raboteux 
de leur patrie , furent jugés propres b 
fetre employés dans les montagnes de* 
Corfe 5 mais ces lbldats ne trouvèrent: 
rien moins que facile de pénétrer dans; 
ces terrains montueux, 0Ù les naturels 
du pays faifaient continuellement feu: 
fur eux , & avaient une infinité de rou- 
tes fberettes pour leur échapper. Ils vk~ 
rent bientôt qu'ils avaient fait, un mau^- 
vais marché r & qu'ils donnaient trop* 

* 

de fang aux Génois pour leur argent. 

Gènes eut alors recours, aux moyens: 
défefperés de Marins & de Sylla.- Elle fit 
publier l'impunité pour les affallins & 
les proferits de tout ordre & de toute 

' c 

condition r qui voudraient combattre en 
Corfe pour la République. Les voleurs: 
& les affalfins de Gènes, ne faifaient pa& 
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$as line fi petite partie de fon peuple. 
Ces fcélerats vinrent en foule de tous 
les côtés , & Ton en forma douze com- 
pagnies * qui furent jointes aux Suiflès 
& aux Grifbns* 

On croira fanâ peine qu'une troupe 
infâme & vénale de criminels abandon- 
nés, ne pouvait être oppofëc avec fuc- 
tes à une armée de braves citoyens , qui 
dans la grande "caufe de la liberté com- 
battaient pour tout ce qu'ils avajpnt de 
plus cher, ♦ 

Mais la France qui a toujours eu l'oeil 
fur cette Isle , commençait à appréhen- 
der que les Corfes ne s'af&anchiflènt 
tout à fait du joug de Gènes , auquel 
cas ils auraient formé un État libre , 
qui ferait ou protégé par jaioufie par 
d'autres puiflances de l'Europe, ou fe 
foumettrait de lui-même à quelque gran- 
de nation, La France réfolut donc % 

G 4 
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les forcer à rentrer fous la domination 
des Génois , vu que par des négocia- 

i 

tions foutenues avec cette République , 
elle avait pris un tel afcendant fur elle , 
qu'elle était en état de lui prefcrire, lort 
qu'il lui plairait , ce qui convenait à 

* 

fes intérêts. 

On fit donc un traité à Verfailles , 
par lequel S. Maj. Très-Chrètienne s'en- 
gageait à réduire les Corfes à l'obéiflait- 
ce, Sç il fut conçu avec tant d'adrelfè 
qu'il parut être fait à l'inftante follieita- 
tion des Génois ; quoique dans la vé- 
rité , la République eut trop récem- 
ment éprouvé le danger cPappeller à fon 
fecours une grande Puiiïance , pour fou- 
haiter de revenir à un tel expédient* 

Aii mois de Mars 1738- le Comte de 
Boijjieux fut envoyé en Corfe avec un 

1 

détachement de troupes Françaifes. Ce 
Minéral était un bon Officier , mais non 
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pour une grande entreprifé. - Il était 
appuyé dans cette expédition par Mn 
de Contades y depuis Maréchal de France, 
qui commandait l'armée Franqaifè à la 
bataille de Minden. On débuta par di- 
verfes conférences avec les Chefs des 
Codes Giajferi & Paeli , auxquels fut 

■ 

alïbcié Luca di Ornano > d'une branche 
collatérale de la grande maifon dont 
Sampiero di Bajlelica était le chef > mais 
Monfieur de Boiffieux trouvant les Cor- 

fes peu difpofés à fe foumettre g leurs 

# 

anciens opprefleurs * rompit la négocia* 
tion , & commença les hoftilités. 

Le peuple de Corfe repréfenta à Sà 
Maj. Très-Chtètienne par un mémoire 
des plus touchants , qui contenait avec 
beaucoup de détail rénumération de fes 
anciens griefs , que comme ci - devant 
la France lui avait accordé fa protection* 
tt elpérsût encore qu'elle ne voudrait pas 

G 1 
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îes contraindre à s'abandonner à la Ti- 
rannie la plus odieufè. À ce mémoire 
étaient joints, quelques articles tendaris 
à un accomodemcnt que ce peuple fou- 
mettait à la détermination du Roi". 

Ces articles- furent jugés trop- fiers, 
pour un peuple qui fe trouvait dans, 
une telle fîtuation j & la France donna 
fon approbation à ceux qui furent pré- 
sentés par les Génois de forte qu'ik 
ne put en réfulter aucun accomodement. . 
Ghtfferi & Paoli publièrent un ManifefteY 
très animé, qu'ils- répandirent parmi 
leurs compatriotes , en le concluant par 
la généreufe réfolution de Judas Maç- 
CABEE 5 // vaut mieux que nous mou- 
rions eu bataille que de. voir, les maux 
de notre nation ( q 

M)\ de BoiJJteux fit beaucoup de mal' 
aux Corfes * car quoique fes opérations 

(7) LMaccabéC) Chap. III. f. 5 9f 
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fuffent lentes , elles furent très bien 
conduites : il euÇ même recours à une 
rufe qui lui réuffit ; ce fut d'habiller 
une partie de fcs trouppes précifément 
comme celles du pays > & par ce ftrata- 
gême , il en détruifit une multitude , 
& jetta la plus grande confufîon & le 
plus grand défordre parmi les Corfes ; 
d'autant plus que jufques à ce que les 
partis , qui paraiflàient dans les bois 
ou fur les montagnes , fuffent près les 
uns des autres, ils ne pouvaient être 
fûrs s'ils étaient amis ou ennemis. Ce- 
pendant on envolait de nouvelles troup- 
• pes de France y mais les vailîeaux de trant 
port ayant été pris d'une violente tour- 
mente, plufietirs furent jettés & brifés 
fiir les côtes de Corfe. Les patriotes* 
firent beaucoup de foldats prifonniersy 
& fe faifirent de leurs armes. Mr, de 
Boiffieux ne vécut pas afles pour voir 

G * 
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le fuccès de fes opérations. Il tomba 
malade à Baftia , où il mourut en Fé- 
vrir 1739. 

Les Génois enflés des fuccès de la 
' France contre les Corfes , publièrent un 
long Mémoire dont le début était vé- 
ritablement comique. " La douceur & 
„ la modération avec laquelle la Répu- 
3, blique gouverne fes peuples eft fi 
„ bien connue de tout le monde , de 
w même que la bonté & l'afîêâion avec 
„ laquelle elle a toujours regardé lçs 
„ Corfes , que &c. " Ils crurent réelle- 
ment que ce jargon pourait paffer en 
Europe , comme fi c^eut été une véri 
tê(r). 

Les Corfes de leur côté , foutenus 
par la bonté de leur caufe , demeuraient 
inébranlables , fans vouloir fe prêter à 
riqn : mais les ennemis avaient une telle 

(r) Jaussin Tom. t p. 358- 



Digitized by Google 



«• '" - m- 



de la Corse. '157 

< 

fupériorité de forces qu'il était impoflL 
ble de leur réfifter. 

En Mars 1739, la France envoya en 
Corfe le Marquis de Maillebois , propre 
à tous égards pour une telle expédi- 
tion , Officier d'une grande intelligence, 
& d'une activité peu commune. Il vit 
que les Corfes n'avaient fait pour ain(î 
dire, que fe jouér avec Gènes > que mê- 
me les Français n'avaient pas agi con- 
tr'eux avec aflez de vigueur : il en con- 
clut qu'il était néceflaire de frapper un 
coup capable de faire une grande im- 
preflîon far ces vaillans Infulaires , ac- 
coutumés depuis fi longtems aux fcènes 
fanglantes. Son Maitre lui aiant com- 
mis la charge de dompter ce peuple > il 
réfolut férieufement de l'exécuter. 

Tout £vxt préparé pour cette entre- 
prifè , pour laquelle il avait à fes or- 
dres 16 Bataillons des meilleures troup- 
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pcs de France , outre quelques arque- 
feu fiers, & des Béarnais experts à grim- 
per les monts. 

Ajantr formé deux grands corps , & 
divers petits détachemeiis , tous com- 
plètement fournis de munitions & de 
tout le néceflaire , il pénétra dans l'in- 
térieur du pays le plus reculé , pendant 
que fes grenadiers conduiraient du gros 
canon au travers des paffages les plus- 
difficiles. Il fit couper par tout les grains,- 
Tes vignes & les oliviers r mit en feu 
tous les villages, & ftma la terreur & 
la défolation dans tous les quartiers. II 
fit pendre nombre de Moines & autres' 
q,ui avaient été les plus échauffés pour 
la révolte , & fit publier ert même tems r 
partout où. il paffa , eïi termes précis , la> 
Capitulation qu r il leur offrait , & que 
était véritablement* le meilleur parti k 
prendre au milieu d'une telle deftruc-r 
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mon. En mettant à part lé peu de gé- 
nérofité d'un procédé femblable, dan»; 
■une caufe pareille , on ne peut qu'ad- 
mirer l'habileté martiale de Mr. de 

Maillebois. 

Nous avons vu que Théodore n'ôfa 
pas débarquer dans i'Isle ^ le fecours- 
qu'il laifla ne pouvait être d'un grand 
eiFet. Une boucherie fi terrible r & à; 
laquelle on n'était point préparé,- jointe : 
aux menaces d'une vengeance plus ter- 
rible encore , de la part d'ime nation auf& 
formidable pour eux que la France 
obligea les Corfês à rendre lés* armes 
à la £n de la campagne <le 1739 >- qui: 
fiit des plus chaudes* Sur ces armes , ifc 
s'en trouva un millier à la marque des* 
Génoià V la République les reclama, 8t 

m 

cette otrconftàiiéë leur fit peu d'hon- 
neur. Lies- Gënéf aux Giaffèri & Paoli: 
quitter ettt l'Ide & fe retirèrent à Na- 
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pies , où ils furent tous deux faits Col- 
lonels , grade dont^ ils jouirent jttfqu'à 
leur mprt, 

"Il reftait toujours quelques patriotes 

» 

enthoufiaftes , qui le cachaient dans les 
parties les plus fauvages de Plsle > mais 
tous furent réduits avant la fin de Paru 
née 1740, de même qu'un petit p^rti 
de déterminés conduit par le jeune Ba- 
ron de Neùhof, neveu de Théodore, 
qui échappa longtems à toutes les dili- 
gences du Commandant Français. Il fe 
rendit enfin , à condition que lui & fes 
partifans feraient débarqués en toute 
fureté fur le Continent, ce qui fut fi- 
dellement exécuté. 

De cette façon, la Corfe fut entière- 
ment conquife par les armes de la Fran- 
ce -, ce dont lés Génois parurent auflî 
glorieux, que fi elle l'eut été par leurs 
exploits. Ils firent des proportions à 
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Mr* de Maillebois tendant à maintenir 
Tlsle dans un perpétuel repos. Ces pro- 
pofitions ont été confervées par Afr. 
JauJJht & elles font telles qu'un 

Etat devrait en être confus. Entre plu- 
lîeurs articles barbares , il y en a un 
entr'autres 5 où l'on propofait de tran£ 
porter une partie confidérable des habi- 

tans , de les remettre au Roi de Fran- 

> 

ce, pour en peupler fes Colonies les 
plus éloignées. Pouvait - on imaginer 
des mefures plus dures & plus abfirdes 
que celle-là ? Jauffin eft déterminé par- 
tifan de Gènes ; Dans la totalité de fes 
deux volumes * il ne laifle pas échaper 
une étincelle de goût pour la liberté , 
& ne parait pas être entré le moins du 
monde dans les motifs qui avaient porte 
les Corfes à combattre ardemment pour 
elle: cependant en raportant cette pro- 

(O Jaussin. Tom. I. p. 463. 
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pofition i il ne peut s'empêcher de dfré y 
55 II femblait par là qu'ils auraient été 
K coriterfs d'être Souverains des feuls 
„ rochers de Corfe fans fujets ( t ). 

La France fe trouvant occupée d'ob* 
jets plus importans que h Corfe , otr 
que les intérêts des Génois * ne donna^ 
pas longtems fon attention au fort de 
cette Isle. Toute l'Europe était alors 
en fermentation , de forte qu'elle juge* 
convenable def retirer les troupes qu£ 
étaient en Corfe. Elles la quittèrent à 
la fin de 1741 , la laiflant parfaitement 
foumife & tranquille : c'était à peu près 
dans le fens que le dtfait des Romains 
l'ancien Chef des Ecoflais nommé GaL 
gacus dans fon Difcours fur la monta- 
gne de Grampian 5 Ils difent qu'ils do&* 

(f) Jbid. p.- 481. 
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neitt la faix à m pays , quand ils en forte 
-gâte folitude (n). 

Les Français connaiflaient trop bieit 
les Corfes, pour croire qu'ils fe fou.. 
mUTent aux Génois , lorfqu'on les lait 
erait à eux mêmes. L'événement le juf- 
ti£a , car à peine les Français furent 
partis , que les Corfes fe remirent et* 
mouvement avec autant de vivacité que- 
jamais. Plusieurs de leurs compatriotes 
qui étaient établis en diverfes villes de? 
ïltalie , fe fournirent d'armes , & com- 
me ils l'avaient fait précédemment , ils> 
» * 

en prirent une grande quantité des Gé- 
nois* Tel qu'un arc puiflant qui aiant 
été longtems débandé y reprend tout fort 
re/Tort , les Corfes longtems* opprimés 
parurent fe relever avec une nouvelle* 

(«) Ubi foUtudinem faciimt , puce m ap~ 
$dlant~ T A c il. de vit. agric. Cap. }o. 
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Vigueur. Hommes,femmes & enfans fettU 
blaient prendre les mêmes engagemens j 
de très jeunes garçons allaient en campa- 
gne , & même quelques unes de leurs . 
femmes , comme celles de Sparte j mon-* 
trérent leur valeur dans les combats. 
Piufîeurs de leurs Religieux s'armèrent * 
& comme fi une infpiration générale les 
tut animés * tous avaient la même ar- 
deur contre le' Tiran* 

Gafori & Matra obtinrent alors le 
' Gouvernement de Corfe * fous le # titre 

de Protecteurs du Royaume. Gaffori 

était un homme dont les taleils étaient 

► 

diftingués : fon Eloqnence était remar- 
quable, & les Corfes parlent toujours 
âvec admiration des harangues qu'il leur 
adr e/Tait. Il apprit un jour qu'une ban- 
de d'aflafïîns était venue * & fe prépa- 
rait à le tuer. Il fortit & alla à leur ren- 
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contre avec une férénité & une dignité 
qui les étonna. Il les pria feulement de 
l ? écouter un moment , & leur fit une 
peinture lî pathétique des malheurs de 
la Corfe s il leur infpira même une telle 
indignation contre les opreflèurs , que 
les aiîafluis fe jettérent à fes pieds , lui 
demandèrent pardon , & fe rangèrent à 
l'inftant fous fa bannière, 

- 

Les Génois étant en pofleflîon du 
Château de Corte , ils y étaient très vi* 
yement affiégés par les; Corfes , conv. 
mandés par Çaffori. Par une étrange 

- 

méprife , il arriva que, la noyrrice qui 
prenait foin du filç ainé de Gaffori s'é-, 
gara en fe promenant, à une petite dif. 
tance du camp. Les Génois l'apperçu-* 

- 

rent & firent une fortie fubite , fe faifi- 
rent de la nourrice & de l'enfant qu'ils 
emmenèrent dans le Château. Le Gé- 
nçral montra avec beaucoup de décence 
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l'intérêt qu'il prenait à cet accident , 
qui excita un murmure dans toute Par- 
niée. Les Génois crurent pouvoir être 
maitres des Conditions , ayant entre les 
mains un gage qui lui était fi précieux. 
Lorfqu'ii avança pour faire jouer fon 
artillerie , ils élevèrent fon fils en l'air , 
précifément au deffus dç la partie du 
Château contre laquelle le canon por- 
tait ; les Corfes s'arrêtèrent & parlaient 
4c le retirer : mais Gaffori , qui avec la 
réfolution d'un Romain , fe mit à leur 
tète , ordonna de continuer le feu. Heu- 

» 

reufement fa fermeté ne fut pas punie 
par la perte de fon fils qui échapa au 
danger. J'ai le plaifir de connaitre ce 
jeune Gentilhomme , qui a hérité la 
place de fon pére, & de qui je tiens 
cette hiftoire , d'ailleurs très - connue , 
qui lui fait autant d'honneur ; je la 
tiens même de gens qui Pateftaient fans 
y avoir le moindre intérêt. 
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Matra , l'autre Général ou Protecteur, 
était toujours iufpeft comme s'il eut 
favorifé fecrettemenf les vues des Gé- 
nois^ & qu'il eut été plutôt un fauteur 
de divi/Ions qu'un patron de la liber, 
té- Il cft fur que le grand malheur des 
Cprfes était leur peu d'union , ce qui 
était caufe que les animofités particu, 
lieres attiraient beaucoup leur attention, 
8ç détournait leur ?èle des intérêts de 
la grande caufe. 

En 1745. le Comte Domenico Riva^ 
rola arriva à Baftia , avec quelques vaif, 
féaux de guerre Anglais- La Grande, 
Br&agiîç avait fait défenfe à fes fujets 
de donner aucune affiftance aux Corfes s 
mais par une fuite des variations aflez 
ordinaires aufyftême politique , elle con, 
fentit à envoyer quelques vaiflèaux cou, 
fre les Génois j non comme d'elle - mè- 
me , mai? pour complaire au Roi dq 
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Sardaigne , qui avait pris extrêmement 
à cœur la caufe des Corfes. Ces vaif. 
féaux bombardèrent Baftia & San Fio- 
renzb , & ces deux places leur furent 
remifes. Jamais la valeur Anglaife , ni 
1g grand fervice que nous leur rendîmes 
ne feront oubliés par ces braves Infulaires* 
Le Comte de Rivarola fut proclamé 
Généraliflime du Royaume, GafFori & 
Matra n'étaient pas préfens à cette élec- 
tion, & mirent tout en œuvre pour 
s ? y oppofor. Ce ne fut plus que des 
animofité? cruelles & des diiTentions , 
&.les Anglais en partirent avec Pi- 
dée que ce peuple était encore » à de- 
mi barbare. Les informations que nous 
avons pû prendre & donner à cet égard 
n ? ont pas fufîî pour détruire ces fâcheufes 

» 

impreffions qui continuent encore , & 
n ? ont eu que trop d'influence en Angle- 
terre; 

Riva. 
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Rivarola , GafFori & Matra , ayant 
-repris dans la: fuite des fentimens plus 
modérés les uns pour les autres , les af- 
faires sn allèrent un peu mieux ; cepen- 
dant les Génois ne furent pas longtenis 
à redoiivrer Baftia & Sah-Fiorenzo. 

En 17%6- les 2 Corfes envoyèrent deux 
Députés avec des propofitions au Com- 
te de Btiftol, alors AmbafFadeur de Sa 
Maj. Britannique. à la Cour de Turin. 
L'intention de ;ce ; projfct , était que h 
Corfe fe mît entièrement & par fon 
propre choix fous la ptote&ion de la 
Grande-Bretagne. Les Députés atten- . 
dirent à Turin jufqu'à ce que Mylord 
Briftol eut reçu- réponfe du Miniftère 
de Londres , qui leur en fit témoigner 
fon contentement , efpérant que les Cor- 
fes conferVeraient les mêmes dilpofi- 
tions ; mais ajoutant que ce n'était pas 
alors le tem§ d'en venir à un traité. 

Tonu I f H 
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Le Comte Domenico Rivarola jugeant 

qu'il pourrait être d'une plus gfrando 

.• ■ 

utilité à fa patrie en s'en éloignant , re 7 
tourna à Turiai , pù il entretint cpn£ 
Raniment les :gracieufes intentions de Sa 
Ma).' - le Rot^e Sardaigne pour ta Code, 
Il mourut en Avril 174&J àVeciraug de 
-jCoUoriel, laiflànt après lui hft^piimmi 
d'hoiulête honimé & de zélé patriote. - 
Lat mènle aèinée ; & Jp mèriie, mois , 
■'le Vaiffeau Anglais , le^Na/Fau, comman. 
dé par ie Capitaine Hôloomb , avec quel- 
ques Jbatimeiis de traufport, débarqué T 
rent en Corfe deux battaillons , un dp§ 
troupes du Rcfide Sardaigne, & un de 
celles d'Autriche , pour donner fecours 
aux Cor les ; mais la paix générale s'e r 
tant conclue à Aix 4a Chapelle , les 
États étrangers ne purent plus s'en mê- 
ler, & dès là les Corfes & les Génois 
furent laifïes à euxrmèmes: 

* * 
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Mylord Huiles a dans fa belle collec- 
tion de manufcripts hittoriques r deux 
pièces relatives à la Corfe , l'une eft hu 
jtitulée; Information de VEt&t dans 
.quel fe trouve la Corfe * & de ce qu'il fan- 
drait pour la délivrer de Vefclavage du 
Gouvernement Génois , traduit de l'Ita- 
lien du Comte Domemco Rivarola. L'au- 
tre eft une relation de l'état de la Cor- 
fe , en original Italien , -laite par ira 
homme qui parait très inftruit fur ce 
fujet. Ces deux ouvrages prouvent éga- 
lement les avantages que tirerait une 
JPuiflance maritime de l'alliance avec 
la Corfe. Ik furent communiqués par 
Mr. Carret de Gorrégne au Générai 
Wenmord * Ambafladeur de la Grande- 
Bretagne à Turin j & je crois qu'ils ont 
beaucoup contribué à dijpofer le Roi de 
Sardaigne & la Cour d'Angleterre en 
payeur des Corfes. 

H 3 
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Matra entra au fervice de Piémont 
verfe la fin de Tan 1748. laiflànt GafFo- 
ri feul Général de l'Isle. La guerre & 
les ades d'une valeur intrépide conti- 
nuèrent: jufques en 1753. que GafFori 
fut aflaffinc de la main d'un meurtrier 
entretenu par la République. C'eft du 
moins un fait certain que quelques uns 
de ces fcélérats ont toujours une chétive 
penfîon pour vivre dans l'Etat de Gè- 
nes. On voit un pillier d'infamie érigé 
à Corte fur la place où était la mai- 
fon du principal auteur de cette fan-, 
glante trahifon. Cette maifon fut bru* 
Jée & rafée jufqu'aux fondemens. 

Les Corfes différent beaucoup entr\ 
eux dans leur façon de parler de Gaf, 
fori félon leursiiaifons de famille , ou 
la paillon du parti auquel ils font at- 
tachés. Quelques uns deux ont crft 
qu'il ççait trop rempli d'amour propre x 
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& de vues intéreflees , qui le portaient 
à former des plans indignes , de récon- 
ciliation avec Gènes ; mais outre la ré- 
pugnance qu'aura toujours une ame gé- 
néreufè à donner créance à d'injurieux 
rapports , à la charge d'un Héros , qui 
a donné les preuves que j'ai rapportées , 
de ia grandeur d'amer tout ce que j'ai 
ouï dire de Gaffori aux perfonnes les 
plus impartiales > joint à la vénération 
que la plupart de fes compatriotes ont 
encore pour {a mémoire > me perfua- 
dent la réalité de fes vertus. 

L'adminiftration de l'Isle fut fi bien 
établie par le Général Gaffori que»la 
Corie fut en état de fe foutenir pen- 
dant deux ans , fans avoir de Chef > & 
pendant ce tems là la guerre continua 
avec différais fuccès. 

Les patriotes cependant n'avaient pas 
prêté lefermeht folemnel de fe jettcr plti- 

H 3 
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tôt dans les. flammes , à l'exemple âe& 
Sagoiitins, que de fè foumcttrè à la- 
République^ Ce ferment conçu en ter- 
mes fi violente & fi énergiques 5 reflent 
aflez lô ftfle dfcs Corfes ; mai* il eft exa- 
géré: le bruit cependant en a couru 
dans toute l'Europe , & a été reçu gé- 
néralement comme indubitable. Le Doc- 
teur Stnolîet qui a montré fa généreufe 
chaleur en faveur des Corfes, a don- 
né au formulaire de ce ferment uner 
place dans fon hiftoîre ; mais Pao/i (x) 
m'a alfuré que c'était une fiétion. 

Je viens préfentement à un événe- 
ment remarquable dans les annales dr 
Corfes \ un événement qui fait une épo- 
que d'où la gloire & le bonheur de PIsle- 
doivent principalement être datées. C'eft, 
félon moi , Péledlion de FafçalFaoli (y} 

(x) Smoll. hift. vol. 16. p. 384- 
(*/) Son nom en Italien efl Pafcalc de 1 
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fch qualité de Général de PIsle. 

Pascal Paoli était le fécond 
fJs de l'ancien Chef Giacinto Paoli. Il 
fat élevé avec beaucoup de foin par fort 
père , qui forma fon goût aux lettres * 
& le lui infpira aVec les plus nobles & les 
plus vertueux fentimens. Il naquit en 
Corfe > ou il féjourna affèz pour con- 
trarier un amour tendre pour fa pa- 

Paoli. «pécris Pafcçl , comme plus agféa- 
blê à l'oreille. J'ai évité de lui donner a*K 
cun titre ; C'eft une idée que je dois à 
lord Halles , lorfque je lui demandai fi je 
devais i'appelier Paoli , Signor ou Général ; 
fa réponfe fut , Sjgnor vaudroit mieux que 
Général , mais Paoli' eft préférable à l'un & 
a l'autre. Vous ne diriez pas ; le Roi Alex- 
andre y mais Alexandre de Macédoine : un 
titre n'ajouterait rien à la Bignité de Judas 
Maccabée. 
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trie , & pour fentir vivement l'oppre£ 
fîon fous laquelle elle gémi/Tait. 

Lorfque fes compatriotes furent tota- 
lement écrafés par le Marquis de Maille- 
bois > Hyacinthe Paoli emmena le jeune 
Paoli à Naples, où il eut les avanta- 
ges que donnait l'Académie , une; corn- 
million d' Officier à ce fer vice > & la fré- 
quentation de la Cour. 

Il y vécut 12 ou 13 ans, cultivant 
les riches talens que la Nature lui avait 
donnés , & jettant les fondemens du 
grand delfein qu'il avait formé de bonne 
heure pour la délivrance de & patrie. • 

Sa réputation devint fi grande pafmî 
les Corfes , qu'il reçut les plus preflan- 
tes invitations à rendre chez eux 
pour les commander. Il s'embarqua 
en£n dans cette glorieufe entreprife, 
animé par la plus généreufe ambition y 
fans ètiVen ai^cune façon intimidé par te 

» 
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confidération des dangers > des travaux 
& de l'incertitude de leur fuccès. 

Il y eut quelque chofe de particulier 
& de touchant dans ce qui paffa 
lorfqu'il fe fépara de fon pere. Ce bon 
vieillard , dont les cheveux avaient 
blanchi fous le poids des foucis & dei 
années , fe jetta fur fon col, PembrafTa en 
lui donnant fa bénédi&ion , & d'une 
voix entrecoupée de fanglots , Pencou- 
ragea à fuivre la belle vocation dans la- 
quelle il allait entrer. „ Mon fils [lut 
)5 dit-il ] il eft très«poiïible que je ne 
a vous reverrai plus -, mais par la pen- 
M fée je ferai toujours avec vous. Votre 
35 deifein eft grand & noble , & je ne 
,3 doute point que Dieu n'y répande la 

33 bénédiction. Le peu qui me refte de vie 

» 

,3 je l'employerai pour votre caufe 5 en 
,3 offrant au Ciel mes prières & mes 
33 fupplications pour votre confervation 
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„ & votre profpérité. Après l'avoir cfô 
w nouveau embrafle , il partit 

PafcaiP a o L I ne parut pas plutôt dans 
Plsle qu'il attira l'attention de tout le peu- 
ple.- Son port r fes manières , prévinrent, 
auflî-tôt en fa faveur y & fon jugement 
fiiperieur joint à fon efprit patriotique: 
hii faifant déployer toute la force de fon. 
éloquence , charma tous fes auditeurs y 
tout cela relevé par fa condefeendan- 
ce, fon affabilité & fa modeftie lui £a— - 
gna abfolument tous les cœurs* La rou- 
te au fuprème commandement hii était: 
ouverte , & fes compatriotes l'y appellé- 
rent par l'unanimité des fuffrages. On 
publia à cette occafion le Manifeftc 
fuivant 
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Le Confeil Suprême & Genfral du Royaîi- 
me de Corje , au Corp bien-aimé de 

la nation. 

Très Chers Peuple, et 
Compatriotes, 

^ Les difeordes & les divifions, qui 
^ avaient altère la tranquillité publique 
„ & particulière de notre patrie, en 
„ faifant revivre les anciennes & per- 
55 fonnelles inimitiés , entre ceux qui 
55 avaient le moins de crainte de Dieu , 
35 & de zèle pour le bien public , ont 
J3 obligé nos principaux Chefs à nous 
55 appeller à cette confulte générale pour 
55 délibérer fur les mefures les plu* preC 
^ fantes & les plus efficaces à prendre 
5 5 pour opérer le rétabliffement de la 
,5 commune union 5 eft ftatuant les loix 
a les plus égides. , & leur exécution lat 

H 
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w pliis févére contre ceux qui ofcraient 
55 h troubler par leurs querelles paflëes 
55 ou par_ leurs difpofitions turbulentes. 

„ Les moyens qui nous ont paru 
„ après mûre réflexion , les plus pro- 
53 près & les plus efficaces pour parve- 
„ nir à cette fin défïrable , ont été <Té- 
M lire un Chef (Economique , politique 
35 & Général , rempli de lumières , pour 
>5 commander avec plein pouvoir dans 
33 ce Royaume \ excepté lorfqu'il y au- 
- rait lieu de confulter fur des matiê- 
- 33 res d'Etat importantes , que le dit 
33 Chef ne pourait traiter fans le con- 
x cours du peuple ou de fes repréfèrc- 
33 ' tans refpeétifs. 

~ Éaris cette vue nous avons élu T 
, ' d'une cbiiimuné voix Pascal Paoli 
33 que fes vertus & fon habileté en reir- 
33 dent digne. 5 : 

33 Après cette unanime élection > faite 
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" w par les Chefs du Confcil de guerre, 
55 les députés des Provinces, & les Re- . 
„ prélentans refpe&ifs des ParoilTcs con- 
33 venablementalTemblés, ce Gentilhom- 
, 5 me a été invité par une lettre à ve- 
„ nir , & une CommUîîon nombreufe 

* 

„ des principaux membres de Pallem- 
„ blée ont été envoyés dans la maifon 
„ pour lui marquer le défir que l'on 
„ avait qu'il acceptât cette charge , & 
55 qu'il parût dans dite aflemblée pour y 
)3 être reconnu comme notre Chef, & 
r> Y Prêter le ferment folemnel d'exer- 
n cer cet office , dont-il a été revêtu y 
„ avec le plus grand zèle , PafFedion & 
„ le défintéreflement convenable y de 
,3 même que pour Recevoir le ferment 
33 de £délité & d'obéifPance des Corn- 
» munes. 

33 Surquoi ayant allégué diverfès rai- 
» fons contraires, il a montré beau** 
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55 coup de répugnance à prendre fur lui 
J5 une charge fi importante: niais ayant 
k été "informé de nos réfolutions & dé- 
5 5 ter minations* à cet égard , en cas d'op- 
5 5 pofition ou de refus j il a été obligé 
55 d'y acquiefcer , y étant comnie r forcée 
55 En conféquence de quoi, ayant été 

* 

55 conduit ici cette nuit , il a prêté & 
55 reçu les ferment fus-mentioitnés. 

55 II prend donc le Gouvernement k 
# fa charge i affifté de deux Confeillërs 
3 5 d'Etat , avec un élu des plus eftimés 
55 dé chaque Province , <jui devra être 
» changé tous- les mois; 

55 Le 3> d'Août doit être fixé pour 
55 u*e fournée générale tendante à pu~ 
55 nir les auteurs de divers crimes, par-- 
55 ticuliéremeut des meurtres dernière* 
55 ment commis en différens lieux. Cetter 
55 tournée fera dirigée par le fusdit Gé- 
» neral* avec les Députés , Se le nom* 
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^ hre d'hommes armés qu'ils jugeront 
yy à propos, * 

5 , Nous efpérons que ces réfolutions 
y, & délibérations que nous avons pri- 
» fes * procureront une fatisfa&ion gé- 
55 nérale fur tout ce qui întérefle le bicir 
53 public 5 & nous chargeons tous les 
3Î) Chefè & Commiflaires prépofés fur 
3, les ParoiiTes* d'y concourir autant 
33 qu'il fera en leur pouvoir 5 pour a£- 
3,, fermir la tranquillité publique. 

Donné à St. Antonio de Cafa Bianca,: 
k if . Juillet 175 f. 

■ 

Quoique Pà 0 l 1 eut Iongtems mé- 
dité fur l'importance de la charge qu'if 
embra/Tait , fa vue prochaine le frappa- 
avec raifoit. Ses vues étaient étenduës* 
fes réfolutions magnanimes , & cet o£ 
£ce lui parût plus important qu'à une 
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perfonne moins pénétrante, & dont les 
plans enflent été plus bornés. 

Son héfitation & fa déHance , lorfqu'il 
fut appelle au ccmmandement fuprê- 
me ^ n'eurent rien d'affedé : Il en pefait 
les fuites, & ne pût qu*en être férieu- 
fement ému 5 car il ne pouvait prévoir 
avec certitude l'étonnante influence que 
fon Gouvernement pouvait avoir pour 
le bonheur de fa patrie : mais les re- 
préfentations qui lui furent faites furent 
fi graves, & en quelque forte fi pi- 
remptoires , qu'il fe crût lui-même tenu 
par devoir à accepter cette tâche difficile. 

Lorfqu'il eut approfondi . l'état des af- 
faires de Corfe , il y trouva le plus 
grand défordre , & une affligeante con- 
fufion. Il n'y avait ni fubordination , 
ni difcipline , ni argent , peu d'armes 
& de munitions > & ce qui était pire 
encore que tout le refte , peu d'union 
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pbxtfii fort peuple. Il commenta d'abord 
par remédier à ces maux- Son art de 
perfuader & Ton exemple eurent la plus 
grande force. Tous les ordres de TEtat 
s'évertuèrent à fournir tout ce qui était 
nécelfaire pour pouffer la guerre avec 
vigueur ; de forte qu'en très peu de 
tems , les Génois furent chaffés & réduits 
à fe retirer dans les recoins les plus re- 
culés de Tlsle. 

Après avoir ainfî débufquc l'ennémî 
du [coeur du pays , Paoli eut le loifit de 
Vaquer à la partie . Civile de fou admi- 
niftration. Il y découvrit des talens & 

IF"'. 

une fermeté qu'on eut trouvé difficile- 
ment ailleurs. 11 redrelfa une infinité 
d'abus qui s'étaient gliffés d'eux mêmes , 
dans les derniers tems de troubles. Il 
y modella en quelque forte le nouveau 
régime fur les principes les plus tempe- 
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f es d'une faine Démocratie > qui aVait* 
toujoinrs été foii idée favorite. ^ 

Les Corfes ayant éprouvé depuis loiïg- 
tems des dénis d'une Juftice légale* s'é- 
taienfc arrogé le droit de la vengeance? 
privée Se en ufaient pour s'aflaflSner 
les uns les autres à la plus' légère oa 
Gafion. Il trouva une grande difficulté 
à étouffer cet abominable ufage 9 < qut 
- allait fi loin > que félon le calcul com- 
mun f l'Etat perdait par là- annuelle- 
ment &oo fujets* Cette maladie étaifr 
devehue.fi violente qu'elle femblait in- 
curable. Cependant par de férieufes re- 
préferîtations faites à propos, en expo- 
fant avec force combien cette pratique 
déteftable était ruineufe pour la caufe 
de la liberté , dans un tems où elle avait 
feefoin de tous les fecours & de toutes 
les forces réunies > joint à l'exercice fé- 
dère de la Juftice Criminelle , Paoli 

-* 
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pcrfuada peu à peu aux Corfes que le 
pouvoir de difpenfer le* peines n'appar- 
tenait qu?au fupérieur commun 5 & que 
£ms l'obéi tfànce aux loix , & un fyftè- 
me régulier d'adtainiftration * jamais ils 
ne poliraient faire tète à l'ennemi > ni 
même former un Etat à parler exacte- 
ment. Les mefures qu'il prit furent fi 
}uftes& fi efficaces , qu'il pafla une loi 
qui déclarait capital tout affaflinat pour 
quelque raifbn , & fous quelque pré-- 
texte que ce pût être» 

Les Corfes font naturellement hu- 

■ 

mains r mais tels que les Italiens & les» 
autres peuples du Sud , vifs & impé- 
tueux de leur naturel. C'eft certaine- 
ment l'effet d'un climat chaud qui for- 
me le tempérament ou le caractère des> 
hommes , à un dégré extraordinaire de' 
fenfibilité ; quoiqu'alfurémeiit elle ait 
de grands avantages- , & puuTe en pro- 
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duire de confidérables , èn rendant ie 
fentiment plus exquis * & toutes les 
affe&ions de l'ame plus adives & plus 
fublimesj elle a en même tems le défa- 
Vantage d'être fou vent line fource d'im- 
patience ) de paflîons fondâmes , & d'un 
efprit de vengeance , qui met en feu 
la focietë. 

Paoii pat fa connailïànce profonde 
de la nature humaine» guidait les Cor- 
fes à la gloire * & tournait leurs dit 
pofîtions impétueufes & leur paflion 

* 

pour la vengeance aû gtand objet de 
la liberté & de la vengeance publique 
de la patrie. Ses fages inftitutions fu- 
irent d'un fi grand effet , que malgré 
les fréquentes pertes que fit la Corfe en 
maintes rencontres, la population s'a- 
cmt en peu d'années de 16000. 

Lorfque le fyftême du Gouvernement 
fut établi , & que le Général eut rectifié 
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quelques uns des plus grands abus , il 
Rappliqua à cultiver & à civilifer les 
mœurs des Corfes. C'était là une tâche 
délicate 5 ils étaient nés dans l'anar* 
chie, & leur vertu la plus conftamment 

pratiquée avait été la réfiftance. Tout 

« 

cela demandait la plus grande cireonC 
pedtion , & le ménagement le plus dé- 
licat pour leur faire difcerner la diiFé- 

> 

rence qu ? il y a entre une gêne faliflÉSre 

& une oppreffion tyrannique. Paoli 

n'était pas Monarque ; il n'était pas né 

pour les régler 5 la nation n'était pas 

fon héritage. Àinfî il lui eut été inutile 

de fe propofer de les foumettre par la 

force, comme le Czar Piei-re I. l'avâft 

fait à Pégard des Ruflès. Cette conduite 

n'eut pas été d'accord avec fes vues de 

former une Nation libre: Mais fuppofé 
« 

qu'il y eut incliné , aflurément il n'y 
eut pas réulfi. Lui-même était entière. 
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ment dépendant du peuple * élu par lui, 
jrefponfable à ce peuple de fa conduite. 
Ce n'était pas une petite affaire de met- 
tre un frein à ceux de qui il tenait fou 
autorité : c'eft pourtant ce que P A o L I 
jeut la gloire d'accomplir. 

Il le £t en préparant infenfibiemeiit 
les Corfes à fouffrir dès loix , en cul- 
-tivaat leur raifon & en les conduifanf 
•cdÉme de concert avec eux , à délirer 
rétïtbliflement de diverfes régies dont il 
leur fit fentir les grands avantages. U 
fonda une Univerfité à Corte , & prit 
foin des enfans en fe donnant toutes les 
peines polfibles , pour établir de bonnes 
écoles dans tous les villages du Royaume. 

Son dernier éfort fut d'engager les 
Corfes à s'adonner à l'agriculture , à 
s'appliquer a\x commerce & aux autres 
pecupations de la vie civile. La guerre 
iivajt entièrement ruiné l'in4pftrie dons 
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petite Isle, Elle avait donné aux Corfcs 
\in tel mépris pour les occupations de 
Aa paix , qu'ils ne jugeaient dignes de 
leur attention que les armes & les ex, 
ploits. Les grandes & valeureufcs ac- 
tions que quelques uns d'eux avaient 
faites 9 leur donnaient à tous un cer- 
tain orgueil qui dédaignait toutes les 
occupations inférieures & moins glo- 
rieufes. Des Héros ne pouvaient s'a? 
fcaifïer à n'être que des pay faits. Leur 
3/ertu n'était pas, auflî parfaite que celle 
des Romains , qui revenaient d'une vic- 
toire ou d'un Triomphe au travail de 
la charue. 

Le pays était par là en danger de re& 
ter entièrement. inculte, comme le peu r 
pie était en péril de devenir une trou- 
pe indifciplinable de Bandits. 

Paolj en Tentant la çonféquence, 
•chercha férieufejneufc à s'en préferyer , 
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en portant par » degrés les Corfes à en- 
vifager le travail avec moins d'averfion , 
autant du moins qu'il ferait néceffaire 
pour pourvoir par eux mêmes à leur 
fubfiftance & à leur habillement , de mê- 
me que pour faire un petit commerce 
du furplus de leurs befbins. 

Son administration fut à tous égards 
telle que d'un Etat déchiré par les fao- 

V 

tions , il en fit une nation folidement 
unie j de forte que fi la France n'y fut 
pas intervenue , les Héros Corfes au- 
raient depuis longtems expulfé les Gé- 
nois de TIslo. 

Les Corfes fentans leur propre inv 
portance , réfolurent de ne plus épar- 
gner les Génois par mer , comme ils 
Pavaient fait jufques là par indulgence 
pour les individus , dont ils déploraient 
la v malheureufe fituation , qui les for- 
çait à vivre fous un Gouvernement ty. 

rannique: 
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rannique : mais voiant que les Génois 
attaquaient continuellement leurs vaiC 
féaux , & en faifaient leur butin , il fut 
jugé que rien n'était plus jufte que d'u- 
fcr de repréfaiile. Ils obfervérent d'ail- 
leurs en tout tems le relpeét qu'ils de- 
vaient aux autres Puiflances maritimes. 
A cet effet , ils publièrent un Manifefte 
en 1760. (z). 

Ces vigoureux & rapides progrès de 
la nation Corfe firent faire de férieufes 

aux Génois , qui en 1761 , 
publièrent à leur tour un Manifçfte en 
termes ménagés & infïnuans , pour e£ 
fayer de porter les Corfes à une fournit 
fîon pacifique ( a ). 

Immédiatement après , il fut convo* 
que un^ affemblée générale dans l'Eve- 
ché de Cafinca , dans laquelle les plus 

(O Appendix N 9 . L 
C a ) Appendix N 9 . II. 
Tome L l 

1 * 
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fortes réfolutions furent prifes de n'ac*. 
çepter jamais aucun accommodement 
avec la République , que fous 1p. con T 
dition qu'elle aflurerait la liberté , & 
reconnaîtrait l'indépendance de Plçle de 
Çorfe ( b ). 

Les Corfes publièrent à ce fujet un 
Mémoire adrelfé à toutes les Puiifônceg 

de l'Europe (O > en ^s conjurant, par 
tous le$ droits de l'humanité d'intcrpo^ 
fer leurs bons offices , pour procurer 
la paix à une n^tioij. * qui avait fait de 
fi généieux efforts pour le maintien dç 
fa liberté. 

Dans ces divers écrits , il règne une 
Eloquence mâle, un fentiment & une 
réfolution qui font beaucoup d'honneur 
à ce peuple. 

Mais la politique de Veifailleç ne fa- 

(6) Appendix N" III. 
(ç) Appendix N". Ï.V, . 
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vorifait pas la caufe CeiiQiic . La France 
avait été alternativement la verge & le 
^bouclier des Génois. Paoli avait prêt 
.que achevé complètement fon grand 
projet d'affranchir de leur domination 
toutes les parties de Plsle , lorfqu'il fut 
conclu un Traité entre la France & la 
République par lequel la première s'en- 
gageait à envoyer fix Bataillons de trou- 
pcs en garnifon dans les villes fortifies 
de Corfe, pendant le terme de quatre 
années. 

Dès que ce Traité fut répandu en 
Europe , tous les coeurs nobles & gé- 
néreux en furent fuicércmant affligés. 
Chacun crut que la France allait recom- 
mencer à porter le fer & le feu en Cor- 
fe , & fouffier fur les efpérances de ces 
braves Infulaires. Mr. Rouleau écrivit 
la deflus , avec fon énergie ordinaire » s 
à fon ami & le mien , Mr. De Leyre 9 

I % 
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(d) l'un des Auteurs de PEncyclopé^ 
die , homme qui joint à k fcience & 
au génie, le cœur le plus fenfible & l'a^ 
nie la plus généreufe. 

„ Il faut avouer (dit -il) que vos 
„ Français font un peuple bien ferviie , 
„ bien vendu à la tyrannie , bien cruel , 
n & bien acharne fur les malheureux, " 
„ S'ils lavaient un homme libre à l'au-i 
„ tre bout du monde , je crois qu'ils 
„ iraiçnt pour lç fçul plaifir dç Fextem. 
„ miner. 

Cependant, ce n'était de la part de 
la France qu'une affaire de prudence & 
de politique. Elle devait aux Génois 
quelques millions de livres ; fes finan- 
ces n'étaient pas en alfez bon état pour 
qu'il lui convint de les payer : Mais les 
Minières de France ne négligent ja-, 
pais Foccafion de faire un Traité avaiv* 

* 

( 4 ) Son féjowr çtait à Parme, 
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tageux pour leur Monarque. Ils dirent 
aux Génois ; cc Nous ne pouvons pour 
^ le préfent vous livrer une telle fom- 
55 me : mais nous confentons à vous 
>5 envoyer Gx bataillons de troupes au- 
55 xiliaires en Corfe , comme un fond 
55 d'amortiflement en acquit de notre 
55 dette Les Génois qui fe rapellaient 
avec une barbare fatisfadion , tout ce 
que la France avait fait ci-devant contre 
la Corfe , ne doutèrent point que ii les 
foldats Français rentraient dans PIslc , 
ils n'y continuaient les mêmes hottili- 
tés , & n'y commiflent les mêmes dé- 
vaftations. Ils crûrent que la France 
étant provoquée , une guerre fanglante 
en ferait la fuite 5 que bientôt cette 
guerre réduirait de nouveau les Corfes 
dans Pefclavage , & ils furent enchan- 
tés de ce point de vue. 

Cependant > les Français prirent foin 

I 3 
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de ne s'engager qu'à la défenfive , & de 
borner le Traité à 4. ans , pour avoir 
le tems d'éteindre la dette. La France 
envoya les troupes ftipulées vers, la £n. 
de l'année 17545 & Mr. k Comte de 
Marbœuf fut .chargé de les commander 
en Chef. 

Mr. de Marbœuf était un Général ex- 
périmenté & plein de modération; Vom 
ne faurait même douter que fes inftruc 
tions ne portaient de traiter doucement 
les Corfes. Sacommiffion était unïqué- 
înent de prendfce foin que les chofes- 
n'cmpiraflènt pour les Génois , & qu'ils," 
pulîent confèrver les places, de Bajlia r 
Sun Fiownzo, Calvi n Algagliola- & 
jaccia. 

Les Corfes mêmes fê conduisent dans, 
cette occafîon avec beaucoup de pru- 
dence. Ils tinrent un Confeil Général r 
dont ils rendirent publiques les réfolu- 
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tions ( e ). Ils y témoignaient ne fe 
point défier de la Frarice , qui , à ce 
qu'ils préfumaient , ne commencerait 

* r- 

point à commettre contre eux d'hofti- 
lités. Cependant pour plus grande fu- 
reté , il était of donné que le Confeil 
de guerre , par ordre du Gouvernement , 
veillerait fur toutes les infractions que 
k France pourait avoir promis en fe- 
cret de faire. Ce Confeil était chargé 
par ordre exprès , d'obferver qu'il ne 
fut point permis aux troupes de France 
d'entrer fur le territoire de la nation ; 
que le Général garnirait la frontière d'u- 
ne garde fuffifante -, que fi quelque Offi- 
cier Français fouhaitait un paffeport , 
il pût le donner , mais fous l'obligation 
de rendre compte à la première alFem- 
l)lée Générale , de tous les paflfeports 

(O Appendix. . N'. V. , . . 
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* 

qu'il aurait expédiés. , & des motifs pour 
lefquels il l'aurait fait , de même qup 
de chaque Traité qu'il aurait conclù. 
avec les Français. Que fur le raport 
qu'il pourait être fait quelques nouvel- 
les proportions de paix avec lji Repu- 

■r 

blique, elles feraient toutes rejettées, 
fi au début elles n'accordaient à la na- 
tion , les Préliminaires réfolus dans Pat 
femblée générale de Cafinca. Que le Gé- 
néral ferait des remontrances refpçduen- 
fes au nom de la nation à S. M- T. Ç. 
fur la perte confidérable que caufaità 
leur Etat l'arrivée de fes troupes 5 yû 
qu'en même tems qu'elle foulageait les 
Génois des grandes dépences qu'ils 
étaient obligés de faire pour pouffer la 
guerre , elle arrêtait les patriotes dans 
leurs progrès> & les empêchait de chat 
fer entièrement de l'Isle leurs ennemis. 
Que cette Remontrance pourait être 
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plus éficace , fi S. E. [ le Comte de Màr- 
bœUf] voulait bien en même tems cni^ 
ployer fes bons offices , pour engager 
le Roi de France à préferver par fa Mc^ 
diation gracieufe , les droits , les préro- 
gatives a la liberté & l'indépendance de 
la nation Corfè. Cette aflemblée ajou- 
tait , que comme jufques là chacun avait 
coupé librement des bois de conftru&ion 
dans les forêts de l'Isle , il ne ferait 
plus permis à l'avenir de le faire fans 
per million du Gouvernement. 

Ces réglemens étaient fages & ma* 
dérés. Sans donner ombrage aux Fran- 
çais , ils mettaient à couvert les patrio- 
tes des attaques fubites & infidieufes" 
L'article rélatif à la coupe des bois de 
charpente était très effentiel pour empê- 
cher les Français d'en foire tranfporter 
à Marfeilles & à Toulon , comme ils 
l'auraient fait probablement fans cet 

I 5 
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Edit, qui confervait aux Cbries là reC- 
fburce précieufe de ces-.hois.de conftruc- 
tion T . foit pour leur propre fervice foit 
pour celui de quelque Puiflance mariti- 
me , avec laquelle ils pouraient dans la 
fbite faire alliance:. 

s 

Les opérations dé la guerre reftant : 
ainfi fufpendues y P a o l i fit fervir fa- 
gementce tems de calme à préparer de- 
nouvelles vidoires à perfectionner la. 
conftitution civile de fa patrie , & à lui 
donner plus.de ftabilite^ en quoi il fit; 
feui ce que les fiéclcs n'avaient pû fai- 
re , & donna un exemple illuftre de ce 
qu'on difait iPEpaminondas r qu'un feul' 
homme avait cté d'une plus grande in- 
fluence que n'avait pu l'être tout le corps; 
ic la nation (/). - 

(/) Cornel. N E P. Vit. Epamin. im 
jine.. 
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CHAPITRE III. 

Etat préfent de la Corfe , relativement 

m 

au Gouvernement > à la Religion > au 
Militaire , au Commerce > aux Scien- 
ces , au génie & au caractère de [es 
habitant. 

À Près avoir parcouru Phiftoire des 
révolutions de l'Isle , qui a éprou- 
vé tant de viqiflîtudcs , il fera agréable 
de confidérer ce qu'ont produit fes ef- 
forts vigoureux pour la caufe de la li- 
• berté. Ceft donc avec un très grand 
plaifir que je- vais le préfenter à mes 
fefteurs, avec l'état préfent de la Corfe. 

Le Gouvernement de Corfe eft tel 
que je vais le décrire. Chaque Paéfe ou 
village élit à la pluralité des fuifrages 
un Podeftà & deux autres Magiftrats, 
«fui portent ie nom reipedtable de pères 

I S 

t 
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de la Communauté , Padri dcl Commtû 
ne. Ces Magiftrats font choifis annuel- 
lement: mais ils peuvent être continués 
pendant plufîeurs années dans leur offi- 
ce , & cela félon le bon plaifîr de la 
Communauté : mais il faut que ce foit 
chaque année par une nouvelle éle&ion. 
Le Podeftà peut feul jpger les caufes 
de la valeur de 10 livres > & avec les 
pères de la Communauté , il peut juger 
définitivement jufques à la valeur de 
40 livres. Le Podeftà eft le repréfentant 
du Gouvernement , & c'eft à lui que 
s'adre/Tent tous les ordres du grand Con- 
feil. Les Pérès de la Communauté font 
les Intendans de Pœconomie & de la. 
police du village. C'eft eux qui convo- 
quent la Communauté du peuple , & 
qui confultent avec lui fur tout ce qui 
regarde fes intérêts. Dans certains vil- 
lages , les habitans joignent au Podeftà 
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& aux Pères de la Communauté 12 hom-» 
mes eftimés , gens de bien , en qui Ton 
peut fc confier, & auxquels ils delà, 
guent leur pouvoir de régler les affaires 
de leur public. Ceux-ci font apellés Con- 
feillers , & fiégent comme Afïèflèurs avec 
les trois Magiftrats du village. Les noms 
de ces Magiftrats doivent être tranfmis , 
auffirtôt après leur éle&ion, aux Mzw 
giftrats de la Pjrovince , qui ont le pou- 
voir de contredire ce choix , & d'ordon- 
ner une nouvelle Eleéiion : mais cela 
n'arrive jamais lorfque le peuple a été 
unanime. Quelquefois ils choifîifent un 

Podeftà & un Pere de la Communauté * 

■ 

& quelquefois plus ou moins de Corn 
feillers; ces irrégularités font p§j#iifes^ 
félon le goût ou le caprice de divers 
villages , comme étant encore dans l'é- 
tat d'enfance , vu que d'ailleurs ces di- 
verfités n'entrainent auçuu incqnvé* 



- 
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nient, parce que le degré de pouvoir 
demeure toujours le même pour cha- 
que office y fans égard au nombre , com- 
me cela fe pratique dans les Etats de 
Hollande , où ceux qui députent deux, 
©u trois repréfentans , n'ont qu'une 
voix à donner * comme ceux qui n'eir 
députent qu'un feul. Dans quelques unes 
des villes confidérables, le Todeftà n'eft 
pas fubor donné au Magiftrat de Pro- 
vince r mais il eft confidéré comme 
ayant une autorité égale à celle de ce 
Magiftrat. 

Une fois Pan:, tous les habitans de 

chaque village s'aiTemblent eux-mêmes r 

> , 

& choifîflent un Procurateur pour les 
|epréfeftte* dans* le Confeil Général (g)*> 
%ui eft le Parlement de la nation , & 

(g) Mr. Bosweli apelle cette Aflerfi- 
. Blée Général - Confulia , que nous apelions- 
Confeil GéneraL 
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Amis- le mois de May. Ce Procurateur 
efl élit à la pluralité des voix ; il doit 
avoir un Brevet ou lettre de Créance 
atteftée par un Notaire public r & k. 
fbn arrivée à Carte r il préfente cet Adcv 
au Grand Chancelier du. Royaume qufc 
Penrcgiftre. Chaque Procurateur a de fa. 
Communauté- une livre par jour d'ap- 
pointement pour Ton* office r depuis fort 
établiflement jufqu'à fon retour. Ainft 
ce qu'on leur alloue eftr très: peu. de eho~ 
fc mais doit être bientôt augmenté. 

Quelquefois les Procurateurs de tous, 
les villages, d'une même Piéve choififfent: 
un d'entr'eux qui va conjme repréfen- 
fcmt de là Piéve entière en évitatiom 
de plus^ grands frais, aux villages; mais 
€ r eft un abus. Lorfqull doit fe traiter: 
des matières importantes,, le nombre 
A es confiiltans. ferait trop petit. 5. d'aik- 
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leurs ferait - ce un objet que cette dé- 
penfe , en comparaifon de Pexercice du 
droit de fuffrage , lorfqull s'agit de faire 
des loix, ou de régler les affaires les 
plus importantes de fon pays ? Plus le 
nombre des voix eft grand, plus l'a£ 
femblée approche des Comices & de la 
majefté du peuple Romain. 

Celle du ConfeiU Général forme ac- 
tuellement une nombreufe & refpeftable 
AlTemblée, Car outre les Procurateurs 
ordinaires , il eft d'ufage d'appcller plu- 
fieurs de ceux qui ont été ci - devant 
membres du Confeil fuprème , outre plu- 
fieurs de ceux qui ont perdu leurs pè- 
res ou leurs plus proches parens au fer- 
vice de la patrie , afin , difent-ils , que 
le fang des Héros foit diftingué par les 
honneurs des emplois publics. 

Les Magiftrats de chaque Province 
délèguent ainfi un Procurateur à TAt 
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femblée générale 5 & lorfque tous les 
Procurateurs fQiit réunis à Cor te , fous 
les yeux du Général & du Confeii d'É- 
tat , il eft recommandé aux Procurateurs 
de chaque Province de choifïr deux d'en- 
tr'eux , qui avec le Procurateur de leurs 
Magiftrats procèdent à l'éle&ion d'un 
Préiîdent & d'un Orateur du Confeii- 

."y 

Général. Conféquemment les Procura- 
teurs de chaque Province élifent fur leur 
nombre total , deux fujets qu'ils nom- 
jnaent de vive voix, s'ils font unani- 
mes y & s'ils ne font pas unanimes, 
à la balote. 

, Ces deux fujets , avec le Procurateur 
des Magiftrats de chaque Province 5 pa- 
rai/lent devant le Confeii fuprème , au- 
quel chacun deux remet un billet ca- 
cheté , contenant le nom de celui qu'il 
eftime devoir être Pré fident > ces billets 
font examinés par le Suprême Confeii $ 

■■ 

- 
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les trois fujets qui ont le plus de biîïets 
infcrits de leur noiîi , font fournis à la 
babtte ; après quoi celui qui a les deux 
tiers des voix eft fait Préfident. 

Un Procurateur peut infcrire fur fort 
billet le nom d'un pareitt ou def celui 
qui lui a été le plus fortement recom- 
mandé ; mais à la balotte il peut voter 
librement pour la perfonne qu'il en croit 

i 

la plus digue ; en forte qu'il arrive fou- 
lent que celui des trois qui a eu Te 
inoins de voix par les billets eft élu Pré- 
fident avec une grande fupérioritéi Ce 

* » 

qui me parait être un autre abus ; car 
un Procurateur qui nomme dans fort 
billet celui qu'il ne croit pas convenir 

« 

à cette charge , court rifque de mettre 
en place un homme qu'il eltime moins ; 
outre qu'il ne devrait pas fe laifler ga^ 
gner par des confidérations de parenta- 
ge ou de récommendations- Les mem~ 
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très du Suprême Confeil votent ainft 
à la balotte pour le Préfident. L'Ora- 
teur eft élu exactement en la même forme» 

Le Préfident gouverne pendant la te- 
nue du Conieil-Général. L'Orateur lit 
les différent papiers ou mémoires fur 
hfquels il y a lieu de délibérer. Les pro- 
pofitions du Gouvernement font adret 
fées au Préfident y & celles du peuple' 
font remifes à l'Orateur. Si la propofi- 
tion du Gouvernement eft approuvée 
par la pluralité des fuffr^ges, elle pafle 
immédiatement en loi y mais la propofi- 
tion du peuple , quoiqu'approuvée , peut 
être laiflee en fufpend par le Gouverne- 
ment fans en dire les raifons s ce qu'il* 
eft cependant indHpenfablement tenu de 
faire à la prochaine AfTemblée générale. 

Ce pouvoir de fuipendre fut extrê- 
mement débatu dans le Parlement de ' 
Cosfe. Le peuple s'y oppofatt forte- 
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ment , pcnfant qu'il ne devait pas avok 
lieu dans un tel cas s niais Paoli tou- 
jours prêt à éclairer fes compatriote», 
leur fit voir que dans Vétat préfent des 
affaires , le Gouvernement pouvait avoir 
divers delïèins > qui n'étaient pas aflez 
meuris pour être communiqués au pu- 
blic * & néanmoins eflentiellement avan- 
tageux à la nation 5 en forte qu'il im- 
portait beaucoup que le Gouvernement 
eut le privilège de fulpendre l'effet des 
propofitions qui pourraient* traverfsr des 
vues d'une telle conféquence $ outre que 
le Suprême Confeil, cpnfidéré comme 
le Grand-Procurateur de la nation , & 
en pofle^îon de là plus intime con- 
fiance , devait être Ipécialement ouï ; 
& que, s'il penfàit qu'une proportion 
fut d'une importance critique il pouvait 
bien lui être permis de la mettre de côté , 
jufqu'à ce qu'elle eut été examinée fous 

- 

m 
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toutes fts faces par tous les membres 
de l'État ; qu'enfin ce délai ne pouvait 
être d'aucune fâcheufe conféquence , 
vu que le peuple pourrait enfuite au 
bout d'un court période donner à fa 
propofition la force de loi. 

Les Procurateurs de chaque Province 
s'aflemblent bientôt après, en préfence 
du Préfident du Confeil - Général , ou 
d'un Préfident nommé par lui , & cha- 
que Province y préfente les objets qu'elle 
fe propofe de mçttre fous fes yeux du 
Suprême Confeil l'année fuivante, & là 
chaque Province détermine les objets 
de fes repréfentations au Suprême Con- 
feil. L'un de ces Procurateurs eft élu 
Grand-Chancellier, Le Confeil Suprême 
peut controller cette cleftion , & l'élec- 
tion de chaque Province doit être con- 
firmée par la pluralité des autres Pro- 
vinces 5 parcçque ces Coufeillçrs avec 
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le Général du Royaume conftituent le 
pouvoir exécutif de la Nation , le Cou- 
feil-Général ou Législatif lui ayant con- 
fié cette haute commiffion. 

Le Générai tient fon office à vie. 
11 eft Préfident perpétuel du Gonfcil Su- 
prême des Neufs; [c'eft-à-dire des neufs 
Provinces ] ; il vote fur toutes les quet 
tions , & en cas d'égalité 5 il a la voix 
prépondérante. H eft Commandant ab- 

folu des troupes de l'Isle. Son emploi 

» 

reflcmble beaucoup à celui du Stadhou- 
der de Hollande. 

Les Procurateurs de chaque Province 
élifent les Magiftrats provinciaux pouir 
Tannée fuivante. Cette Magiftrature eft i 
compofée , félon la régie , d'un Préfident, 
de deux Confulteurs , d'un Auditeur & 
d'un Chancellicr ; mais le nombre va- 
rie dans les provinces de la même ma- 
nière que dans les villages. L'Auditeur 

■ i 

> 
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& le Chanccllier ont de très petits ap- 
pointemens , & les Magiftrats font de* 
frayés pour la table , pat le Public , aveç 

une garde de foldats qui ont la ptye. 
Les Magiftrats de Province ont l'exa» 
nien des crimes > & prononcent leur 
féntence contre celui qu'ils jugent coupa* 
ble y mais une fentence capitale ne peut 
être mife en exécution qu'après avoir 
été confirmée par le Confeil Suprême, 
Dans les caufes civiles , ils peuvent ju- 
ger définitivement jufques à la fommo 
de fO.Liv. Dans les caufes qui excé- 
dent cette fomme , les parties peuvent 
appeller à la Rose Civile 9 qui eft un 
Xribunal compofé de trois Dodleurs ès 
loix , choifis par le Suprèmç Confeil f 
<& çontinués à fQn bon plaifir. Ce Tri- 
bunal juge félon les loix.jciviles & ca- 
noniques, & fpécialemenfe félon les loix: 
particulières de Cprfe. Ces dernières font 
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en partie d'ancienne datte , augmentées 
& modifiées par les Génois , qui les pu- 
blièrent fous le titre de Statiiti Chili 
e Criminali del Ifola ài Corfica. Ce livre 
cft devenu très rare ; j'en ai recouvré 
un exemplaire en petit folio , imprimé 
à Baftia en 1694.. C'cft un très bon pe- 
tit Code , & qui fait honneur à Gènes. 
Félix fi fie omnia ; heureux s'ils avaient 
montré en tout la même équité. Il y 
a ainfi peu de loix modernes. Quoi- 
que la compétance & des Juges de vil- 
lages & des Magiftrats provinciaux s'é- 
tende jufques à la fomme que }'ai in- 
diquée ; fi quelqu'un s'en trouvait ma- 
nifeftement grèvé , il pourrait en de- 
mander le redrelïèment , en recourant 
au Confeil Suprême du à la Cour du 
Syndicat , autre inftitution excellente 
qui fe dirige de la manière fuivante* 1 

Outre les élections qui font faites par 

le 
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le Coivfeil - Général , & dont j'ai déjà 
parlé , les Procurateurs choififlent quel- 
ques fujcts accrédités & refpe&ables en 
qualité de Syndics- Ceux-ci font le tour 
de différentes Provinces , comme nos 
Juges de la Grande-Brétagne font, ce 
qu'ils appellent le Circuit. Ils entendent 
les plaintes du peuple contre les diffé- 
rens Magiftrats , & fi quelqu'un d'eux 
a transgrefle fon devoir , il en eft forte- 
ment repris. Ce Syndicat fait beaucoup 
de bien. Le Général lui - même eft le 
plus fouvent de cette importante Com- 
miflîon. Elle évite au pauvre peuple la 
fatigue & la dépenfe d'aller à Corte , 
porter fes griefs au Confeii Suprême. 
Ce Syndicat prend connaiflance chemin 
faifant de tout ce qui intércflc les Pro- 
vinces y .reconcilie le peuple avec la fa- 
lutaire févérité des loix > encourage Pin- 
duftrie, & toutes les entreprifes loua- 
Tom. I. K 
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bles , & porte un efprit d'ordre & d'hu- 
manité dans toutes les parties de l'Isle. 

Tel eft le Gouvernement de Corfe ; 
& Fon y trouvera fans doute une Dé- 
mocratie des mieux entendues. Depuis 
îa jurisdidtion du Podeftà & des Pères 
de k Communauté jufques au Confeil 
Suprême , il y a une gradation progre£ 
five de pouvoir 9 qui émane du peuple , 

* 

& que le peuple peut reprendre à lui 
jà fon bon plaifir , à la fin de chaque 

* 

pnnée. Enforte qu'aucun Magiftrat , r\x 
Officier du publie, de quelque grade 
qtf il foit, ne peut hazarder dans un ter- 
me fi court , d'empiéter fur les droits 
des Conftituans j fâchant qu'il doit ren T 
dre fans délai un compte exad de fon 
^dminiftration , outre que s'il augmen- 
tait le pouvoir de fon office , il ne fe T 
çait que former un joug qui lui de- 
viendrait onçrpux, au moment (ju'ei* 
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fbrtant de fbn emploi il rentrerait dans la 
condition de fimple fujet- Il eft même 

* 

fur qu'à moins qu'un Magiftrat n'ait 
perdu tout fentiment il ne fe permet- 
tra pas de croupir dans l'indolence , & 
qu'il exercera fon autorité pour le plus 
grand bien de fa patrie > qu'il ne né- 
gligera rien pour fe rendre recommen- 
dable à fes concitoyens , & pour être 
honnoré par des marques ultérieures de 
fa confiance. 

Dans le Confeil-Général qui fut tenu 
en 1764. il fut fait de très fages régie- 
mens relatifs au Gouvernement , dont 
je vais donner le précis. 

Aucune propofition faite au Confeil 
Général ne doit acquérir force de loi , 
qu'elle n'ait été approuvée par les deux 
tiers des fuffrages. 

Les propofîtions approuvées par la 
moitié des fuf&ages , peuvent être réi- 

K % 
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terées dans la même leflîon une féconde 
& une troifierne fois. Celles qui n'ont 
pas reçu l'approbation de la moitié des 
voix , ne peuvent être repropofées dans 
la même feifion ; mais peuvent y être 
portées de nouveau dans quelqu'une 
des feffions fuivantes , avec la permit 
fïon du Gouvernement. 

Le Suprême Confcil d'Etat doit être 
compofe de neuf Confeillers , fix de la 
partie deçà, & trois* de la partie delà 
des monts * favoir , un Confeiiler pour 

chaque Province. De ces neuf Confeil- 
lers trois doivent réfider à* Corte- pen- 
dant les quatre premiers mois , trois 
autres pendant les quatre fuivants , & 
trois pendant les quatre derniers : du- 
rant ce terme il doit s'y trouver pour 
ternaire, deux Confeillers de deçà & 
un de delà les monts > & durant leur 
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réfidence les trois Confeillers en réfi- 
dence doivent avoir l'autorité, des neuf 
membres réunis; mais le Générai a le 
droit d'appellcr les neuf Confeillers tou- 
tes les fois qu'il le juge convenable fé- 
lon l'importance des affaires. 

Aucun des trois Confeillers d'État en 
réfidence ne peut s'en abfenter pour 
quelque caufe que ce puifTe être , fans 
une permifïion par écrit du Générai ; 
& çe congé ne peut être accordé pour 
plus de huit jours, & feulement fur 
de prelfantes raifoùs. Lorfque le Gé- 
néral s'abfente de Corte dans le même 
tems que l'un des trois Confeillers d'É- 
tat, tous les procès judiciaires reftent 
fulpendus. 

Perfonne ne peut être élu Confeiller 
d'État qu'il n'ait palfé l'âge de 45. ans * 
il faut encore pour cela qu'il ait rempli 
avec approbation la préfidertee d'une 

K 3 
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Magiftrafcure de Province, ou l'office 
de Podeftà dans Tune des principales 
villes. Nonobftant cette: régie r fi un 
homme d'un mérite diftingué avak rem- 
pli quelqu'autre emploi refpedable au 
fervice de la patrie , quoique ce ne fut 
pas un des emplois ci-devant marqués , 
il pourrait être élu Confeiller d'État , 
pourvu qu'il eut l'âge preferit par la 
Loi. ' 

Perfonne ne peut être pourvu d'un 
office de Préfident de quelque Magiftra- 
ture de Province afvant lage révolu de 
40. ans y il faut, de plus qu'il ait rem- 
pli deux fois l'office de Confulteur dans 
h même Magiftrature , ou quelqu'autre 
emploi refpedable au fervice .de la pa^ 
trie, & qu'il ait acquis les coniiaiflan-. 
ces néceflaires pour cet office- 

L'Office de Podeftà dans, les villes 
tt'eft. point fournis, aux Magiftratures 
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Provinciales). & doit être conféré en 
conformité des mêmes régies. 

La charge de Général du Royaume 
venant à vacquer par la mort , par ré- 
lîgnation , ou par quelqu'autre voye que 
ce fbit r l'autorité fuprëme réfide en en- 
tier dans, le corps du Confeil d'État; 
le plus ancien defquels doit préfider au 
Confeil y & c'eft lui qui dans le cours 
d'un mois après la vacance , doit con- 
voquer le Confeil-Général pour la nou- 
velle élection. 

•» 

Les Confeillers d'État , les Prcfidens 

4 9 

des Magiftratures , & les. autres Offi- 

I 

ciers & Juges doivent refter dans leurs 
charges refpedives , avec un plein exer- 
cice de leurs droits 5 jufques à ce qu'ils 
foient relevés par leur fucceifeur légiti- 
mement élu. 

♦ 

, Les Cortfeilkrs d'État , les Préfidens 

♦ 

des Magiftratures provinciales , & les 

K 4 
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Podeftà des grandes villes ne peuvent 
être élus de nouveau pour la même 
charge , fans avoir été deux ans hors 
de cet office , & fans produire des let- 
tres de Créance du Sindicat Suprême, 
atteftant leur bonne & louable conduite 
dans l'Emploi qu'ils ont exercé. 

P A o L I a réuffi d'une manière éton- 
nante à mettre en régie les prétenfions 

des Seigneurs Féodaux. Ces Seigneurs 
foifaient diverfes repréfentations au Gou- 
vernement , pour la reftitution de leurs 
anciens droits : C'était une queftion des 
plus délicates. Leur concéder les privi- 
lèges étendus dont ils avaient joui dans 
les anciens tems , c'était établir des 
Principautés indépendantes en Corfe; 
& c'était renverfer le bel Edifice d'une 
conftitution libre, que Paoli avait for- 
mée pour rendre permanentè h félicité 
de & patrie. 
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La plupart des Seigneurs n'avaient 
pris aucune part à cette glorieufe guerre. 
Ils avaient beaucoup à perdre , & ne 
pouvaient prendre les armes contre la 
République de Gènes , fans s'expofer 
à la confifcation de leurs terres. 

Les payfàns au contraire, s'étaient 
jettes dès le premier moment dans tous 
les dangers. Ils n'avaient que leur vie 
à perdre \ & la vie dans Pefclavagc n'eft 
point à prifer. En réuflMant, ils étaient 
animés par une double elpéraricev cel- 
le d'être délivrés de la tyrannie d'un 
Etat éloigné d'eux, & celle d'être af- 
franchis d'une opréflion plus prochaine r 
celle des Seigneurs Féodaux. Celle-ci 
leur étak fi fènfible, qu'un Corfe rem- 
pli de ce fèntiment , m'avoua un jour , 
qu'à fupofèr que Gènes eut abandonné 
fes prétenfions fur la Corfe , enforte 
que les payfans n'euffent plus été oblû 

* 
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gés d'agir contre les Génois , ils fe fe- 
raient infailliblement foulevés contre les 
Seigneurs. 

Il eft donc aifé de comprendre que 
les payfans n'auraient jamais confenti 
à retourner fous un pouvoir arbitraire 
duquel ils s'étaient eux-mêmes délivrés 
par leur courage; & que fi on leur eut 
propofé un nouvel efclavage , c'en eut 
été aflez pour exciter une révolte, re- 
plonger la nation dans les divifions des 
partis , & donner à leur ennemi com- 
mun un moyen de fomenter les haines 
la difcorde & les aflàffiaiats , jùfques à 
ce que les Corfes fc fuiïènt fait eux- 
mêmes tout le mal que la force & les 
ftratagèmes des Génois avaient effeyê 
inutilement de leur faire. D'un autre 
côté , il ne fallait pas offencer les Sei- 
gneurs , parce qu'on ne pouvait les m'é- 

♦ 

contenter fans troubler leç opérations 
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du gouvernement. Le mot des fages 
Hollandais , Nousfommes brifés fi notés 
nous hurtons ( h ) , devrait être gravé 
dans l'efprit de tous les hommes, de 
tout ordre & de toute nation: mais 
cette maxime eft d'une beaucoup plus 
grande conféquence pour un Etat qui 
commence à fe former. 

P a 0 L l poufla la complaifance pour 
les Seigneurs au point de permettre 
qu'ils ne puflent être affignés perfon- 
nettement devant les Magiftrats de la 
Province dan$ laquelle ils avaient leur 
Jurifdi&ion $ qu'ils euflènt le pouvoir de 
juger définitivement les caufes , entre 

( h ) C'était la légende d'une Médaille Hol- 
landaife où deux vafes de terre étaient repré- 
fentes comme en mouvement pour s'appro- 
cher. Frangimur Ji Collidimur , pour repré- 
fenter le péril de l'Etat par le fchiûne des 
partis, 

v 
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les payfans de leurs Fiefs , fans être 
refponf^ble au Magiftrat de La Province 
de leur jugement , lequel cependant 
ferait fournis à la revifion du Confeil 
Suprême 5 & de la Cour du Syndicat. 
Par ce tempérament , les Seigneurs a- 
vaient la flateufe diftindiion d'un cer- 
tain degré d'autorité , pendant qu'én 
effet on ne faifait que foulager d'un de- 
voir pénible les Pérès des Communau- 
tés \ les Podeftà., & les Magiftrats de 
la Province. D'un autre côté , ils étaient 
fournis comme les autres à la connaif- 
fance des Judicatures fupérieures , & 
ne pouvaient abufer de leur pouvoir: 
mais en même tems qu'ils jouiraient 
d'une prérogative fur les autres No- 
bles , ils donnaient à l'Etat , fans qu'il 
lui en coûtât rien* de plus , une aug- 
mentation de Juges capables de policer 
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& dé civil ifer un peuple rude & grok 
fier. 

Ainfi le pouvoir des Jurifdi&ions 
Féodales héréditaires fut reftreint en 
Corfe par Pheureux concours des cir- 
confiances & de la fageflè. Ce fuccès 
fut en partie TeJfet des troubles & de 
l'ardeur, martiale , & en partie le fruit 
des prudentes mefures d'un habile Lé- 
gislateur. Le fyftème Féodal avait été 
tranfplanté du Nord, par de fiers bar- 
bares , en divers pays de l'Europe , pu 
il a V4k jetté de profondes racines , & 

répandu au loin fes branches. Il eut 
fallu la plus grande violence pour l'ar* 

radier, tandis que par un orage falu- 
taire h & par une conduite habile , ce 
même pouvoir qu'on craignait, fut four- 
mis à l'ordre , & rendu avantageux k 

l'Isle de Corfe. 

• »•».»»•» » 

. Lorfque le Gouvernement fera par- 
Tome I. h 
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venu à une plus grande nrâtufité * & 
que le teins aura modère l'ardeur que 
Ton a aujourdlbi pour ces ufaiges , les 

Sèigneurs fe difpoferont #eux mêmes i 

■ « 

tcfîgncr une diftinéliori qui a moite tfsN 
Vantages que d'embarras. '- •' ' % ' 

J'ai fait connaître comment le Gtafc 
Vernemeitt Corfe s'eft établi , & je né 
•doute pas qu'il ne foit fufeeptible en- 
core d'un plus haut degré de perfec, 
don > quoique je le regarde déjà com- 
me le meilleur modelle qui ait jamais 
exifté dans le genre Démocratique. 

Sparte avait réellement tftie confti- 
tution nèrVeufe , mais avec le refpeél 
qui eft dû à la mémoire de l'immortel 
Lyçur gue , Spam manquait de douceur 
& d'humanité. Ca renverfement totàl^ 
des a5è&iens humaines , cette extmo- 
tion de tout fentiment délicat , ; étai* 
une fituatioH fi forcée , fi vukte de piai- 
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* 

firs , qu'elle n'était pas à ertvièr, Nous 

». 

admirerons le merveilleux àfcendant mie 
prit fur ies efprifc j. Délateur , niais 
on nous permettra de penfer que tout 
ce qu'il obtint n'aboutit qu'à la con- 
servation de l'Etat , qui n'eft rfen fans 
le bonheur. Mr. James Stevard eft dans 
l'idée que fi les Lacédémoniew avaient 
été fermer dans leurs principes, & dans 
i'efprit de lerur cdnftitution elle fub- 
fifterait peut-être encore aujourd'hui 
( i ). Mais Ci Lycurgiie eut changé fes 
Spartiates en des hommes de pierre, 
elle eut duré, d'avantage encore. * 

Tandis qu'on formait la conftitu- 
tioji de Gorfe , & que Ton prenait Les 
plus juftes roefhres pour l'affermir > les 
individus avaient la . 'plçi&e jouiflànce 
de toutes les douceurs de la vie. Les 

( i ) înquiry into the princèphs of Politi- 
çal Oeconomy. Book II. Chap. 14. 

L 2 
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Corfes étaient hommes auiîi bien qiiè 
Citoyens > & quand une fois ils Te fe- 
ront complettcmcnt délivrés de la ty- 
rannie Génoife, il ne fe trouvera peut- 
être pas do pays qui foit plus heureux. 
Animé par cette perfpeclive , Paoli 
qui y tend fans-ceflc 9 s'inGnue duns 
tous les coeurs -, leur attachement pour 
lui eft tel , que quoique le pouvoir du 
Générai foit limité , celui de Paoli ne 
Veft point. Ceft en quelque forte un 
crime de haute trahifon , de parler con- 
tre lui , ou de le calomnier. Son au- 
torité elt une efpèce de Dcfpotifmc 
fondé, contre les principes de Montef- 
quieti , fur le fentiment de Pamour. Je 
finirai Farticle du Gouvernement de 
cette Islc par une anecdote remarqua- 
ble. 

Un Corfe qui avait été d'abord au 
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fervice 4e France , où il avait obtenu 
la Crok de St. Louis , de retour dans 
£i patrie , entra dans quelques pratiques 
contraires à fa liberté- Cela le £t foup- 
çonner d'avoir un deflcin fur la vie du 
Général , & dans cette idée , il fut ar- 
rêté & envoyé en prifon , de laquelle 
cependant il fut relâché quelque tems 
3près , à rintcrcellion du Général Fran- 
çais qui était dans PIsle. A peu de tems 
de -là il fut furpris une féconde fois 
dans pne autre trame miftérieple & 
criminelle ; il fut de nouveau empri* 
fonné : Le Commandant Français folli- 
cita encore fa grâce & fa liberté , qui 
lui ayant été refufée , ce Commandant 
fouhaita de favoir ce qu'il contait de 
faire du prifonnier. " Monfieur , lut 
55 répondit Paoli, je vous le dirai , 
55 lorfque j'aurai perfectionné l'ouvrage 
55 de la liberté de ma patrie , & atkrmi 
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w la cottftitrution 4e l'Etat fur un pied ; 
„ que j'éfpére de maintenir; jft convo- 
» querai les Etats de Plsle , & j'y pro. 
„ duirai cet homme. Je lui montrerai 
,3 cette liberté, $e Gouvernement & 
„ ce bonheur qu'il a failli de" détruire ; 
„ après quoi je lfe bannirai de l'Isle à 
w perpétuité " Telle fut la manière de 
penfer de cet Illuftre Chef de la na- 
tion. 

F IN de fa première Partit. 
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seconde PARTIE. 



A Religion de la Corfe eft la 



1 foi Catholique Romaine , pour la- 
quelle ces Infulaires font des plus zélés. 
Peut-être portent-ils ce zèle à un degré 
de fuperftition qui eft le meilleur des 
extrêmes ; car aucune nation ne faurait 
profpérer fans pieté. Là où elle manque , 
le zèle pour le bien public, & même 
tout fentiment noble s'affaiblira. Ce fut 
la Do&rine d'une Providence qui voit 
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& qui régie toutes ehofes , jointe à celle 
d'un Etat futur de peines & de récom- 
penfes , qui rendit le peuple Romain 
vertueux & véritablement grand. A me-, 
fure que cette Dodlrine vint à s'affai- 
blir par la fauffe Philofophie d'Epicu- 
re, le génie des Romains s'abbatardit , 
& leur vigoureux patriotifme fit place 
à un orgueil efféminé , qui les condui- 
sît au mépris & à la ruine. 

Quoique fermement attachés à leur 
Religion > de même qu'à la Révélation 
.envoyée de Dieu, les Corfes confer- 
vent dans les matières Eccléfiaftique? 
le même caraéière de fermeté & de li- 
berté, qui les diftingue dans les affai- 
res civiles. Ils font ennemis jurés du 
pouvoir temporel de rEglife. Dans les 
flerniers & très vifs différens que le 
Gouvernement national a eu avec les 
£vèques i ils ônç beaucoup rabattu de 
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leurs préjugés , & du refpeét qu'ils 
avaient pour le Clergé. 

Les Evêques Corfes , au nombre de 
cinq , fuffragans de l'Archevêque de 
Pife > étaient ardemment attachés à Gè- 
nes , parce qu'ils tenaient leur avance- 
ment de la République. Ils crurent co'n- 
venable de prêcher la Do&rine de Pet 
clavage & de la plus bafle foumiflîon ; 
ils flétriiTaient les patriotes comme des 
rebelles. Le Gouvernement fouhaita 
qu'ils puflènt réfider dans les terres de 
la nation, & leur promit une garde 
pour les garantir de toute infulte , mais 
les Evêques faclians bien qu'ils ne pou- 
raient prêcher en fïireté la Doctrine de 
la tirannie , refuférent d'y réfider. Le 
Gouvernement , fur cela , défendit aux 
patriotes d'avoir aucun commerce avec 

eux , à quoi ils n'héfitérent point d'o^ 
bçir, 

a % 
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: * Le Pape affligé de voir les Corfes , 
comme des brebis fans Pafteur , réfolût 
de leur envoyer un ViGteur Général 
pour officier à la place des Evèques. 

Les Génois confidérant cette démar- 
che comme une manière de faveur pour 
les mccontens , adreflerent au Pape une 
longue remontrance dans laquelle ils 
difaient » " Qu'ils étaient très fenfible$ 
w à la droiture des intentions de fa 
93 Sainteté , & qu'ils feraient toujours 
„ prêts à montrer leur dévotion inal- 
55 térable pour le Saint Siège ; mais 
, 5 qu'ils lui demandaient la permiflîon 
55 de dire qu'aucune provifion donnée 
9) contre les maux fpirltuels de la Cor? 
v fe, ne pouvait être sffedhiée fans le 
v concours de la République. 

Les Corfes charmés d'être appuyés 
par l'Eglife , fe moquèrent de la re- 
montrance entortillée §c artificieufe de 
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Gènes. " Voilà [ difaient - ils ] la fta- 

„ tue de Nabucodnofor , la tète d'or 

». 

„ & les pieds de terre. On commence 
55 par un compliment, & Ton finit par 
yy la menace (a). 

La Cour de Naples crût devoir s'en^ 
Remettre en faveur de Gènes. Le G?r- 
àinal Orjim , Mini&re de Naples, à la 

M 

Cour de Rome , y donna fes remon» 
trances , & crût employer la plus groifè 
artillerie en publiant une très longue 
diflertation fous le titre de Difcorfo Théo- 
Jogico-Canonko -politico , rempli de cita- 
tions fans nombre j témoignant être 
afiuré que fon travail ferait fans répli- 
que. Mais le Pape en jugea autrement , 
s'aflèrmit dans fa réfolution & envoya 

(a) Ecco la ftatua di Nabucco , il Capo 
doro è ilpiè dicréta. Si Comincia dal Com- 
plimente, èjî termina nella minaccia. 

A 3 
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Monfignor Ce f are Crefcenzio de Angelis , 

■ 

Evêqfue de Segni, en qualité de Vifk 
teur Apoftolique de toute la Corfe. 

Les Corfes acceptèrent la Miffîon 
avec la plus grande reeonnaiflànce & la 
plus fincère joye. Le Signor Barbaggi 
qui avait époufé' la itiéce de Pao l i , 
le reçut & le complimenta à fon arri- 
vée dans Plsle , par une harrangue d'u- 
ne grande politefle. Ce Prélat était en- 
voyé non feulement pour remplir les 
fondions des Evèques , - mais encore 
comme Infpedeur- Géiiéral de tout ce 
qui appartenait dans Plsle à la Religion. 
Il avait fous lui un Vicaire Provincial. 
C'était un homme de beaucoup de pie^ 
té , de grand fens , 1 & d'une conduite 
engageante qui, lui attira l'amour & le 

' < r» « 

» f i • 

refpeél de tout le peuple. 

Les Génois ne continuèrent pas leurs 
feintes & Ipurs rufes Liguriennes. Ils 
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levèrent le mafque , défendans à tous 
leurs fujets de Corfe fous les peines les 
plus févéres, d'obéir aux ordres du Vi- 
caire Apoftoliquc, & offrans 6 mille 
écus Romains de récompenfe à quicon- 
que pourrait l'amener; prifonnier dans 
une de leurs forterefles. 

Le Pape annulla gravement , & avec 
de grandes folemnités cet Edit auda- 
cieux: quelques fiécles auparavant, il 
eut fait une cérémonie bien plus éfrayan- 
te. Le Gouvernement de Corfe de fon 
Côté , rendit public fon déplaifir fur la 
fcandaleufe témérité de la République , 
a qui [difait-il] avait publié un Edit 
„ par lequel elle avait non feulement 
„ violé le refpeft qu'elle devait au St. 
>5 Siège , mais préfumé de remédier aux 
w affaires d'un Royaume qui ne la rc- 
» connaiifait plus pour leur Souveraine. 

A 4 
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„ C'eft pourquoi > [ continue la Régen- 
„ ce de Corfe] nous déclarons cet Edit 
„ deftru&if de la Religion & de Pauto- 
„ rite Apoftolique y oifenfant la Majefté 
„ du Vicaire de Chriftj féditieux & 
w contraire à la fureté & à la tranquiU 
„ lité de notre Etat y tendant à cor* 
55 rompre nos loix & bonnes coutumes. 
„ Partant nous Pavons condamné à 
„ être publiquement lacéré & brûlé pâf 
„ la main de l'Exécuteur de la haute 
5> Juftice ; & ce , pour prévenir de tels 
3? indignes Mémoires de la part de Gè- 
35 nés au tems avenir. 

Cette fentence fut mife en exécution 
au bruit du tambour , fous la potence , 
à Corte , à la même place où était ci- 
devant la maifon du fçélerat qui avait 
alfafîîné Gaffori. 

C'était une démarche d'une grande 

- 

politique pour les Corfes* ils fe recom- 
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mandaient par là au Pape ; ils montraient 
leur fermeté; ils excrçeaient leur auto- 

■ 

rite , & aviliflàient leurs ennemis. 

■ 

S'étant ainfi afFranchis de la Tyran- 
nie de leurs Evêques , les Corfes corn- 
mencérent fagement à confidérer, que 
ces Eccléfiaftk|ues titulaires refufànt de 
réfider dans leurs Diocèfes , & d'y rem- 
plir leurs devoirs , il n'y avait pas lieu 
de leur laifler parvenir des fommes con- 
fîdérables pour les faire vivre dans l'o- 
pulence & dans la parelTe , tandis qu'el- 
les pouvaient être beaucoup mieux & 
plus utilement employées. On jugea 
donc beaucoup plus raifonnable que les 
dixmes payées ci -devant aux Evêques 
parvinrent au corps de l'Etat , en con- 
iequence de quoi il fut ainfi décrété. 
On peut juger quel cri & quelle ru- 
. meur excita cette opération : mais les; 
Corfes foutiiî^ent leur conduite avec 

A ç 
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toute la force , & même avec tout TeC 
pritpoflîble. ' 

„ Ils ont ufurpé les Dixmcs , & fe 
„ font emparé du bien des Evèques , 
„ [difaient les Génois]. Non, repli- 
33 quaient les Corfes , Pexpreflîon 'ùfur- 
33 pé n'eft pas jufte. Nous avouons la 
33 vérité fans violence, parce que Ton 
33 marche en confiance , quand on mar- 
33 che fans détour & avec fîmplicité. 

■ 

5j Qtii ambulat fimpliciter > ambtdat confL 
33 denter. Le Gouvernement a pris une 
33 portion de la Dixme & des biens Epi£ 

a 

33 copaux par de très fortes raifons ; 
33 I °. parce qu'il en avait befoin , & 
33 c'eft là un droit fupérieur à tout au- 

4 

33 tre. L'état dans lequel nous nous trou- 
33 vons ne fouffre point de milieu ; où 

3*3 la liberté ou le plus horrible efclava- 

< • 

33 ge. Pour ne pas tomber dans Pefcla- 
„ vage, nous fomrties Forcés de faîte' 
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^ la guerre > pour fouteiiir la guerre , 
# il faut des troupes ; les cottifations 
)5 des féculiers ne fuffifant pas pour 
» payer les troupes , il a été décrété 
w par une confulte générale de la na- 
yy tion , de prendre un fubfide du Cler- 
yy gé , à l'exemple de St. Pierre & de 
35 tous les Souverains : mais [ difent les 
55 Génois ] les Princes ne payent pas 
yy une troupe de rebelles : une troupe 
^ qui défend h liberté , la vie , l'hon- 
^ neur & la patrie , contre la plus in- 
„ jufte de toutes les opprcllîons , eft 
yy plus Sainte , plus refpe&able , plus 
yy religieufe qu'une Croizade. 2°. Parce 
yy que Benoit XL accçrda la dixme pour 
yy trois ans à Jmpies 7 Roi tfArragon , 
, 3 précifément pour fe mettre en état de 
n chaflèr les Génois de ce Royaume* 
Que fi le cas eft le même , le befoiit 

A 6 
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£ plus grand , les circonftances plus 
„ preflàntes, pourquoi ne ferait-il pas 
w permis de faire aujourd'hui ce qui 
33 fut permis alors ? 5°. Parce que per- 
,3 fonne n'eft plus obligé que nos Evè- 
33 ques de contribuer aux dépenfes de 
33 cette guerre, dont eux feuls , jufques 
33 à préfent ont retiré du profit, en-ob- 
33 tenant une mitre qu'ils n'eufTent ja- 
33 mais obtenue en mille ans de paix. 
33 Quoi! les Séculiers ont verfé des 
* ruiifeaux de fang pour fc procurer ce 
33 beau capital , dont les Evèques reti- 
33 rent les fruits > ne font-ils pas d'au- 
33 tant plus obligés de s'employer pour 
3, conferver à la pation ce grand avan- 
,3 tage , & lui en procurer de plus grands 
33 encore? 4°. Parce que nos Evèques, 
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1 





«» en pères , les. ont traités en vrais 
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„ adverfaires. Ils ont déferté leurs Dio- 
„ cèfes , & fe font retires fur le terri- 
5> toirc de nos ennemis. Ils leur ont 
55 prêté de grandes fommes pour nous 
faire la guerre ; ils nous Ja font eux 
yy mêmes cruellement par leurs armes 
35 lpirituelles , & ont refufé obftinément 
3y de rejoindre leurs troupeaux. Pour 
^ les obliger à y revenir , notre Gou- 
„ vernêment avait mis en œuvre le mè- 
,3 me moyen qu'Abfolom employa pour 
35 ramener Joab à fon devoir. S'ils ont 
53 été plus obftmés que Joab, qui les 
35 plaindra ? & qui pourra reprendre la 
55 conduite de notre Gouvernement ? 
33 Joint à cela , que les revenus de celui 
35 qui ne réfide pas , de celui qui ne 
35 fert pas l'autel , & plus encore de celui 
33 qui le trahit , font dévolus aux pau- 
55 vres , &' quoi de plus pauvre que 
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„ nos troupes 5 & de plus épuifé que 
„ notre Finance? (a) 

(û) Ufurpate! è mal detto. Noi confejfe- 
remo laverità fcnça C or da, perche , Qui am- 
bulat fimpliciter, ambulat confidenter. // Go- 
ver no a prefo una porzione délie décime , e 
de 1 i béni de Vcjcovi ; ed ecco perché. Primo 
perche ne ha avuto nccejjïtà c quejlo è un 
diritto fuperiore ad ogni altro. Nello ftato 
in cui Jiamo per noi non vi è mezzo. 0 liber* 
ta ofchiavitù la piu orribile. Per non cadere 
nella fervit à , è ncccjjaria la guerra : perfof- 
tenere la guerra , è nécejjaria la truppa s mà 
per pagarla> non bajlando le tajje de'i Séco- 
lari y fuftàbilito in unaconfulta, di prender 
un fujjidio dagli Eccleftajlici fui rejjempïo 
di San Pietro e di tutti i PrincipL Mà i 
Principi \ f dice , non alimentano una trup. 
pa ribelle. Una truppa che diffendc la liber ta , 
la vita , r onore è la patria dalla piu irdqua 
di tutti le opprejfîani , è piu facra , vénéra^ 

bile è pia di quclla cTuna Cruciata. Secondo f 
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Les dixmes étaient généralement en 
Corfe fur le pied du 2oe. des produc- 

9 

perché à punto per dijeacciar i Genovefi da 
qucjîo Regno , Benedetto XL concejje à Gia- 
como Ré di Arragona, per frè anni le dé- 
cime. Or a , fe il Cafo è lo fiejjb , il bifo- 
gno • maggiore , piu prejjanti le circoftame, 
perché non farà lecito adejflb quel chè fil 
conceduto allora ? Terzo perché niuno è pià 
obligato dei nojhi Vefcovi , di contribirire 
aile fpefe di quejla gûerra , da cui eJJ! foti 
finora hanno ricavato profitto ottenendo 
unafacra mitra, che non avrebbe cttenuta, 
in mille anni di pace. Corne ? i fccolari han- 
no verfato un fiume di Jangtie , per procu- 
rar loro un fi bel capitale , ed ejjî fi faran- 
no fentire per participarne qualcfie frutto ; 
tanto piii dovendo impiegarfi , per confervare 
alla Nazione lo Jlejjb vantaggio , è procu- 
rargliene dei maggiori? Qiiarto perché i no~ 
Jlri Vefcovi , in vece di farla da! PaJIpri é 
da Padri^ fi port an da hemici. Haftrio di* 
fertato dalle loro Diocefi s fi fort ritirati 
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tions de la terre. Le Gouvernement en 

m 

I 

tient a&uellement une banne partie , 
& prend non feulement le revenu des 
Evèques , mais encore ceux des autres 
Ibénéfices , dont il a la nomination , 
qui n'ont point Cure d'ames , avec tou- 
tes les pendons que le Pape a coutume 
d'accorder à des Eccléfiaftiques étran- 
gers , pour rendre leur état particulier 

prejjb à nemici ; hanno loro imprcjïate gran 
Somme > perché Jt facciano guerra cela fan* 
no eglino JïcJJi oribilmente , colli armi Jjnri- 
tuali, e Jt fono oJHnati à non volerjt nf 
tituire al fuo gregge. Il nojlro Governo per 
obligarli al ritorno Jt e fervito del ripiego y 
di cuijt valfcne per ridurre al dover Gioab. 
Or Je ejfl fono di Gioab più Caparbii, chè 
li compatira ? fl aggiunge chè i fndti di chî 
non rijîede , di chi non ferve îaltare , e 
molto più di chi lo tradifee , fon devoluti 
à povçri. Ora , cfii piîi poverà délia nojlra 
tn*ppa > délia nojira finança ? 
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& plus riche & plus riant. Lorfqu'une 
fois les affaires de Flsle feront arran- 
gées ) il n'y a pas de doute que le Gou- 
vernement Corfe ne rétablifle les ren- 
tes Jdesv Evèchés ; mais il fera fait des 
repréfentations au Pape pour augmen- 
ter le nombre des Evèques , afin que 
les fondions Epifcopales foient mieux 
remplies, & que Pefprit d'égalité foit 
mieux obfervé 3 ce qui n'avait pas lieu 
Jorfque les Evèques jouiflaient de tous 
leurs revenus , & vivaient en Princes 
dans Plsle. 

Plufîeurs des habitans de la Corfe 

» 

avaient compofé avec PEglife pour leurs 

dixmes 5 & les defcendans des Caporali, 
qui avaient rendu de fi bons fervices à 
Hugo Colonna pour chalTer les Sarazins , 
furent exemptés par un privilège fpéciel 
de payer aucune dixme. Ce privilège 
eft fuppofé leur avoir été accordé an- 
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ciennement par le Pape , puifque ce fut? 
pour fa caufe qu'ils montrèrent tant de 
zélé ; le Clergé de Corfe n'était pas en- 
core favant; la politique barbare de 
Gènes étant de tenir le peuple de Piste 
dans l'ignorance , & nombre d'années de 
guerres & de troubles aiant d'ailleurs 
beaucoup nuit à la culture des lettres. 
Il fe trouve cependant en divers endroits 
des Prêtres qui aiant reçu une bonne 
éducation dans le continent, font très 
. bien inftruitâ , tous ceux-là font pieux 
& de mœurs irréprochables. 

Il y a en Corfe 6f . Couvents de Moi- 
nes mendians , fçavoir 34. d'Obfer-» 
vantins , 14. de Reformés de l'Ordre de 
St. François, & 17. de Capucins. Cha- 

■ 

cun de ces Couvents a feulement un 
bois pour des promenades folitaires , un 
jardin & une petite vigne. Ils font g£- 
uéralement nourris de la charité du 
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peuple. Il y a deux Collèges de Je- 
fuites > deux Couvents de Dominicains ; 
cinq de Servites , & un de Miflionnai- 
res. Tous ceux là ont de très beaux 
fonds. Il y a auffi des terres appar- 
tenantes [à d'autres Ordres Religieux, 
particulièrement aux Chartreux de Pife* 
qui par la fainte auftérité de leur con- 
duite doivent s'attirer la vénération 
de tout le monde , & dont les droits 
ont été inviolâblement préfervês dans 
les tems les plus orageux. 

On s'attendrait fans doute qu'il y 
eut dans l'Isle, des Monafteres de fem- 
mes à proportion du nombre des Cou* 
vents d'hommes s cependant dans le fait 
il n'y en a pas un fcul dans toute l'Isle. 
Pour en rendre raîfon , il faut confidé- 
rer que l'Inftitutidh monaftique a été 
fouvent pervertie par des vues politi- 
ques > en forte que les maifons Nobles 
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dans les pays Catholiques , défîrant l'a- 
grandiflement de leurs familles , font 
prendre le voile à leurs filles , unique- 
ment pour que la portion qu'elles de- 
vraient "avoir aux biens , grollifle la for- 
tune de Paine. Les Génois ne penfant 
qu'à retenir les Corfes dans une éter- 
nelle fujettion , employaient tous les 
moyens poffibles pour empêcher que la 
NoblelTe de l'Isle ne devint confidéra- 
ble; ils défendirent pour cela la fonda- 
tion des Monaftères de filles , pour leur 
éter ce moyen de s'enrichir. Ils çncou- 
ragaient d'un autre côté les Ordres 
Mendians pour diminuer la population > 
& pour laiflèr , comme un fardeau dans, 
bien des familles , un nombre de filles 
non - mariées ; rien ne leur étant plus 
onéreux , comme o» l'éprouve dans les 
pays Proteftans* 

■ 

Les Couvents devraient être fournis 
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à de telles reftridions , que ce qui eft 
inftitué pour un but folemnellement re- 
ligieux ne devint pas affez commun 
pour demeurer fans effet, & pour être 
regardé comme une profeffion d'inertie 
& d'indolence. En les reflerrant dans 
cette vue , il ferait avantageux à la Re- 
ligion d'avoir un petit nombre de Sanc- 
tuaires vraiment refpedables , pour y 
recevoir ceux qui aiant rendu leurs de- 
voirs à la focieté , fe font affez élevé 
au-deffus des affaires du monde, pour 
défirer de confacrer le dernier période 
de leur vie à la contemplation & à la 
prière , fans parler de ceux à qui de 
grandes paffions ont fait commettre des 
fautes , pour l'expiation defquelles ils 
veulent s'efforcer de fléchir la Juftice 
divine par la retraite , la pénitence & 
4es auftérités volontaires. 

On a lieu d'attendre de l'attention qua 
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Paoli donne au bien cfe fon pays , qu*il 
réduira le nombre des Couvents en Cor- 
fe. Les Religieux qui s'y trouvent au- 
jourd'hui ont droit à la vérité d'y relier 
paifiblement jufques à la fin de leur vie; 
mais on pourrait par de bonnes régies 
limiter le nombre des Noviciats , & l'âge 
des jeunes perfonnes qui voudraient le 
commencer. 

Le Clergé Corfe , & les Moines en 
particulier , fe font vivement intéreiTés 
pour les patriotes. Le P. Leonardo , 
Francifcain , ProfelTeur en l'Univerfité de 
Corte ? a publié un petit traité intitu- 
lé : Difcorfo Sacro - Civile , dans lequel 
il foutient que ceux qui meurent à la 
guerre pour leur patrie doivent être re- 
gardés comme des Martyrs (a). Ce 

(a) On peut lire là-defïus un morçeau d'une 
grande dignité & pour la Morale & pour la 
Religion dans le Rambler N 9 na 
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çUfcours a eu le plus grand effet. Nous 
favons quel courage , quelle grandeur 
d'ame cette do&rine a inlpiré aux Turcs 
& aux RulTes. Ciceron eftimait que 
Je patriotifme était une vertu digne du 
Ciel. 95 II eft certain [ dit-il ] qu'il y a 
33 un lieu dans le Ciel où tous ceux qui 
w ont préfervé , foutenu & augmente 
J5 la profpérité de leur patrie jouiront 
33 d'une éternelle félicité. " (a). 

Les forces militaires des Corfes con- 
fident principalement en une milice in- 
trépide. On leur met en main un fufil 
dès qu'ils ont la force de le porter y & 
comme ils ont beaucoup d'émulation , 
ils deviennent excellents tireurs, & il 

(a) Omnibus qui patriam , conjcrvavcrint , 
adjuvcrint , auxerint , ccrtus ejl in Qelo 
dcfinitus locus , ubi bcati aevo fempitern* 
fruantur. 

CiCER. fomn. Scip, 
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eft rare qu'avec une feule baie ils man- 
quent leur coup , à une très grande 
diftance , & même fur un fort petit 
objet. 

Il y a dans chaque village un Capi- 
taine d'armes , & dans chaque Piéve un 
CommifTaire d'armes , qui commande 
tous les Capitaines d'armes de fon dit 
tridl. Ces Officiers font choifis par le 
Général , avec l'approbation du peuple. 
Ils font toujours prêts à recevoir fes 
ordres , & à fournir un nombre d'honj- 
mes en tout tems pour le fervice de 
l'Etat. 

Il n'y a en Corfe que f oo foldats 
qui reçoivent la paye > 300 pour la gar- 
de du Général , & 200 pour celle des 
Magiftrats des diverfes Provinces, ou 
pour la garde de quelques petits forts 
& de certains poftes. 

Une 
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Une bonne milice eft fuis doute le 
vrai rempart d'une nation librç. Rome 
n'eut point de foldats à la paye jufquLv, 
à Tan 347 de fa fondation; & alors 
cette paye fut introduite par les Patri- 
ciens pour fe rendre agréables au peu- 
pie, dans un tems où ils avaient peine 

à fe foutenir contre l'influence des Tri- 

- * • 

buns (-a).- 

Paoli a- imaginé une finguliére & 
excellente méthode pour augmenter la 
valeur & l'émulation parmi fes compa- 
triotes , & cela par une lettre Circulaire 
adreiféc à tous les Curés de chaque Pa- 
roiffe de l'Isle, par laquelle il les char- 

* * 

« 

geait de drejfer une lilte de tous ceux 

• . . . ... «• " 

qui avaient été tués ou blelfés en com- 
battant pour leur patrie. La lettre était 

M 

conçue en ces ternies. 

■ 

* 

♦ 

(a) Tit. Liv. Lib. IV. cap. çç. 
Tome IL I B 
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PASQUAL DE PAO LI Général du 
Royaume dè C 0 R s E. 

Très Révérend Recteur, 

„ Défirant de faire connaître au pu- 
9y blic la vertu & la pieté de ceùx qui 
„ ont répandu leur fang pour défendre 
„ les droits & la liberté de la patrie , 
,3 de rendre célèbre leur mémoire 3 & 
„ d'en faire reflentir les heureufes in- 
„ fluences à leurs familles , nous avons 

^ arrêté qu'il en ferait drelTé tin Cata- 

i 

55 logue exad & coriiplet , pour être im- 
33 primé & rendu public , de façon à 
33 pouvoir fervir à Fhiftoire de la na- 
,3 tion. Et comme en qualité de Rec 
33 teur , vous devez être plus qu'aucun 
33 autre, au .fait de ce qui intérefle vo- 
33 tre ParoilTej vous prendrez je m'at 
33 F "fijre volontiers la peine de nous ai- 
,3 der dans ce deflein > & pour cela vous 
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„ vous en informerez des plus anciens 
„ & des plus fenfés du village , pour 
„ quW vous indiquent les noms & la 
„ famille de ceux qui ont été tués ou 
„ bleflcs au fervice de la patrie , depuis 
„ Tannée 1729 , en marquant avec là 
„ plus grande précifion , le lieu , le mois 
n & Tannée &c. ( a ). 

(a) PASCHALE DE ' PAOLI General 
del Regno di C 0 R s 1 c A. 

Molto Reverendo Signor Rettore, 

P e R rcnder al publico nota , la virtu è la 
pietà di Coloro , che hanno fparfo il fangue 
per diffender i diritte è la libcrtà délia patria , 
c per contradiftingaere il loro merito , è farne 
provare la benigna influenza aile loro famiglie, 
abbiamo ftabilito farne un efotto è compito 
Catalogo , da darfi aile ftampe , quale ficcome 
potra gîovare ancora alla ftoria délia nazione. 
Ella corne Rcttore dovendo più dogni altro 
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Les Curés ont été très réguliers à y 
iatisfaire. On ne pouvait jamais rien 
imaginer de meilleur , & cet Inftitut 
devrait être adopté par chaque nation. 
Il enflammerait furement les foldats pa- 
triotes d'un nouveau courage , parce 
qu'ils feraient également touches & dix 
foin qu'on prendrait de leur réputation , 
& de Pefpérance qu'en mourant > ils lait 
feraient dans la tendre bienveuillance 
de l'Etat une dpèce d'héritage à leurs 
familles. 

eflere al fatto délie coze délia fua Parocchia , 
fi prenderà volontieri Fincommodo di Coadju- 
varci in quefto diflegno , è fara contenta in- 
formandofi da' i più vecchi afTennati del paëfe, 
fegnarci i nomi è la famiglia di coloro chc 
vi fono morti , o reftati.feriti in fervizio délia 
patria, dal 1729 à quefta parte, notando 
colla maggior précifione il luogo , il mefe è 
l'anno &c. 

- 
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J'ai fouvent admiré combien l'amour 
de la gloire animait les fimples foldats 
de nos armées , au milieu des plus grands 
dangers , quoique tout ce qu'ils font de 
magnanime foit à peine connu de leurs 
plus prochaines rélations , . & prefque 
jamais du public. 

Les Corfes ne font pas encore bien 
formés * parce qu'ils n'ont proprement 
été en a&ion que pour fe défendre, & 
dans une guerre très irrégulicre ; mais 
aujourd'hui qu'ils font parvenus à une 
vi&oire prefque complette fur leurs en, 
nemis, un certain degré de difeipline 
leur deviendra néceffaire. 

Le Corfe eft armé d'un fufil, d'un 

* 

piftolet , & d'un ftilet. Il porte un ha- 
bit court d'une étoffe grofliére du pays , 
de couleur obfcurc , avec la vefte & la 
culotte de même , ou d'un drap de Fran- 
ce ou d'Italie pour l'ordinaire écarlate. 

B 3 
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Il a une gibecière pour fa munition 9 
attachée autour du corps par un cein- 
turon. Dans cette gibecière eft la place 
du flilet, & au côté gauche du cein- 
turon pend le piftolct } le fufil fe jette 
derrière l'épaule. Il porte des guêtres des 
peau noire, & une forte de bonnet d'é- 
toffe noire doublé d'une frifè rouge , 
orné & relevé fur le front , par une 
pièce d'étoffe plus fine , proprement bor- 
dée. Ce bonnet eft particulier aux Cor- 
fes , & très anciennement ufité dans la 
nation. II a des ailes de chaque côté, 
& lorfqu'elles font abatues , il a préci- 

fément la forme d'un cafque, pareil à 

> 

ceux qu'on voit fur la colomne de Tra- 
jan. L'habillement Corfe eft très bien 
entendu pour traverfer les bois & les 
montagnes ; il donne d'ailleurs au foldat 
un air difpos & très militaire. 

Les foldats n'ont point d'uniforme s 
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ils n'ufent pas non plus de tambour , 
de trompettes , de fifres , ni d'aucun au- 
tre inftrument de mufique guerrière , 
excepté une grande coquille de Triton 
percée au bout, qui rend un fon aiTez 
éclatant pour être entendu de loin. Get- 
te coquille peut être furtout très utile 
en mer. ... 

Gertilea Coucha 
~ ' Exterrens fréta. E n e i d. Lib. X. 
1. 209. 

Le Collonel Montgomery m'apprit 
qu'elle était en ufage en Amérique , & 
furtout à la Caroline. Le fon qu'elle 
rend n'eft pas aigre , mais plutôt plein 
& fort comme celui d'une grofle corne. 
Elle a quelque raport au Lituus des Ro- 
mains. Mr. Jean Cutiinghame de Caprin- 
ton 5 me fit voir un lituus > dont il était 

> ? .4 
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poflTeifeur , & dont il cft parlé dans Pat- 
las de Blaeu (a). Il fut trouvé; en creu- 
fant dans un ancien champ où s'était don- 
née la bataille de Coilsfeld en -Ayrshire, 
& qui fervait aux anciens Barons de Ca- 
printon pour apeller les gens de leur 
fuite, 1 

Les Corfes avançant en connaiflances V 
ils adopteront fûrement la pratique d'a- 
voir des inftr unions de mufîque guer- 
riére , dont les effets ont été fi grands 
dans les anciens tems , comme nous 
PafTure Polybe ce judicieux & grave 
Hiftorien 5 obfervateur foigneux de la 
nature humaine, & d'ailleurs très peu 
crédule. Nous trouvons même dans 
les armées modernes des effets confidé- 
rables que cette mufîque à produit. 

Les Corfes font une grande quantité 

(a) Blocus atlas , p. 71. Province de Aire. 
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de fufils & de piftolets , la plupart de£ 
quels font d'un excellent travail. Ils font 
auffi une grande quantité de poudre , 
mais ils n'ont point encore de fonderie 
pour le canon. Ceux qu'ils] ont , ils les 
ont pris fur leurs ennemis , ou acheté 
de l'étranger , ou pèche dans la mer des 
débris des vailfeaux qui ont brifé fur 
leurs côtes. Ils ne font pas non plus 
leurs boulets j ils les tirent du Conti- 
nent ou les achètent des Génois aux dé- 

■ 

pends de ceux qui leur ont porté la 
guerre. Un Corfe me difait qu'ils n'en 

employaient pas beaucoup , parce qu'ils 
ne les tirent qu'à coup fur. Il Corjb 
[ difait - il j non tira , fe non è fiçuro del 
fuo co/po. 

Cette nation eft défignée par la na- 
ture pour devenir puiiTante fur mer , 
ayant quantité d'ex;cellens ports , & les 

B S 
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meilleurs bois de conftru&ion : mais les 

Corfes ne font point encore ftilés fuffi- 

famnjent dans Part de conftruire des 

vaiiTeaux, outre qu'ils n'ont pas.affez 

d'argent pour en foutenir la dépenfe > 

& fe procurer de bons ouvriers. Ils ont 

cependant un nombre de petits vaifleaux 
- & quelques uns même dont la couppe 

eft aflez bonne. D'ailleurs , leur marine 
eft conduite avec beaucoup de prudence 
& d'habileté par le Comte Perés qui a été 
fait Amiral en Chef. 

Nous avons vu combien la Corfe eft 
riche en productions naturelles , enforte 
qu'il n'eft pas douteux qu'elle ne pût 
faire un commerce très étendu & éga- 
lement avantageux. Les huiles , les 
vins, le miel, la cire , le fel , les châ- 
taignes , la foye , la poix-réfine , le buis , 
le chêne verd , le pin , le porphyre , 
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les marbres de diverfes fortes , les cuirs , 
le fer , le cuivre , l'argent & le corail 
fourniiTent une multitude d'objets. 

Pour le préfent , le commerce ne fait , 
pour ainfi dire , que naitrè & que com- 
mencer à y fleurir. J'ai dit ci - devant 
qu'on trouvait dans ces mers une quan- 
tité confidérable de corail des trois et 
pèces , rouge , blanc & noir. Les Juifs 
de Livourne qui y ont établi une ma- 
nufacture de cette matière , ont obtenu 
des Corfes une efpèce de privilège ex- 
cluftf pour cette partie , & en retour ils 
rendent de très bons fervices à la na- 
tion , par des avances d'argent , & en 
les pourvoyant de Canon. 

La Corfe peut donner une abondance 
de vins excellents : on fait à Capo-Corfo 
deux fortes de vin blancs , dont l'un 
a beaucoup de raport au Malaga. On 

B 6 
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en exporte beaucoup chaque année en 
Allemagne où on le vend pour vrai Ma- 
laga. On en achète aulfi à Livourne 
pour l'Angleterre , où il paflè également 
pour vin d'Efpagnej Pautre efpèce de 
vin blanc de Capo-Corfo reflemble aflez 
au Frontignan. 

A Furiani on fait un vin blanc qu'on 
peut boire pour du Syracufe, excepté 
qu'il n'eft pas tout à fait fi doux , mais 
qui, tout compté, lui eft préférable. Fu- 
riani eft fameux dans les Annales de 
Corfe , par un fiége très opiniâtre, dans 
lequel 300 Corfes repoulférent verte- 
ment îoo Génois & les défirent. 

Dans quelques villages on fait un vin 
blanc d'une douceur exquife, très ret 
, fcmblunt au Tokay. A Vefcovato & à 
Cawpobro on en recueille qui a le goût 
du Bourgogne. Dans toute l'Isle on 



: 

dè la Corse. 37 

trouve des vins de goûts dilférens. I! 
eft réellement merveilleux qu'une fi lé- 
gère différence de terroir & d'expofition , 
quoique fouvent du même plant, opère 
des diverfîtés fi confidérables. La li- 
queur des raifins de Corfe eft naturel- 
lement fi bonne , que quoique faite aflez 
maladroitement , elle plait toujours par 
fon parfum. 

» 

Je penfe qu'on pourait faire en Corfe 
de très bons vins de table , très fains , 
qui tiendraient un milieu entre le clairet 
& le Bourgogne, & qui conviendraient 
tout à fait à ce climat. Mais les Corfes 
ont été fi haraffés depuis un nombre 
d'années, qu'ils n'ont pas eu le loîfir 
de fe perfectionner dans aucun genre. 
Je fuis cependant très far que l'expor- 
tation des huiles eft allée , dans une feule 
année , jufqucs 2500000 Livres de 
France , & que celle des marons n'a pas 
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moins rendu de iooooo écus, même 
monnoyc. 

Nous pouvons nous attendre à voir 
les Corfes devenir Tune des nations les 
plus commerçantes. Le Commerce a 
toujours fleuri avec plus de diftin&ion 
dans les £ouvernemens Républicains; 
Comme à Tyr 9 Sydon, Cartilage, dans 
les anciens tems : à Venife , Gènes , Lu- 
que s & les Provinces - Unies , dans les 
tems modernes. Cette vérité a été mile 
dans le plus grand jour par Pllluftre 
Jean de Wit Grand penfionnaire de Hol- 
lande (a), dont les réflexions étaient le 
fruit d'une longue expérience & d'un 
très grand fens. Rien n'a plus rallenti 
les progrès de la Corie, qu'une procla- 
mation que le Roi de la Grande Breta- 
gne fit faire après la dernière paix , par 

( a ) De Wirts Intcrejl of Hollcnd , Part. 
III. chap. j. 
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laquelle il interdifait à fes fujets touti 
Commerce avec la nation. Je ne pren- 
drai pas fur moi d'expliquer quelle pût 
en être le motif ; il ne m'apartient pas 
de lever le voile, qui couvre les fe- 
crets du Gouvernement. Je pourais ce- 
pendant hazarder de dire , & d'affurer 
4 même , qu'une bonne correfpondance 
avec la Corfe ne ferait pas d'un médio- 
cre avantage pour les intérêts de notre 
Commerce > ne fut ce qu'à raifon du tra- 
fic de poiîfon & de nos manufactures de 
laines > fans parler de divers autres ar- 
ticles , qui ne pouraient que tourner au 
profit des deux nations. 

Je fçais que fans cette proclamation , 
les Corfes , à la fin de la dernière guer- 
re , auraient pris à leur fervice nombre 
de nos intrépides Armateurs , qui au- 
raient tenu en refpeél les Génois, & 
donné à ces braves Infulaires une anto- 

». 
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rite dans ces mers , qui n'aurait pas 
manqué de les rendre refpe&ables. AfTu- 
renient il ferait digne d'un peuple , que 
le bonheur de la liberté à mis en état 
d'être généreux, d'accorder leur protec- 
tion à une race de Héros , qui ont tout 
fait pour s'aflurer le même bonheur , 
furtout lorfque cet adte de générofîté 
coïnciderait extrêmement avec les inté- 
rêts commercans de ces Royaumes. 

On a dit que ce fut le Duc de Ni- 
vernois qui eut affez d'afeendant fur no- 
tre Miniftère pour obtenir en faveur des 
Génois , cette facheufe proclamation. 
Quelques Politiques ont témoigné leur 
furprife , que la Grande Bretagne fe fut 
portée à favorifer Gènes , toujours a£. 
fe&ionnée à la France y vu qu'il eft con- 
nu que fans fon aiïiftance , la France 
n'eut pu appareiller à Toulon la flote 
qui la mit en état de prendre Minorque > 



Digitized by 



de la Corse 41 

que les Génois continuèrent à faire con£ 
truire des vaifleaux pour ce Royaume 
pendant toute la dernière guerre , & lui 
fournit conftamment des matelots ; tan- 
dis que les Corfes , amis de la liberté , 
devaient naturellement refpeder l'An- 
• gleterre , comme elle Ta fait réellement. 

Nous pouvons efpérer que des vues 
toutes différentes prévaudront dans le 
Confeil Général de la nation. Un Sou- 
verain qui poflede toutes les vertus , ani- 
mé des nobles fentimens de la liberté , 
& qui fent le plaifir de rendre fon peu- 
pie heureux , doit naturellement fouhai- 
ter d'étendre la bénéficence. 

L'agriculture eft encore dans un état 
bien imparfait en Corfes leurs inftru- 
mens de culture font mal faits , & les 
Corfes ne font pas le meilleur ufage de 
ceux qu'ils ont. Leur labour ne fait que 
grater là fuperfiçie de la terre , & à 
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peine connaiflent-iis les avantages que 
procurent les engrais , quoiqu'il ne leur 
foit pas difficile d'en avoir en quantité. 
Cette obfervation générale n'eft point 
incompatible avec les récoltes abondan- 
tes qui fè font en diverfes parties de 
Tlsle y parce qu'il s?y trouve des ter- 
roirs, d'une prodigieufe fécondité , & 

qu'il y régne un peu plus d'attention & 

- 

d'induftrie qu'ailleurs. m 

Le Confeii Suprême a établi deux In£ 
peéteurs ou plus dans chaque Province* 
qui doivent veiller , comme fur-Inten- 
dans , à la culture des terres , & pren- 
drë les mefures les plus efficaces , pour 
en hâter les progrès. On en a pris en par- 
ticulier, pour encourager la plantation 
des meuriers, vu qu'il eft fur que la 
Corfe a tout ce qu'il faut pour produi- 
re des foyes eu grande abondance. Le 
jardinage y ayant été prefqu'entiérement 
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négligé , il a été publié depuis peu un 
ordre à chaqufc polfeifeur d'un jardin 
ou d'un autre enclos , de femer chaque 
année des pois , des fèves , & toutes 
fortes de légumes , au moins une livre 
de chaque forte , à peine de 4 L. qui 
doivent être exigées par le Podeftà. 

Le Suprême Confeil a auffi établi deux 
Confuls , pour avoir inipe&ion fur tou- 
tes les efpèces de marchandifes & leur 
prix dans l'Isle 5 & pour veiller à tout 
ce qui peut tendre à l'avancement du 
Commerce. 

Les provifîons ou denrées ne font pas 
chères en Corfe , & voici leur prix 
moyen- 
Un bœuf de labourage environ 80 L. 
Une vache de 20 à 30 L. 
Un cheval de la meilleure qualité de 100 

* 

à 140 L. 
Un mulet de 70 à 80 L. 



■ 
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Un âne de 20 à 2f L. 
Un mouton environ 4 L. 
Une perdrix 4 f. 

Les grives & les merles 2 £ la pièce. 
La viande de bœuf 2 f. la livre. 
Celle de mouton ^ f. la livre. 
Le meilleur poiflbn 2 f. la livre. 
Le poiflbn ordinaire 1 £ la livre. 
Le vin 4 f. la bouteille du poids de 6 
livres s la monnoye de Corfe eft de 
la même valeur que celle de Tofcane. 
L'huile fe vend par baril du poids de 40 à 
fo livre; le baril contient 20 pintes, 
la pinte tient 4 quarts. 
Le vin fe vend en barils de 12 zu- 
chas : le zucha contient 9 grands flacons 
de Florence. 

Le grain fe vend au boifleau : le boif. 
feau contient 12 bacini ; le bacino péfe 
environ 20 livresj le fac ou boifleau fe 
vend 18 L. 
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La livre de Corfe eft du même poids 
que la livre de Tofcane. Le Gouverne- 
ment tend infenfiblement & par degré , 
à établir l'uniformité des poids & des 
mefures. 

Le gage d'un artifan & la journée 
d'un laboureur font à 1 L. par jour , 
& fa nouriture. Si Partifan eft diftin- 
gué par fes talens , on lui donne quel- 
que chofe de plus. 

Un moiflonîieur n'eft pas payé en ar- 
gent, mais outre fa nouriture, on lui 
donne un bacino du grain qu'il a moif. 
fonné. 

Les manufactures font encore très inv* 
parfaites. J'ai obfervé que leur laine 
était très rude , & généralement noire , 
de forte qu'on n'en fait que de groffîé- 
res étoffes. Le pur noir eft préféré. Lorf. 
qu'on y mêle un peu de laine blanche * 
l'étoffe eft moins cftiméc, étant alors 
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d'un gris mêlé ou d'un brun tanné. Oit * 
tire du dehors tout ce que Ton a de fin , 
vû que , outre qu'il n'y a pas affez de 
laine pour le fervice de Plsle , les Cor- 
fes n'ont pas appris à faire autre chofe 
que les étoffes groffiéres dont j'ai parlé. 

On fait en Sardaigne des couvertu- 
res de lits , & des tapis de différentes 
couleurs , outre diverfes étoffes pour 
s'habiller. Lorfque les Corfes auront 
plus de loifir, ils imiteront probable- 
ment leurs voifins dans ces divers arts. 
Il eft vrai que dans la plus grande par- 
tie de l'Italie , perfonne , hors les paï- 
ens, ne porte d'étoffe faite à la mai- 
fon ; & fi dans quelques endroits on. 
•fait des étoffes plus fines, elles font fai- 
tes de laines étrangères que l'on y porte 
de divers pays. 

« Il croit une grande quantité de lin 
-dans Plsle 3 & il n'eft pas douteux qu'il 



b e là Corse. 47 

ne put s'en faire beaucoup d'avantage. 
Je m'attendais d'y trouver , finon des 
toiles telles que celles de Hollande > d'Ir- 
lande & d'Ecoflè , du moins de bonnes 
& fortes toiles d'ufage pour les famil- 
les , mais en vérité , les Corfes font fi 
négligens , qu'il ne s'ch fait , à tout 
rama/Ter, qu'une très petite quantité, 
de forte que l'importation de ce feul ar- 
ticle coûte beaucoup. 

Un Gentilhomme Corfe me difait là- 
delTus , cc fi nous avions dans notre Roi- 
„ aume un établiffement pareil à celui 
„ de la Société de Dublin , & un Doc- 
„ teur Samuel Madden qui donnât des 
„ prix à ceux qui fe diftingueraient dans 
„ les manufactures , comme on le fait 
„ dans la Capitale de l'Irlande , nous 
„ pourions bientôt porter à la perfec- 
55 tion nos toiles de lin , & bien d'au- 
3, très branches. ■ . 
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Les Corfcs ont de l'huile en . abon- 
dance pour leurs lampes , qui font leur 
lumière le plus généralement d'ufage. 
Ils font auflî des bougies , & quelque 
peu de chandelles de fuif ; car , com- 
me je l'ai obfervé ci-devant , leur gros 
bétail eft rarement gras. 

On trouve des cuirs en quantité dans 
l'Isic. Les payfms durciiTent les peaux 
à l'air , en particulier celles du fanglier , 
dont ils font leurs fouliers fans être tan- 
nés. Soit pauvreté , foit parelTe > il's ne 
font pas même tentés de faire ce tra- 
vail , quoique Part de tanner leur foit 
très bien connu, & qu'ils ayent tout 
ce qu'il faut pour cela en abondance : 
Mais une grande .quantité d'écorce pafle 
en Italie. Les Corfes ont une manière 
de tanner avec les feuilles de v laurier 
fauvage , léchées aufoleil & réduites en 
poudre > ce qui donne une forte de 

couleur 
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couleur verdâtre au cuir. Il eft certain 
qu'on peut ufer de divers expédients 
pour remplir le but de la tannerie. Dans 
Pisle de St. Kilda on tanne avec la ra* 
cine de Tormentille (a). 

L'état des fciences en Corfe ne peut 
être qu'au plus bas degré , comme il eft 
aifé de le comprendre , vu le fyftème 
qu'avaient fuivi les Génois de tenir ce 

- 

peuple dans la plus craflè ignorance , & 
Tétat continuel de trouble dans lequel 
ont vécu les habitans de cette Isle , qui 
ne leur laiflait aucun loifir pour s'aplû 
quer à l'étude; on fait que les loix 
même fe taifetit parmi les armes. Inter 
arma filent leges , fentence bien appli- 
cable aux Mufes qui s'enfuient à leur 
approche. 

Paoli & les plus fàges de la na- 

i 

(a) M. Aulay's Hijiory of St, Mda, 
p. 214. 

Tom. IL C 
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tton 3VGC léfquçls il confultait , ne tar- 
dèrent pas à fe convaincre que pour 
conduire le peuple de Corfe à l'heureux 
état d'une liberté bien affermie 9 & en 
tranfmettre le pur & généreux fentimenÇ 
à & poftérité , il fallait néceflairement 
duviir les efprks à une fcience fblide 9 
ei\ les muniflant de principes judicieux 
& raifoanables , an ;rooyen defquels 1$ 
conftitution pût çtre maintenue dans la 
vigueur. 

Pour cela 9 aptes de longues délibéra* 
tiôns , il fut réfolu en 1764 4e fonder 
pne Unîverfité dans la Cité de Corte , 
& à cette occafion il fut publié un Ma r 
pïfefte (a) dans lequel on rapellak au 
peuple de Corfe la politique barbare des 
jGénois qui les avaient retpnus confiant 
- prient dans Fignorance , & on les infor- 

piait en même jtems des vues paternelles 

■ 

ifi) Appendfac N». VI. 

• - 

* 

> 
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que le Gouvernement avoit conçues 
pour leur inftru&ion. 

Ce Manifefte n'était point un vain 
étalage de ce qui ne pouvait pas fe fai- 
re. P A 0 L I pût à grand peine raffem- 
bler quelques hommes des plus éclaires 
de Tlsle , & quelques favans Corfes ré- 
pandus dans les pays étrangers , qu^ fu- 
rent aflèz défintéreffés & aflez bons pa- 
triotes pour accepter les petits apointe- 
mens que leur patrie pouvait leur of- 
frir. Ils fe trouvèrent amplement récom- 
penfés par Poccafîon qu'on leur fournit 
fait de contribuer au bonheur de leur 
terre natale, en diffipant les ténèbres 
dans lefquelles ils avaient été retenus 
par les Génois , & cette craffe barbarie 
pire que celle des Goths. Ils fe firent 
une fête d'éclairer des Héros qu'une 
vertu encore agrefte avait déjà couverts 
de gloire. 

C 2 
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Les Profefleurs de l'Uni ver fité de Cor-, 
te font la plupart des Féres de différent 
Ordres Religieux. Ils font infatigables 
dans leurs travaux , & la jeune/Te Cor^ 
fc montre autant de pénétration & d'ar- 
deur dans les études , que de vigueur & 
de courage contre l'ennemi. Il y a à 
Cor^ de belles fales dans lefquelles les 
Profefleurs enfeignent -, mais on ne doit 
pas s'attendre d'y voir des édifices régiK 
liers qui annoncent un Collège. 

Sous la claflè des feiences, je dois 
obferver qu'il y a à Corte une maifon 
pour l'Imprimerie, & une boutique de 
Libraire, toutes deux tenues par un 
Lncquois , homme de quelque capacité 
pour ces objets. Il a de très bons ca, 
vaélères , mais il n'imprime que le? Ma-* 
mfeftes publics , les Calendriers des jours 
de Fêtes , & de petits ouvrages de dé- 
yotion , à quoi on peut ajouter la Ça, 
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settc de Corfe , publiée par autorité fu- 
périeure , & de tems en tenis , à mefure 
que Pou a des nouvelles à y inférer : 
mais Ton n'y infère que les nouvelles 
de PIsle. On n'y admet , ni correfpon- 
dance étrangère , ni anecdotes particu- 
lières & incertaines > enforte qu'il fe 
pafle quelquefois trois mois , fans qu'il 
paraiflè de Gazette dans le public. 

Il fe paffera bien du tems , avant que 
les Corfes atteignent le raffinement de 
- conduite que . l'on met dans les papiers 
publics , & furtout dans ceux de Lon- 
dres qui en a d'incomparables ; car je 
crois qu'une Gazette Anglaife elt la com- 
pofition la plus variée & la plus extra- 
ordinaire qui ait été faite. Un papier 
Anglais 5 [ News Paper] en même tems 
qu'il inftruit les lc&eurs judicieux de ce 
qui fe fait de confidérable en Europe , 
peut avec le même fuccès contenter Fi- 

c 3 
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magination la plus vive par des avan- 
tures feintes , & amufer le goût le plus 
léger par des eflais dans tous les genres 
de ftile & fur toutes fortes de fujets. 

On trouve en Corfe différents traités 
de controverfes politiques , dont le titre 
porte imprimé à Corte ; mais ils le font 
réellement à Luques ou à Livourne. 
Dans quelques uns de ces Traités dont 
j'ai formé une aflez nombreufe collec- 
tion , les Auteurs fe donnent la plus ' 
grande jteine pour porter jufqu'à la dé- 
monftration que les Corfes doivent être 
libres. Leurs écrits font en bonne par- 
tie du ftile de ces Traités profonds pour 
& contre les droits héréditaires & inal- 
térables des Rois , dont les Librairies 
de ce pays étaient remplies dans le der- 
nier fiécle^ On y cntaffait autorités fur 
autorités pour établir les plus éviden- 

+ 

tes propofitions , & comme le dit un 
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Pôëte , on cite Ariftote , pour prouver 
que la fumée monte ou \que la neige eft 
blanche ( a ). 

Les prérogatives divines & naturelles 
de la liberté n'ont pas befoin de la Lo- 
gique qui a été employée avec tant de 
fuccès par les Avocats de l'efclavage * 
pour obfcurcir le Confeil par des paroles 
fans intelligence. 

Le génie & le caraétère des Corfes 
mérite d'être particulièrement conGdéré , 
parce que quelques Auteurs dans l'ancien 
tems , & les Emiflaires de Gènes dans 
les tems modernes les ont préfentés dans 
un jour bien peu favorable,. 

Dans la colledion des Auteurs, qiji 
ont écrit fur l'Italie , par le célèbre 

(a) Quot e the Stagyre 

to prove that Smoke afcends , and 

, ftlOW is WlÛtC , M A L L E T. 

C 4 
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Mur ato r i ( a ) , nous trouvons 
Petrus Cyrnjeus de rébus Corfi- 
cis , en 4 livres. Cet Ecrivain était un 
Prêtre du Diocèfe d'Aléria , dans le XV. 
fiécle. Le nom de fa famille était Filice , 
mais il préféra de fe donner le nom £1- 
vant de Cyrndus , de Cyrnus , qui était , 
comme oiïTa vu, le nom grec de l'Isle 
de Corfe fa patrie. Il était très pauvre 
& cherchait à vivre en différents endroits 
de l'Italie , en qualité de Pédagogue , 
& féjourna longtems à Venife, comme 
corre&eur d'Imprimerie - y enfin étant re- 
tourné dans Ton pays , il y compofa 

V 

pieufement fon hiftoire qu'il conduifit 
jufques à l'an ifitf. 

Le feui manufcript de ce petit Ou- 
vrage eft dans la Bibliothèque du Roi 
de France, & Muratori le publia en 

(û)Muratori, Rerum Italicar. Jcn'ju 
tor. VoL XXIV. 
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1738. "Dans le tems, dit- il , que les 
„ Corfcs , hommes d'un cara&èrc féroce 
„ & fauvage > portés à la fédition , fc 
„ rebellant contre la République de Gè- 
„ nés , ne lui donnaient pas peu d'ercu 
„ barras depuis un nombre d'années , 
à quoi il ajoute ; " Cette nation que 
„ Cyrnxps dépeint comme vivant tou- 
) 5 jours dans les contentions & dans les 
u troubles , eft encore reconnue telle de 
„ nos jours 

Pierre Cyrnaeus s'anime beaucoup 

(a) Corfi ferocium , atque agrejlium ho- 
minum genus , &f in feditiomm facile pro- 
nwn , SercniJJîmae Genucnfum Reipublicae 
converjis in rebellionem animis , à multo tem- 
porc negotium non levtfaceQunt. - - - - Qaa- 
km Petnis Cyrnaeiu Gentem fuam deferibit^ 
perpetuis contentionibus ac turbu ftuSuantem , 
talem praefens quoque Mtas agnoftit aefentit* 

MlJRATORÎ. 

c f 
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pour fbutemr l'honneur & la gloire de 
fa patrie. Il mfifte fort fur ce qu'un fils 
d'Hercule y régna. Il eft vrai: que Stra- 

t * 

BON (a) nous dit qu'un fils d'Hercu- 
le s'établit dans la Sardaigne, ce qui 
a pu , }e le fuppofe y donner lieu à la 
même tradition concernant la Corfc. 
On permet à l'antiquité , [ difait T I T E 
Live] de relever le luftre des villes, 
en rendant plus augufte leur origine (b ). 

Pierre Cyrnaeus était un patriote zélé 
jufques à l'entoufiafme , . & il ne pou- 
vait foufFrif patiemment que Strabon 
eut pris à tâche de donner la plus mau- 
vaife idée de fa patrie & de fes habi- 
tans , en oppofition formelle à la rela- 
tion avantageufe que Diodore de Sicile 

(a) StR A b o Lib. V. cap., 22$. 

(6) Datux haec venia antiquitati ut pri- 
mordia urbium augujiiora fadat. Tl T. Lrv. 
ùt proem.. 
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en avait donnée. Il déclare que ç'aété 
la principale raifon qui lui a fait pren- 
dre la plume, " en voyant [ dit-il ] les 
„ menfonges de Strabon fe répandre & 
^ trouver créance 5 Qtiia Strabonis men- 
dacia vulgata ejje video , & il s'écrie 
âvec la fureur d'un vrai £ls 4'Hercule ; 
,5 Quoi ! Il aura déchiré PIsIe entière , 
35 & nous ne lui en ferons pas rendre 
>5 compte ! nous ne l'accuferons pas de 
53 menfonge ! nous ne lui marquerons 

33 pas notre indignation! Si je me 

33 taifais , les murs de la maifon où 
33 je fuis né > la ville dans laquelle j'ai 
33 reçu l'éducation fe récrieraient ( a ). 

(a) Quum totam infulam lacer aoerit non 
txpojlulemus ? non accufemus ? non graviter 
f tramas ? * * * Quod Jî ego tacerem , nonne 
parietes domus ubi natut fum , nonne Civitas 
ubi educatus fum exdamarent? Petr. Cyrn; 

C 6 



Digitized by Google 



60 Etat 

Il eft en effet bien extraordinaire de 
voir deux Auteurs tels que Strabon & 
Diodore de Sicile différer fi prodigieufe- 
ment entr'eux fur ce fujet, au point de 
paraitre en formelle contradi&ion. " Cir- 
„ nus [4it Strabon ] ( a ) eft appelléc 
„ Corfe par les Romains. Cette Isle eft 
„ mal habitée s raboteufe , & en bien 
a des endroits de très difficile accès. 
yy Ceux qui habitent les montagnes ne 
„ vivent que de pillage, & font plus 
35 féroces que les bètes. Lorfque les 
35 Généraux Romains font quelque ir- 
,3 ruption dans leurs pays , & pénétrent 
,3 dans leurs demeures fauvages , ils env- 
33 mènent avec eux nombre de Corfes 
33 à Rome , & il eft étonnant quelle 
33 rudeffe & quelle brutalité ils décou- 
33 vrent dans ce peuple* Les plus im- 
33 patiens ne pouvants fupporter la vie , 

(û) Strabo Lib. V. cap. zz\. 
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„ portent leurs mains violentes fur eux 
w mêmes, tandis que d'autres confen- 
„ tants de vivre , relient dans un tel état 
„ d'abattement & d'infenGbilité , que 
^ 4;eux qui les ont achetés pour efclaves 
„ fe trouvent avoir fait un très mauvais 
„ marché , quelque peu qu'ils en aient 
, 5 payé , & regrettent que de tels fujets 
55 foient tombés entre leurs mains. Ainfi 
„ parle Straboiu 

D I o D O R E d'un autre côté dit ; 
„ Les efclaves Corfes p:\raiffcnt différer 
yy beaucoup des autres , par futilité dont 
yy ils font à leurs maîtres pour tous les 
yy ufages de la vie , auxquels ils font 
» plus propres par les talens particu- 
„ liers qu'ils tiennent de la nature . . . . 
yy Ces Infulaires vivent entr'eux avec 
„ une humanité & une juftice plus exac- 
yy te que tous les autres Barbares ; • . . . 



» 
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„ Dans toutes les parties de la vie œco- 
„ nomique , ils font paraitre une équité 
, 5 finguliére (a). 

Mr. Burnaby penfe que ces réla- 
tions , quoique fi différentes , peuvent 
être conciliées , en fuppofant que les Au* 
teurs qui parlent des Corfès, nous le? 
montrent fous divers points de vue $ 
Strabon parle des Corfes ennemis > D/o- 
dore les peint lorfqu'ils font amis. Dans 
ce dernier cas , non feulement ils font 
traitables, mais leur cara&ère répond 
exa&ement à celui de nos Corfes d'au- 
jourd'hui. Dans la guerre , ils font fu- 
rieux comme des lions : La mort n'eft 
rien pour eux ; aucun pouvoir ne peut 
les faire plier contre leur inclination. 

- 

Ils s'irritent contre les difficultés , & ne 
peuvent fouffrir la contrainte (£>). LorC 

(a)Dioo. Sicul. Lib. V. cap. 224. 
( b ) Ce que dit Mr. Burnaby des Corfes, 
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qu'ils font en paix , & dans le cours 
ordinaire de la vie, ils font doux & 
juftes au plus haut degré , avec toutes 
les qualités aimables que Diodore leur 
donne. Lorfque leur fervice eft volon- 
taire , ou qu'ils s'affe&ionnent à un maî- 
tre , ils ont toutes les vertus qu'il leur 
attribue- 

» 

Mylord Hayles penfe qu'il n'y a pro- 
prement point de contradiction entre ces 
fameux Auteurs , parce que Strabon n'a 
point, jetté un blâme général lur tous 
les Corfes. Il s'elfc expliqué feulement 
en termes très forts fur la barbarie de 
ceux d'entr'eux qui habitaient les mon- 

me rappelle une excellente obfervation de 
Sir Thomas Blount. Vous pouvez , dit - il , 
apprivoifer un lion par la douceur , mais vous le 
mettrez plutôt en pièces que de le réduire à la 
chaîne. SyrThom. PopeBlou nt's,, 
Effcùs. Edit. Lond.- 1695. p. 65. 
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tagnes , & qui vivaient de rapine ; pré- 
cifément comme il eut parlé des mon- 
tagnards Ecoflais dans le tems qu'ils vi- 
vaient fans loix , & dont il eut dit fans 
doute, ce font des hommes véritable- 
ment fauvages. 

Mylerd Monboddo penfe que polir 
concilier ces ditférens caradères des ef. 
claves Corfes , il ne faut que fuppofer 
que ceux dont parle Biodore étaient 
bien traités, & que ceux dont parle 
Strabon Tétaient mal. De bons ou de 
mauvais traitemens fuffifaient pour faire 
paraître les Corfes de l'un ou de l'autre 
de ces caradlères , comme on l'obferve 
encore aujourd'hui de plufieurs nations 
barbares. 

Mais, quand je fuppoferais chez les 
, Corfes en général , une forte de féroci- 
té , il ferait aifé , ce me femble de la 
juftifier en confîdérant les traitemens 
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que ce peuple courageux a reçus de fes 
opprefleursi car comme le dit avec fon- 
dement le Philofophe de Malmsjpury ; 
„ la violence des méchans force les honi- 
„ mes naturellement bons à recourir 
„ pour leur défenfe aux vertus guer- 
55 riéres , à la force & à la rufe , & 
„ même à devenir prefque féroces (a). 

Cyrmtis établit d'abord comme cer- 
tain que tous les Corfes étaient libres , 
& qu'ils vivaient fous leurs propres 
loix ( b ) - y & il donne ce noble éloge à 
ia patrie. " La Corfe eft en quelque 
„ forte Péléve de la pauvreté , hofpita- 

(a) Propter Malorum pravitatem , recUr- 
rendum etiam bonis ejl^jtfe tueri volant , ad 
virtutes bellicas , vim dolum , id eff , ad 
ferinam rapacitatern : H 0 B B E S de Cive. 
Epift. dedic. 

( b ) Univerjî Corjî liberi funt , prepriis 
vivant legibas. C YRNll'S. 
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5, liére pour la vertu , miféricordieufe 
„ pour tous. La févére difcipline qu'el- 
„ le ©bferve fait qu'elle eft en même tems 
„ pauvre & géncreufe (a). 

Le 4me Livre de Cyrnxus , eft tout 
entier deftiné au récit de la vie vaga- 
bonde , & rempli de bizarres anecdotes. 
Il le commence gravement en ces ter- 
mes ; " Parvenu à cet endroit de mon 
„ hiftoire , il ne me femble pas hors 

„ de propos de parler de la vie & des 
„ mœurs de celui qui l'a écrite. 11 ne 
manque point de fe donner un excel- 
lent carad%e , & j'oferais aflurer qu'il 
le fait de bonne foi : mais fa narration 
entre dans de fi petits détails , qu'il prend 

(a) Corfica femper ahunna paupertatis , 
hojpcs virtutis , mifericors trga omnes , quam 
afcivit àfevera difciplina quant ufurpat, 
pauper totem tuctur èf liber alitatem. Idem. 
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foin Rapprendre à la poftérité , qu'il 
avait une manière de marcher très irré- 
guiiére, & qu'il préférait le vin doux 
au vin dur & violent. En un mot , c'é- 
tait un homme qui , avec des qualités 
diftinguées , était d'un caradere fimple 
& très fîngulien 

Je prendrai enfin congé de cet hoit- 
nète homme 5 avec lequel peut-être quel- 
ques uns de mes ledeurs s'entretien- 
draient volontiers un peu plus long- 
tems. 

Les Corfes font naturellement promts 
& vifs , avec un tour d'éloquence qui 

leur eft propre. Jérôme de Marinis les 
caradèrife de cette manière. " Leurs 
„ montagnes abondent en elfains d'à- 
5, beilles , & découlent de lait & de 
,5 miel : mais ces abeilles ont un aiguiU 
„ Ion , & tel eft le génie Corfe , avec 
„ le lait & le miel fur la langue , il ca- 

» ■ 
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„ che quelque chofe de piquant qui les 
5> rend propres au bareau ( a ). 

Je fuis poflefleur de deux Difcours 
ou Harangues adreffées au peuple de 
Corfe, qui donnent une idée de cette 
éloquence. L'un eft intitulé > la Corfe 
à fes enfans. La Corjica a fuoi Figli . L'au- 
tre , la Corfe à fes enfans déioiaux. 
La Corfica a fuoi Figli Sleali. 

Dans la première , l'Orateur anime 
fes compatriotes à foùtenir vigoureufe- 
ment la glorieufe caufe de la liberté. 
„ Suivez , leur dit - il , l'exemple de 
„ ceux qui ont été les libérateurs de 
„ leur patrie , & foyez fars que la li- 

( a ) Montes apum examinibus abundant , 
lalk Eff melle manant. Apte etiam ad Cor- 
forum ingenium , qui fub linguâ, cum latfe 
Ê? melle, habeant aculeum , adeoqueforo na- 
ii funt. G R JE v. Thefaur. Antiq. Vol. I. 
p. 1410. 
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berté fera le prix de vos nobles tra- 
„ vaux , & qu'à l'ombre charmante de 
w la liberté , vous recueillirez les doux 
^ fruits de la fureté & de la paix , de 
„ l'abondance & de la joye , de l'agraiu 
„ diiTemcnt & de la gloire. Fruits qui 
„ vous paraitront d'autant plus doux , 
„ que vous en avez été plus longtems 
„ prives injuftement par la malice de 
» vos opprelfeurs (a). 

Dans la féconde de ces Harangues, 

(a) Scguitate voi dunque Pefempio dei 
falvatori délia loro Patria , c Jîatc Jtcuri che 
la libertà fara il prernio délie vojlre fatiche 
c che alF ombra amena délia libertà raco- 
gl\erete i fuavi frutti di ficurezzà c dipace , 
di abondanza c di contentezza , di avanza- 
mento è di qloria ; frutti che vi riufciranno 
tanto piii rfo/cz, quant o pih lungamente ne 
Jîete Jlati fuor di raggione privati dalla malU 
gnità ctei voffri opprejjbri. \. Disc, 
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quelques uns des membres de la nation , 
ayant paru flotants par timidité , furent 
ainfi ranimés contre les Génois. 

„ Voilà la puiflance que Ton veut 
M vous faire craindre. Vous Pavez nié- 
w prifée , & vous en avez triomphé , 
„ dans le tcms de votre plus grande 
„ faiblefle ; dans le tcms que vous étiez 
„ dépourvus d'armes , de munitions , 
„ de bâtimens , de ports , de finance f 
„ & de troupes foudoiées ; dans le tems 
„ que vos Chefs étaient encore novices 
w dans le Gouvernement militaire & 
„ politique 9 civil & œconomique ; que 
„ toutes ces branches leur étaient oné- 
„ reufes & difpendieijfes $ dans le tems 
„ que les partis levaient hardiment la 

- 

„ tète, & femaient ouvertement & par 

„ tout la zizanie ; lorfque la partie uU 

„ tramontaine de Tlsie , était féparée 

„ 5c indépendante de la partie de deçà 



* 
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J5 les monts ; que l'autorité de la nation 
„ était mal' connue & peu aflurée. Mais 
„ aujourd'hui , que par un heureux 
n changement , vous êtes abondamment 

- 

^ pourvûs d'armes & de munitions , de 
„ bâtimens & de ports ; que vous avez 
„ formé des Corps de troupes & des 
33 fonds pour leur fubfiftance ; délivrés 
„ du poids de beaucoup d'expéditions , 
„ & des défordres qu'entrainait une 
w troupe ramalfée; aujourd'hui que vous 
» avez établi vos finances > que vos 
„ Chefs font beaucoup mieux inftruits > 
>5 que le Gouvernement n'eft plus one- 
„ reux y que les partis font tous abat- 
33 tus ; que le Gouvernement national 
j, eft obéi de tous les ordres de la na- 
33 tion ; craint des ennemis mêmes , & 
33 reconnu par les étrangers ; que les 
33 Provinces deçà & delà les monts font 
w réunies fous un feyl & même Chef 5 
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t> fous un Chef [ }e le dirai à la honte 
,3 de la malignité & de Penvie , ] qui 
„ par fa fagelfe & fa prévoyance , par 
5> fon zèle & fon défintéreffement , par 
„ fon courage & fa valeur , par la drol- 
?5 ture de fes intentions , de fes vues & 
5? de fes maximes , ne le cède à aucun 
55 des Héros les plus célèbres; à pré- 
„ fent , dis- je , que vous vivez dans un 
33 état qui ne fut jamais fi affermi ni fi 
33 floriffant , & qui vous promet , fi vous 
33 êtes fermes dans votre entrcprife , une 
33 gloire immortelle, une indépendance 
33 totale , une félicité confiante ; crain- 
„ drez vous la vaine , la déplorable , 
„ la faible puiiîance de la Républi- ' 
„ que? (a) 

Le 

( a ) Ecco la potenza che fi vorebbe in» 
durvi à temere. Voi l'avete fprezzata , e ne 
avete triomfato nel tempo délia vçftra mag- 

giot 
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Le langage des Corfes eft un très bon 
Italien légèrement mêlé d'un refte de 

h 

■» 

gior debolezza , nel tempo ch' eravate fprove- 
duti d'armi , di munizioni , di baftimenti , di 
porti , di finanze e di truppa pagata ; nel 
tempo che i voftri Capi erano novizi nel go- 
verno militare e politico , civile ed œconomi- 
co , e chè tutti quefti Governi riufcivano loro 
gravi è difpendiofi ; nel tempo che i partiti 
alzavano arditamente la crefta , e da per tutto 
alla fcoperta feminavano la zizania ; che la 
parte oltramontana era délia cifmontana inde- 
pendente e divifa ; che il dominio délia na- 
zione era mal ficuro e mal noto. Ora poi che 

• 

con un cambiamento felice , fiete proveduti à 
fopprabondanza , d'armi e munizioni ; à fuffi- 
cienza , di baftimenti e di porti ; che avete 
Habilita la truppa , ed i fondi per la fua fut 
fiftenza ; liberi percio dagl' incommodi di moi- 
te fpedizioni, e da i difordini che la truppa 
colletiva portava feco ; che avete inftituite le 
voftre finanze ; che i voftri capi fi tfovano 

Tome IL D 
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diale&e des nations barbares , & un peu 
de Génois corrompu , plus pur cepen, 
dant qu'en plufîeurs Etats d'Italie. Leur 

- 

niolto megKo iftruiti ; che î Governi più non 
fono difpendiozi; che i partiti, fono tutti ab- 
batuti; che il Governo nazionale c ubbidito 
da tutti ceti délia nazione , e temuto dagli 

■ 

item nemici , c ci comincia a riconofeer dagli 
çfteri ; che le parti cifmontane ed oltramontane 
fono tutte unité fotto a un fol capo , c fotto a un 
capo. [ Lo diro ad onta délia malignità e deli' in- 
yidia , ] che per faviezza e antivedimento , per 
zéîo e difinterefle , per corraggio e valore , per 
rettitudine d'intenzione , di fini , e di maflime , 
non cedo ad alcunc de' più celebri Eroï : Orît 
difli , in uno ftato che per voi non fu mai f} 
forte e fi florido , e che vi promette*, fe faretç 
nel voftro împegno coftanti , ima gloria immor- 
tale , una indipendenza totale , una perpétua 
félicita, temerete voi délia Republica la vana, 
Ja djçplorabile , la mefehina potenza ? 
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prononciation eft à la vérité un peu 
rude. Ils donnent en particulier un fon 
ouvert à la voyelle E qui me déplaifait 
beaucQup. Du relie, ils écrivent parfai- 
tement en Italien comme on peut le fen- 
tir par divers échantillons que préfente 

♦ 

cette relation 5 & par les Manifeftes que 
Ton trouvera dans l'appendix. 

Les Corfes ont tous du goût pour les 
Arts; je ne puis pas dire ce qu'ils fa- 
vent faire en peinture , mais ils réufliC 
fent très bien, en mufique & en poëfie. 
Il y en a très peu qui ne jouent de 
la citre ou guitarre ; infiniment ancien- 
nement ufîté chez les Mores , qu'ils 
croient être l'ancienne Cithara. Le fon 
en eft très doux & particulier , & plu- 
fieurs de leurs airs font tendres & d'u- 
ne belle compofition. 

Ils n'ont encore produit aucun poë- 
4 me fini d'une certaine étendue, mais 

D a 
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ils ont quantité de petites pièces très 
agréables, dont le plus grand nombre 
roulent fur la guerre ou fur l'amour. 
L'ancien Hiacinthe Paoli, pçre du Gé- 
néral aétuel , a laifle divers Sonnets corn- 
pofés avec beaucoup d'efprit : j'en ai re- 
cueilli plufieurs , & j'en donnerai ici un 
dont j'ai elïayé la translation. Il fut 
compofé à la louange de fon Collè- 
gue de commandement , lq Génçral 
Giajferi , & , en donnant une preuve des 
talens de ce vénérable Chef, il montre 

» 

çn même tems la géuéreufe fatisfa&ion 
qu'il éprouvait à la vue des fuccès de 
çelui qu'il auraiç pu pnvifager comme 
(on rival, 

SONETTO. 

A Coronar PEroi 4i Cimo invitto , 
Morti difcenda ç fe pinçkini il fato i 
E U fofpiri del Ligure fconfitto 
J)iano o^lla trornba délia Fama il fiato* 



Digitized 



de la Corse. 77 

Fatto à pena di Golo il bel tragitto , 
Del nemice efpugna forte Jieccato > 
Sprezzè perigli * e al difugual confiitto 5 
Virtu prévalfe , ov ' et camparve armato. 

■ 

Cirno lo fcelfe , e7 yî/o defiin Parrife ; 
JE7 gran litigio a eut VEitropa è attenta 
Alfuo valor, albrando fuo, commife. 

Il brando , ch* anche il Dejlin [pavent a , 

AlV ingrat a Liguria il crin recife 

Ea cirno ilfcettro la fua manprefenta.(a) 

Les Corfes ont quantité de petites Eal- 
lades & de Madrigaux pleins de gentil- 
leflè, & d'une fatyre piquante contre 
les Génois , outre diverfes pièces d'un 

( a ) On ne donne ici que le Sonnet Ita- 
lien , comme un échantillon du goût & de 
la littérature des Corfes. Le Sonnet Anglais qui 
en eft la Vcrfion le rend très heureufement. 
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ftile plus grave , où fous l'enveloppe de 
l'allégorie , ife préfentent leur conduite 
& celle de leurs ennemis. Ils ont en 
particulier une curieufe paraphralè* de 
l'Oraifon Dominicale , où toutes les 

# 

demandes font tournées en accufations 
fëvères contre les Génois. 

Le caractère des Corfes a déjà été 
touché dans la comparaifon que nous 
avons ïaite des jugemens qu'en portent 
Strabon & Diodore de Sicile. On ne peut 
douter que ce peuple ne foit fufeopti- 
ble de grandes palfions , par cela même 
que fon génie eft plein de vigueur & de 
feu. Ce font là en quelque forte les ma- 
tériaux dont les hommes font compo- 
fes , pour être bons ou mauvais au plus 
haut degré. Je me fouviens toujours d'une 
obfervation que Mr. RouJJeau me faiCtit 
un jour au Val de Travers , dans un en- 
tretien où nous raifonnions fur le ca* 
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ra&ère des différentes nations* J'ahue 
£ dit - il ] ces cara&ères où il y a de l'é- 
toffe : c'était très bien dit. Un pauvre 
efprit faîble eft incapable de lbutenir le 
poids des grandes vertus. Çe n'eftque 
là où fe trouve du nerf & du feu , que 
l'on peut efpérer de former des carac- 
tères d'un grand ordre & d'une certaine 
dignité. • 

Ces Infulaires ont des qualités & de 
l'aptitude pour toutes fortes de chofes: 
mais leur deftinéè a été telle qu'ils n'ont 
été illuftres que par leur courage & 
leur confiance. Abandonnés par les na- 
tions qui les environnaient à l'oppret 
iîon du plus dur Gouvernement, ils 
n'ont pas été en fituation de montrer 
leur génie dans les feiences & dans les 
Arts; d'exercer leur hofpitalité & leur 
politefïe , avec les autres qualités aima- 
bles, d'une vie paifible & ci viliféc : mais 
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^èe qu'ils ont été à portée de faire coiv 
naitre, ils lîont fait avec gloire , & s'y 
font toujours diftingués. 

Les Auteurs de PEncyclopédie difent ; 
Les Corfes font remuant , vindicatifs & 
belliqueux. Leur vive réfiftance aux Ti- 
tans ne pouvait les produire dans un 
autre jour. - . * 

Un Ecrivain du premier ordre, les 
earadèrife eir ces termes > Les : Corfes 
font une ' poignée d'hommes aujfî bravés 
& auffi délibérés que les Anglais. On ne 
les domptera, je crois , que par Impru- 
dence la bonté. On peut voir par leur 
exemple , qtiel courage & quelle vertu 
donne aux hommes l'amour de la liberté, 
& qu'il eji dangereux & injujle de l'op- 
primer (a). ' 

( a ) EJfais de Critique fur le Prince de 
Machiavel, p. 114. Tous les Souverains rer- 

■ 

tueux tiennent ce langage. . 
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Les mœurs des Corfes ont beaucoup 
de rapport à celles des anciens Germains, 
comme nous les peint Tacite, ex- 
cepté l'habitude de boire , vu qu'ils font 
extrêmement fobres. Leur morale eft 
fevére , & leur vie chafte , à un point 
très peu commun ; ce qu'ils doivent en 
partie à de très bons principes qui n'ont 
point été corrompus par le luxe , & en 
partie à l'habitude de venger fréquem- 
ment l'injure faite à l'honneur de leurs 
femmes & de leurs filles. 

Ce caradère paraîtra peut-être grofl 
fier & barbare : mais pour moi je le 
trouve fage & vraiment noble. Qu'eft- 
ce en effet qui doit occafionner plus de 
meurtres que de fréquens adultères ? 
Où eft-ce qu'il y a plus lieu de retran- 
cher çà & là des branches pouries , que 
là où la focieté entière eft généralement 
corrompue ? Partout où la morale eft 
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intimement liée aux idées de l'honneur , 
& ou les crimes de l'incontinence ne 
font pas impunément commis * nous 
pouvons nous attendre que les hommes 
fe tiendront dans les bornes du devoirs 
& fi nous n'y trouvons pas les agré- 
mens frivoles d'une galanterie liccntieu- 
fc , nous y ferons affranchis de fes trou- 
bles efféminés y de fes pa fiions enflam- 
mées 5 de fa faufleté & de fa diffimula- 
fcion s tandis que des principes honnêtes, 
des affe&ions nobles & vertueufes con- 
ferveront toute leur vigueur. 

Ceux qui croient que le duel eft né- 
ceflaire pour confcrver entre les hom- 
mes le décorum de la politefle , ne doi- 
vent pas ceii&rcr les vengeances parti- 
culières , ce févére gardien de la vertu 
qui eft ou qui devrait être la bafe des 
fbeietts- 

Gc que Tici te dit de l'ancienne 
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Germanie peut être dit de la Corfe. Ter- 
fonne n'ofe y tourner le vice en plau 
fanterie* Le crime de corrompre on d% 
tre corrompu , ne s* appelle point Vnfage 
du monde ( a ). 

Les Corfes , comme lesf Germains (te 
l'ancien tems, ibnt extrêmement indo- 
lents. Les femmes y font les ouvrages 
les plus fèrvilds , comme c^eft encore 
la coutume chez les montagnards d'E- 
coffè (b). Cependant ils font très aâiïs 
à la guerre , comme ces mêmes Ger- 
mains, <!ont Tacite dit 5 Ceft un Jingu- • 
Jier contrafo que celui qtCon obferve chez 
-ces hommes , amis de Poifiveté & ennemis 
du repos ( c ). Malgré tout ce que P a o- 

.(<z) Nemo illic vitiaridet; nec corrumpere 

■ 

Ê? corrumpi faeculum vocatur. T A c I T. de 
Morib. Germ. 
( b ) Ibid. 

C c ) Mira diverfîtùtc natutac don Hdeht 
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Lia pu faire , les Corfes continuent à 
. être indolents , & répugnent au travail. 
Chaque année on voit arriver dans l'Isle 
800 ou 1000 tant Sardes que Luquois 
pour y travailler , comme artifaus ou 
comme manoeuvres. 

Mr. De Montes au ieu obferve 
que toutes les nations indolentes font 
orgueilleufes. Ceft réellement le cas des 
Corfes y à quoi leurs fuccès à la guerre 

« 

n'ont pas peu contribué , comme je l'ai 
déjà remarqué. 

Mr. De Montefquieu propofè un très 
bon remède à ce mal. " On pourait , 
„ dit -il , tourner l'effet contre la caufe , 
yy & détruire la parefle par l'orgueil. 
, „ Dans le midi de l'Europe , où les peu- 
5? pies font fi fort frappés par le point 
„ d'honneur , il ferait bon de donner 

- 

homines Jic amcnt incrtiam. Ç§ oderint quictem. 
ITacit. lbid. 
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55 des prix aux laboureurs qui auraient 
„ porté plus loin leur induftrie. Cette 
3> pratique a réuflï de nos jours en Ir- 
35 lande ; elle y a établi une des plus 
„ importantes manufactures de toile 
33 qui foit en Europe (a). N : 
Les Corfes fe plaifent beaucoup à être 
autour d'un bon feu; cet ufage femble 
être particulier aux nations Sauvages. 
Les Indiens de l'Amérique feptentrionale 
en ufent ainfî , comme le faifaient déjà 
les anciens Germains ( b ) > Les Scythes 
avaient la même coutume. " Ces Scy- 
. 33 thcs [dit Virgile] enfévelis , 
5 ) pour ainlî dire , dans les cavernes 
3 5 qu'ils ont creufées, y jouiflent d'un 
33 profond lôifir ; là ils roulent des chê- 
33 nés & des ormes entiers , pour s*y 

(a) Efprit des loix. Liv. XIV. chap. 9. 
( b ) T A c 1 T.. Totos Dits juxta focurn at~ 
que ignem agunt. de Morib. Germ, 
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„ raflemblcr autour d'un grand feu (a). 

Les Corfes a v: tient divcrfcs coutumes 
qui nous paraîtraient étranges. Di o- 
D O RE nous dit que lorfqu'une femme 
avait aeouché , le mari prenait auffi-tôt 
foin de l'enfant 5 le mettant lui - même 
au lit comme s'il eut été malade, & dor- 
lotait le nouveau né , enfarte que la 
mére n'avait autre chofe à faire qu'à lui 
donner à tetcr ( h ). Une telle attention 
pour une femme qui avait autant fout 
fert pour le bien de la focieté , avait a£ 
furément quelque chofe de bien humain s 
, on rirait aujourd'hui de cette fimplicité: 
cependant nous pourions dire que ce 

* * 

( a ) Ipjiin ckfqffts Jpecubus feutra fub cltâ 
Otia ac/unt terra , congejlaque robora , 
totajque 

Advolvere focis ulmos , ignique dedere. 
Virgil. Georg. III. 1. 976. 
(b) Dion. Si eux. Wefïeling. p. 341. 
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procédé pafluit de beaucoup toutes les 
complaisances de la galanterie moder- 
ne , mais cette coutume n ? eft plus en 
ufage. 

Pierre Cyrnaus dit que <le fou tcms 
le mariage était fi honoré chez les Cor., 
fes, que fi une jeune perfonne du fexe 
était allez pauvre pour qu'aucun hom- 
me ne la demandât en mariage , les voi- 
fins faifaient une contribution entr'eux 
pour l'aider à fe marier. La générofité 
ne pouvait s'exercer plus à propos. 
Epaminondas l'avait ainfi pratiqué dans 
le même but (-a ). 

Il y a d'autres coutumes finguliéres 
qui fbbfiftent encore aujourd'hui en 
Corfè , & entr'autres des cérémonies 
aflèz étranges à la mort de leurs pareils. 
Lorfqu'un homme meurt , & furtout 
lorfqu'il a été alfaflîné , fa veuve avec 

- 

(a) CoHN. NE P. in Yit. Epamin. 
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toutes les femmes mariées du village i 
accompagnent le corps à la fofle , où 
après divers hurlemens & d'autres ex- 
prenions de douleur, les femmes fe jet- 
tent fur la veuve , la battent & la dé- 
chirent d'une façon pitoyable. Après 
avoir ainfi fat isfait leur déplaifîr & leur 
pafîion , elles la ramènent , couverte de 
fàtig & de lambeaux , à fa propre habi- 
tation. Je n'ai pas eu occafion d'être 
témoin de ce que je viens de raconter , 
pendant que j'étais dans Plsle , mais je 
le tiens d'une autorité indubitable. 

Après avoir parlé avec autant d'éten- 
due du génie & du caradère général des 
Corfes , je prie mes ledeurs de me per- 
mettre de leur préfenter le caradère par- 
ticulier d'un Corfe de diftindion ; je 
veux parler du Signor Clémente dé" Paoli > 
frère du Général. 

Ce Gentilhomme eft le fils ainé du 
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vieux Général Jlyécinte faoli. Il cft âge 
d'environ 50 ans, de taille moyenne, 
& d'un tein fort brun y fes yeux font 
vifs & perçans, & il a quelque chofe 
. dans la forme de fa bouche , qui rend 
fa phyfionomie très particulière. Sa con- 
ception eft des plus heureufes , & il n'a 
rien négligé pour la cultiver. Il a été 
marié , & n'a eu qu'une feule fille , ma- 
riée au Signor Barbaggi, L'un, des hom- 
mes, les plus diftingués de l'Isle. 

Le Signor Clémente , étant depuis plu- 
Heurs années daué l'état de veuvage, à 
fixé fon féjour à Rofiino d'où la famille 
de Paoli. eft originaire , & où il vit de 
la .façon la plus retirée. Son tempéra- 
ment eft mélancolique , & fes idées en 
-matière de Religion font d'un goût f om- 
bre & févère. Il employé tout fon tems 
à l'étude , excepté celui qu'il donne à 
fes dévotions. .Elles prennent ordinai- 
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rement fix à huit heures par jour, ït 
pafle tout ce tems là à PEglife , placé 
devant F Autel' dans une attitude im- 
mobile , les yeux & les mains tendues 
vers le Ciel , avec la plus grande fer- 
veur. 

Il s'eft prelcrit îulipième la tempé- 
rance & la façon de vivre la plus rigi- 
de , comme s'il avait pris les vœux de 
quelque Ordre Religieux. Il fréquente 
beaucoup les Francifcains , qui ont toi 
Couvert à Rofèino. Son habillement eft 
ie plus commun & ie plus greffier -du 
pays, on aurait peine à le diftinguer 
d'un Corfe du plus bas ordre. 

Lorsqu'il fe trouve en compagnie , il 
parie très peu , excepté iur quelque im- 
portant fujet ; il ne parait point en p&- 
blic , pas même pour rendre vifite à foh 
frère à Corte. Cependant , iorfque ie dan- 
ger Papeile > ' il vole avec ardeur à là 
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défenfe de fa patrie. Alors , on le voit 
des premiers dans les rangs , & s'expo- 
fant au plus grand feu s car chez lui la 
crainte religieufe fe concilie avec la plus 
grande bravoure , félon le vers fameux 
tto pieux Ra ci ne, 

Je crains Dieu , cher Aimer , & n'ai fomt 
d'autre crainte. 

■ 

Dans le commencement d'une affai- 
re , il eft très calme P & adrelfe fréquem- 
ment ail Ciel des prières pour celui mê- 
me lur lequel il porte fes coups : difant 
qu'il eft très affligé d'être forcé à le pri- - 
ver de la vie , mais qu'étant ennemi de 
la Corfe , la Providence Ta mis à fon 
chemin s pour l'empêcher ^ de faire plus 
de mal à fa patrie s qu'il efpére que Dieu 
lui pardonnera Tes péchés , & le recevra 
en grâce. Mais lorfqu'il a vu tomber à 
fes cotés deux ou trois de fes compatrio- 
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tes , les chofes changent i fes yeux s'en- 
flamment de regret & d'indignation s il 
devient comme furieux , & il en tire 
vengeance par tout où il peut le faire. 

Son autorité dans le Confeil Général 
de la nation n'eft pas inférieure à fa 
valeur dans les combats. La force de 
fon jugement , & l'étendue de fes con- 
naillances jointe à la iainteté de les 
mœurs , lui donne un grand poids dans 
les délibérations , & fon influence eft 
d'une grande utilité à fon frère. 

En voyant les glorieux efforts des 
Corfes pour le plus grand & le meilleur 
des droits de l'humanité , fous la condui- 
te d'un Chef également illuftre dans la 
paix & dans la guerre , fans celfe occu- 
pé à affermir la liberté avec la vertu & 
le bonheur de fa patrie , pourrions nous 
être indiiférens à fes fuccès ? Des An- 
glais craindraient-ils d'admirer leur cou- 
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rage & ieur fage/Te ? Un Poëtc Anglais 
a célébré la Corfe. J'ignore fon nom , 
mais je lui rends grâces du zèle qu'il a 
témoigné 5 & avec fa permiflîon , je choû 
firai quelques uns de fes vers , que je 
placerai ici ( a ). 

Hail Corsica! than Whofe recor- 
ded natne. 

None è er Jlood fairer on the roi/s of 
famé ! 

Rapt at the found , my foui net» ardour 
fires. . 

JEach thought impajfions > and each Jîrain 
infpires. 

Vity > to injur'd honour that is due , 
JP/eads in my heart, anibids mepityyoui 

( a ) Je les donne en Original en faveur de 

leur beauté , & de ceux qui font en état de 
h fçntir. 
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For W orth like thine y one bonejl t»ish 
receive t 

Tis ail the mufe 9 and ail thefriend 
can give. 

* 

Y 9 who are Slaves of poxfr 9 or drones 

of peace , • . 
Amhitiotfs tools , or votaries of eafe > 

If not quite abjeS , nor quite loft to 
sharne , 

Tour hectrts can feele one p article of famé , 
Stand forth $ on Corsica refleïï > 
and fee 

Not vrhat you we , but ivhat you ought 
to be. 

The General good's their aim , no sla- 
vish awe 

Marks mon front man , bat Liber*. 

t y is L a V } 
No vénal fenates publick crédit drain y 
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Ko king mslatv'd by créatures of bis 
Reign. 

Of publick honours merit is the Teft , 
And thofe obtain them wIjq deferve 
them bift. 

* 

/;/ this vile âge , no virtue non rêver' d, 
No goâlike patriot prodigy appear'd , 
Till one fmall ftot, {for in ttt A L- 

A IGHTY's book , 

Ti)e fmalles flot , is never over look'd ) 
Held forth the wonder to ail Europe'* 
shame , 

Vroduce'd the man-> and Pao li bis name. 
Go on immortal man ! the path purfue 
Marlïd ont by Heav'n , and dejlirid 
but for you ; 

¥ix your firm hope on this , on this 
your trujl , 

Tour arms mujî conquer as your caufe 
is Juft. 
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By Heav'n ! it makes my life's hëfi 

blood run cold , 
Then glow to madnejf when thy Jlory's 
. toldj 

' On thofe vile slave be heav'n's choice 
thunder HurPd 
Who chain'd themfelves , tvouhl gladly 
chain a ivorld. 

Pride a Poème* 

Les Corfes font généralement d'une 
petite ftature , & * plutôt eftdurcis, com- 
me les montagnards d'Ecofle : cependant 
comme nous le voyons entre ces der- 
niers , on trouve parmi les Corfes des 
hommes de belle taille , & de bonne 

mine. 

Le nombre des habitans de Corfe n'a 

pas été récemment calculé, du moins 

avec précifion j on peut cependant ta- 

bier 
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bler fur environ 220000 ames , vft que > 
avant la prife d'armes de 1729 , on comp,. 
tait 40 mille familles payant la taxe aux 
Génois , & en comptant cinq perfonnes 
par famille , le total monterait à 200 
mille. 

Quoiqu'on pût traiter de paradoxe ce 
que je vais dire , il eft certain que le 
nombre d'habitans «'eft accrû durant la 
guerre , comme cela paraitra par les cou- 
fidérations fuivantes. 

Le P. Cancellottt Jéfuite Millionnaire, 
qui avait voyagé en Corfe , s'en étant 
informé avec beaucoup de foin , fit un 
calcul, par lequel il paraiflàit qu'en 40 
années du Gouvernement Génois , Plsle 
avait perdu par les afTaflïnats & Vautres 
caufes, 28 mille hommes. 

D'un autre côté, en 47 années de 
guerre , elle n'en a perdu que 10 mille * 
Tome II. * E 
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compris ceux qui avaient quitté le pays 
dans des tems de troubles , pour cher^ 
cher afyle ou fortune dans le Continent, 
d'où il parait que le dénombrement des 
habitans alhiels eft jufte. 

Le nombre des Corfes çft cependant 
moindre qu'il ne Tétait dans les anciens 
tems. Il a été très bien obfervé par un 
Ecrivain d'une grande capacité , " Que 
, 5 la dépopulation de 4ivers pays paraik 
|5 lait avoir été d'abord oçcafionnée par 
l5 les ravages qu'avaient caufés les Ro- 
„ mains dans les villes & dans les petits 
3> Etats , avant que leur Empire fut fo- 
55 lidemcnt affermi (a) \ & cette caufe 
ne pouvait avoir lieu en aucun Etat 
plus qu'en Corfe , parce qu'en aucun 
autre 9 les naturels dii pays n'étaient? 

( a) V A L L A c E on thç Numbçrt ofjiïan* 

> 
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plus difficiles à fubjuguer. Si Ton ajoute, 
apx ravages des Romains, tous les tu- 
multes & les troubles qui s'excitèrent 
dane Plsle pendant plufîeurs fiécles* 
nous n'aurons point de peine à fentir 
combien le nombre d'habitans a dû j ■ 
diminuer. 

De 220000 ames que noms comptons, 
en tout dans Plsle , on peut en efcomp- 
ter 19 mille à Baftia, & 2çooo en tout 
dans le territoire des Génois ; enforte 
qu'il relierait environ 200 mille patrio- 
tes, dont il peut y avoir 40 mille foU 
dats que Pàoli peut mettre en cam- 
pagne & oppofer i fes ennemis. 

îi n'eft donc nullement probable , que 
les Génois puflent réduire à une fou- 
miiSon auffi baflè & auffî abjeéte une 
nation fi cpnfidérable , & des hommes 
de cette trempe , dont la plupart étaient 
nés en tefiis de trouble, & avaient été 

E % 
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âevés dans les fentimens de la haine la 
plus violente pour cette République , 
n'y ayant pas un enfant Corfe capable 
de porter un petit fufil , qui ne le char- 
ge , & qui en le tirant ne s'écrie avec 
des tranfports de joye , comme s'il était 
en préfence de l'ennemi 5 Ecco i Geno- 
vefi. Voilà les Génois. 

Je crois que les plus fages & les meil- 
leurs des Nobles Génois penfent au- 
jourd'hui 3 que la République doit 
renoncer pour jamais à fes prétentions 
de Souveraineté , fur un peuple qu'une 
longue expérience a prouvé être invin- 
cible par les armes Gçpoifes , qui a re- 
pouffé toutes les tentatives que la Ré- 
publique a faites contre lui , & qui en- 
fin eft venu à bout de fe former en 
Etat réglé , de façon à pouvoir folide- 
ment reclamer l'indépendance : Mais le» 
plus fages & les meilleurs des Génois, 
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tels que les hommes les plus fages & 
,les meilleurs des autres Etats , font eux- 
mêmes dominés par le plus grand nom- 
bre y & la République a jufques ici con- 
tinué à confumer fes tréfors & à facri- 
fier fes foldats à de vaines tentative* 
pour recouvrer la Corfe. 

L'Abbé Richard (a)enaren- 
du raifon avec autant de jufteflè que 
d'elprit, & voici comme il s'exprime. 

» Le Royaume de Corfe , dont la Ré- 
j 5 publique poiféde quelques places Ma- 
99 ritimes , lui coûte prodigieufement ; 
„ elle n'en retire aucun avantage réel , 
M & elle a toujours à combattre un peu- 
as pte indifcipliné armé pour la liberté. 
» Mais comme les Nobles Génois fe re- 
» gatdent tous comme folidairement 

(a) RICHARD. Defcript. Hi/tor. & crit. 
de [Italie. Tom. I. p. 118. 

E 3 

« • 
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„ Rois <fe Corfe , cette ràHbft foi eft 
■4 très forte fur leur efprit , lesdéter* 
„ minera toujours à né rien épargner 
„ pour conferver au moins ce titré. 
v C'eft l'objet d'ambition qui- les tou- 
t„ che 1 le plus. Rien n'eft aufli intérêt 
„ fant pour eux que les nouvelles de 
•„ ce pays , furtout quand la balance 
M parait pancher du côté des rebelles. 

„ Une Dame Génoife fort inquiète 
„ de quelques fuccès qui femblaient 
„ anonce* une révolution totale en fe- 
„ veur des Inftlaires, aprenant que les 
fpérances de la République fe rét* 
bliflaient , dit dans un transport de 
•„ joye ; Dieu tuera , nom fommer &m 
„ encore un peu Reines. - a " 

- Pendant que je m'occupa» à écrire cet 
Etat de la Corfe , les braves Infulaires 
rcfolurcnt' de faire un coup hardi, en 
faifant la conquête de ttsle de Capraja. 
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Cafràja du Caprara eft fituée à 
PEftde la Corfe , à 2f mille environ du 
Cap Corfe , & vis-à-vis de la côte de 
Tofcane. Cette Isle était ci-devant ait. 
nexée au Royaume de Corfe, & une 
portion du territoire féodal de la noble 
famille de Damari qui en avait été dé- 
pouillée par les Génois. 

Capraja a environ if mille de cir- 
conférence. L'Isle entière eft extrême- 
ment montueufe ; fon terroir eft fec & 
très raboteux. Elle eft tout alentour lî 
hériflee de rocs qu'elle eft prefque inac- 
ceflîble de toute part , excepté un feul 
havre qui eft très bon , & où nombre 
de Vaiflèaux paflant dans la Méditerra- 
née ont accoutumé de fe retirer. On 
y compte au-delà de 3000 habitans, 
tous raflemblés dans une ville à l'extré- 
mité de Tlsle au delTus du havre. 

Les Çapraens ou Capraefes , comme 

E 4 
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4 

on les appelle , font forts & robuftes. 
Ils vont tons en mer , & font eftimés 
les plus hardis & les plus experts ma- 
riniers de cette partie des mers. Les 
femmes s'emploient 'principalement à la 
culture des vignes 'qui font très fertiles 
dans cette Isle. Une forte Citadelle , pla- 
cée fur un roc très élevé , commande 
la Ville & le port > elle eft bien pourvue 
d'artillerie , & les Génois y ont garni- 
fon. Il y a outre cela deux tours au* 
deux extrémités de l'Isle , conftruites 
plutôt pour découvrir les Corfaires de 
Barbarie que pour défendre un pays 
que la nature a . fi bien fortifié ( a ). 

4 

. (a) Je connais très bien Capraja y y aiant 
été jette par un orage en m'en revenant 
de Corfer J'y fus refcenu fix jours , & j'étais 
logé dans un Couvent de Francifcains , où ces 
bons Pérès me reçurent avec beaucoup d'hot 
pitalité. J'cmploiai ce tems à écrire de me- 



Digitized by Google 



DE t A ' C O R S E. IOf 

Au mois de Décembre 1766 , le SU 
gnor Paul Afattei de Centuri , étant allé 
en France pour quelques affaires partie 
culiéres, comme il revenait chez lui*, 
touçha à Capraja , où il pût à grand pei- 
ne slnformér de l'état de la garnifon , 
du Port & des côtes , de même que du 
peu de provilîons , & d'attention que 
l'on donnait à la fîlreté de PIsle- 

De retour en Corfe , il propofa à P a 
L I de faire une defcente à Capraja ; fon 
projet fut fur le champ approuvé , & 
la conduite de i'entreprife fut confié* 
au Signor Achille* Murati Commandant 
à Erbalonga , & au Signor Jean Batifte 
JUftori Commandant à Furiani, qui, le 
foir du 16 Février 1767, mirent à la 
voile du port de Macinajo , accompagnés 

nus détails fur tout ce qui concernait cette 

Isle , & je le conferve encore pour m'en 
amufer. 

E f 
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* 

du Signor Mattei 5 & de nbmfcre de; }pu- 
#es & vaillans gentilshommes des prin- 
cipales familles de Capo-Corfo & dç 
Nebbio qui voulurent aller comme vo- 
lontaires. Ils avaient auffi quelques Ca- 
praéfes qui devaient leur fervir ds 
guides, , , 

• Us abordèrent de nuit à Capraja. Les 
Com mandons Corfes firent favoir aux 
habitaris qu'ils n'étaient point venus en 
ennemis contre eux , mais pour lep dé- 
Uvrer des Génois , & partager avec eux 
çomme leurs anciens amis > ks fruits de 
la liberté 3 efpérants que de leur part* 
au lieu de s'oppofer à leur tîeffein ; y ils 
]fis recevraient avec cordialité. . Sur, eela 
norfjbre d'habitans le joignirent à eux 
pour faire le fiége de la Citadellé. 

Les Génois furent piqués au-delà de 
toute expreflion de voir que ces Infiu 
laires > qu'ils préfentaient toujours corn- 
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me une bande de rebelles , & qui ac- 
tuellcment fe trouvaient, pourairifi di- 
re , fous le canon des Français , euflent 
la témérité de fortir de leur Isie pour 
leur enlever la Souveraineté d'une autre 
Isle de la Méditerranée ; entreprife qui 
ne manquerait pas d'être cilébrée dans 
toute l'Europe , & qui en augmentant 
la gloire des Corfes, ferait une difgrace 
nouvelle pour la République. Il fut 
donc réfolu de n'épargné ni foins , ni 
dépenfe pour faire échouer les braves 
Corfes. La République fit un arme- 
ment confidérable fous le Commande^ 
ment du Signor Attgufiin Pinello , hom- 
me d'une valeur $ d'une âftivité éprou- 
vée , & actuellement Sénateur de Gènes* 
• Ellè' envoya en même ; tems le- Collo- 
nel Antonio Matra- avei un corps d'hom- 
mes choifis , 5m par l'afliftance des for- 
çats d'une Galère de Capraja , puflent 

E & 
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faire une defcentc dans un endroit né- 
gligé par les Corfes , comme inaccefïible. 

Tandis que Matra attaquait les Cor- 
fes par terre , le Signor Pinello les atta- 
quait du côté de la mer , de deux dif- 
férens côtés , enforte qu'ils eurent unfe 
attaque très rude & très difficile à fbu- 
tenir. Malgré cela , Pinello fut battu , & 
le détachement de Matra fut entièrement 
défait 

Je voudrais pouvoir décrire en dé- 
tail cette expédition \ j'ai înème aflez de 
matériaux pour cela , mais le plan de 
cet Ouvrage ne pourrait me le permet- 
tre. Je me contenterai donc de dire 
que le 29 de May , la Citadelle fut 
rendue. 

Les Corfes accrurent confidérabie- 
ment leur domaine par cette conquête. 
Non feulement ils s'attachaient un nou- 
veau' peuple qui ne ; pouvait que leur 



Digitized 



d i la Corse. 109 

être d'une grande utilité > mais encore 
ils rompaient ou rendaient du moihs 
' très difficile la communication entre 
Gènes & fès garriifons de Corfe. 

Mr. James S te u Art a montré 
les Corfes dans un jour bien moins fa- 
vorable , -en difànt , " Que les Gorlefc 
M aiant aliéné & vendu ïa plus grande 

* - - 

„ partie de Plsle aux Génois , & en aiant 
55 confumé le prix en habillemens de 
33 Damas & de Velours , le reprennent 
33 en s'eroparant du domaine des Génois 
33 qui ont payél'tsle, dont ils ont ac- 
33 quité doublement le prix par la ba^ 
9 lance de leur Commerce 

(a) The Corjîcam have exported , that ù , 

Jold the beji part qf their Island to Gcnoa^ 
* h. 

ând now , after hqving Jpknf the price in 
wearing damask an velvet , they want to 
bring it back , by confifcating thc property 
of the Genoefe , who have toth paidfor thc 



Digitized by Google 



rïio Etat 

: Mais avec la permiffion de ce tefye&> 
table Ecrivain, il n'y. avait point là de 
^balance- de Commerce , mais une bar 
lance de mauvaife fortune > qiu avait aflu- 
jetti laCorfc aux Génois; & la plus gran- 
de partie , fx ce n'cft pas la totalité , de* 
tùtrss que les Nobles Génois polfédaient 
<tens Tlsle 3 avaient été acquifes unique- 
ment par la violence ou par la fraude. La 
dépenfe des Corfes en Damas & en Ve- 
lours eft abfohunent imaginaire : la Corfç 
tft peut-être le feul pays fur la, furfece du 
<5lobe , où le luxe n'ait jamais pénétré, 
Les Génois ne peuvent prétendre s'être 
rendus maîtres de la Côrfe à la fa^eu* 
du par la fupériorité de leur Commer- 

Islande and drawn back the pricc ofit^ by 
the balance of thcir trade againjt thefe hlan- 
ders. STEUART. Inquiry into the Princi- 
pies of Political œconomy. Boo k IL chap. 29* 
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çe. Ces Républicains ont trouvé au con- 

. • <• • 

traire dans la fertilité dq l'Isle quantité 
de chofes néceflàkes à la vie que leur 
Territoire ingrat & ferré n'était pas ca- 
pable de leur fournir. , . 
- Je me fuis eç£i appelle à jrèâi&er çptte 
méprife dans un livre deftiné: à donner 
d'importantes leçons aux nations libres 9 
& aux braves Corfes en particulier. 

Il eft inutile aux Génois de vouloir 
plus longtems faire envifager les Corfes 
comme des Rebelles. Un Ecrivain Corfe 
a. irefuté noblement cette prétention y & 
c'eft par fes expreflîons même que je 
conclurai. • r> \ : v . . . 
.-. K Rebelles!: { s'écrie- u il] comment 
» ne rougiiTent^ ils pas die hoiaf don-, 
» ner cet odieux tité e# à nous qui fa^ 
& fons la guerre avec tant de;monage rr 
^ ment & de douceur ;\ qui nous 'fiii- 
r, fons . uns étude, d-épsxgner : le &ng * 
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„ les biens & Phonnetft de nos Corn- 
w patriotes ? à nous qui ne cherchons 
„ qu'à délivrer la patrie de Pefclavage 
„ le plus injufte , & à qui on ne peut 
,3 donner avec bienféance d'autre titre 
„ que celui de Libérateurs? Par la gra- 
yy ce de Dieu Auteur de tout bien , nous 
rt avons obtena ce but important 5 nous 
„ fommes déjà parvenus en conféquence 
,3 à former un Gouvernement Souve- 
3> rain , libre , indépendant , abfolu , 
5 , arbitre de la vie & de la mort de tant 
3, de milliers de fujets , qui le recon- 
33 naiflent , & qui s'y fou mettent avec 
33 autant de fidélité que de promptitude* 
33 Nous avons établi des Jurifdiélions 
33 & des Tribunaux , des Juges & des 
a Magiftrats , des Miniftres & des Exé- 
33 cuteurs de la Juftice , des Secrétaire* 
33 ries & des Archives , des Imprime* 
3> ries ouvertes, des Loix & des Sta- 
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„ tuts, des troupes & des Finance»; 

„ nous avons en notre pouvoir des 

„ Tours & des garriifons , des Châteaux 

, 3 forts & des priions , des armes & de 

„ l'artillerie , des ports & des vaiiïèaux \ 

5> nousfommes enpofleffion d'abfoudre 

* • « 

3, & de condamner par nos arrêts > fur 
33 des procédures & fur des fentences,- 
33 d'impofer des taxes & des contribii- * 
,3 tions , d'appofer nos fccaux , de ma^ 
33 cher fous nos Bannières , de faire des 
33 Traités , d'accorder des privilèges , 
M de créer des Notaires , de déclarer là 
,5 guerre , de faire des trêves & des ar- 
33 miftices 5 tous ces a&es étant les ca- 

r 

33 radères de la vraye Souveraineté, 
33 comment peut - on encore nous trai- 
„ ter comme des hommes privés qui ne 
„ font pas un corps de nation ? ( a ) 

( a ) Rebelli ! Corne non hanno vcrgognn 
di dar a noi quejto titolo ? à noi che foc 
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,mamo la giterra ton tatào fpirtto di tenità i 
ài.dolcejfa^ dit non aUto fijludia dit rif. 
jparmiar il fangut > i bcni^> è ronort dé 
nojlri concittadini ? à noi dit non cercanda 
Je non de liberare la patriq délia piu uniqua 
di tutte le cattività t altro titolo non con- 
viene che quelto di falvatori. E poiche iode 
à Dio dator (Fogni baie abbiamo già ccnfe- 
gttito Pîntenîo $ poiche abbiamo gia formata 
in fequela îtn Governo Sovrano y liber o, in- 
.dépendent? y ajjbluto, padrone délia vita e 
délia morte di tante migliqja difudditi y che 
Iq. riconpfcpno > ed ttbbidifcono con fedeltd e 
tonprejïezza. Avendo JlabilitofucceJJîvamente 
Rota e Triburuùi , Giudici e Magifirati , M- 
niftri ed Efecutori di giuJHzia s Secreterie e 
Cancellerie s aperte Stamperie , Compojie leggi 
<e Jfatuti] Truppe e finanze poiche fotto al 
-nofiro Dominio abbiamo torri e prejldi $ Caf- 
telli e Carceri , àrmi e cannoni Porti e baf- 
tîmcnti ; poiche affolviamo e condanniamo per 
via di Procejfl e di Sentence s imponiamo tajfe 
g? contribuzioni , improntiamo i nojlri Jtgilli * 
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Jventolianxo le nqfhe bandiere Concediamo 
trotte e lken*i$ creiamo Notari; intimiatfio 

guerre $ formiamo Affedi s Capitoliamo refc 
ed arrnijiicis contrqflegni tutti di Sovranità, 
e di Dominio ? Corne pqffbn pià appellarei 

gente privata? 
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N°. I. 

■ 

MANIFESTE 

à 

- 

I 

DU GENERAL 

Et du Souverain Confeil d'Etat 

3Du Royaume -de Corse (a% 

* ' . . . .j 

T À Juftice de notre guerre contre h 
* République de Gènes eft aufli con* 
nue de tout le monde , que la néceflïté 
qui nous a fait prendre les armes $çur 
nous fouftraire à la. honteufe &.intolé- 

* * - ■ 

rable Tirannie des ravifleurs de noti\e 
fele & 4e notre liberté. La ^modération 

( a ) On trouvera Via fin les pièces Origt 

» ». 

Traies «n langue -Italienne , dont çelie*ci fqrtt 
^^fadu&ion* 



Digitiz 



i2o Etat 

avec laquelle , malgré cela , nous nous 
fommes conduits dans une affaire fi jufte 
& fi louable, rfaiant fait qu'énorgueUlir 
& rendre plus ardens à notre perte les 
Seigneurs de Gènes , rend indifpenfable 
le devoir , dans la pofition où nous fom- 
mes> de changer de conduite à leur 
égard , & d'en manifefter au public les 
motifs & les raifons , pour que chacun 
pùifle fe convaincre de la droiture de 
nos déterminations , & de l'équité qui 
forme notre caractère. 

Depuis trente ans que nous foutenons 
la préfente guerre pour débufquer de no- 
tre Isle la République de Gènes , ja- 
mais nous n'avions tenté de troubler 

■ 

eh aucune forte le Commerce maritime 
des fujets de cette Seigneurie > plaignans 
plutôt leur malheureux fort qui les 
contraignait de vivre fous un Gouver- 
nement 
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fiemeiit que la nature de fa conftitution 
rend nécelfairement tiranniquè : mais 
voyant aujourd'hui avec quelle obftina- 

tion & quel fliccès la dite République 

✓ 

s'éforce de nuire par fon interdiction 5 
au Commerce maritime de notre Royau- 
me, & à lui fermer toutes les routes; 
non feulement en faifant faifir par fes 
bâtimens armes en courfe , ceux qu'ils 
rencontrent portans notre pavillon > mais 
encore brûlant ou infultant avec la plus 
heureufe audace ceux des autres nations 
les. plus refpedables de l'Europe , qui 
entrent dans nos ports ou en fortent , 
& qui fréquentent les Echelles de no- 
tre Isle & de notre dépendance , à rai- 
fon de leur Commerce : Voyant enfin , 
que loin de répondre à notre douceur 
& à notre retenue , les fiijets Génois 

- 

excitent leur Souverain à nous priver* 
des bénéfices du Commerce, fous d'aï*. 
Tonu IL ~ F 
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très Pavillons & Bannières % fe flatants 
par là de faire foufFrir & accabler notre 
nation , au moyen du Monopole des 
denrées dont ils fe font obligés de pour- 
voir les places qu<? nous tenons blo- 
quées. Nous, pour ne pas manquer à 
ce que nous nous devons à nous-mê- 
mes , pour lever les obftacles qui s'y 
oppofent , protéger notre Commerce , 
& marquer notre reffentiment à ceux 
qui jufqucs à préfent n'ont ceffé de nous 
iufulter par mer à notre grand préju- 
dice ; & nous prévalant du droit qui 
nous compéte 5 comme inféparable de 
la liberté que le Ciel a accordée à notre 
valeur 5 nous avons délibéré d'accorder 
aux individus quelconques de nos na- 
tionaux , la faculté d'armer des bâti- 
mens en couvfc contre les Génois nos 
9> ennemis , & leur bannière ; d'arborer 
notre pavillon s après avoir pris de 
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noiis les Pafleports & inftrudtions con- 
venables ; laquelle faculté nous accor- 
derons autîl volontiers en la même for- 
me & manière à quelque étrange* que 
ce foit qui voudra nous fervir contre 
les mêmes Génois nos ennemis & leur 
Bannière , en leur bonifiant & alïiirant 
les mêmes privilèges que Ton a coutu- 
me d'oétroyer en pareil cas aux Arma- 
teurs. 

i 

Forcé» par tant de motifs preflans à 
faire encore par mer la gucnfc a la Ré- 
publique notre ennemie , nous protêt 

- 

tons néanmoins vouloir uier de nos 
droits avec le plus grand relpecl & tous 
les égards poffibles , pour tous les Prin- 
ces de l'Europe ; vouloir pratiquer & 
obferver les loix & coutumes intro- 
duites & admifes dans les guerres ma- 
ritimes, même envers les Génois, quoi- 

F a 



Digitized by Google 



124 Etat 

qu'ils ne nous obligent pas à nous 
y tenir par leurs procédés cruels & 
irréguliers. 

Cafiîica 9 le 20 May i j6q. 

* 

N°. II. 

■ 

LE DOGE, 

LES GOUVERNEURS ET LES 
PROCURATEURS DE LA 

REPUBLIQUE DE GÈNES. 

_ » 

"T\ Aps la ferme réfolutlon où nous 
fommes de donner à nos peuples 
de Corfe les marques les plus indubi- 
tables , & les plus autentiques de notre 
afFe&ion paternelle , & du fincére défir 
que nous avons de les rendre tranquiU 
Jçs & heureux ? & fur les inftances d'une 
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grande partie de ces peuples, à nous pré^ 
fentées , nous avons délibéré d'envoyer 
dans ce Royaume une Illuftre députai. 
tion munie de tous les pouvoirs con- 
venables , & autorifée par notre Séré- 
niffime République à y avancer efficace- 
ment , & fixer lés rtloyens d'y opérer 
* une folide pacification , qtii fait depuis 
fi longtems l'objet de nos fouhaits les 

plus ardens. 

< » 

Dans ce deflein , nous faifons favoir 
par les préfèntes à nos fufdits peuples, 
qu'ils feront remis , fans exception de 
qui que ce foit , dans la grâce & faveur 
de notre dite République , par l'induit 
de tout ce qui peut être arrivé à Poe- 
cafîon des troubles paffés. Nous les af- 
furons en outre de notre infaillible diC 
pofition à aflurer leur tranquillité & 
leur bonheur , par toutes les conceffions. 
gracieufes qui pourront fervir à confir- 

F 3 ' 
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mer & éclaircir les précédentes, & èa 
particulier , celles qui furent ottroyées 
dans le tems de PIHuftriilime Fietrq 
Maria Giujiiniano , mais encore la fer- 
me intention dans laquelle nous fpnv 
mes d'accorder à la nation Corfe de 

É 

plus grandes diftinâions , d'établir une 
droite & invariable adminiftration de 
la Juftice Civile & Criminelle i de fa^ 
vorifer & augmenter le Commerce $ en 
un mot , de procurer à la dite nation , 
avec le bien de la paix , tous les au- 
tres avantages qui feront en notre 

pouvoir. * . 

C'cft à ces juftes fins que la fufdite 
Uluftre députation employera tous fes 
foins. En conféquence de quoi , nous 
invitons tous les fujets les plus confi- 
dérables , de même que tous les indivi- 
dus quelconques de ce Royaume , d'y 
concourir de leur part avec la même 
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affe&ion , application & bonne foi , que 
le fera furement de notre part la dite 
Illuftre députation; en procurant d'ail- 
leurs le plus promt & le plus général 
concours de toutes les Piéves & Pro- 
vinces , pour que avec la plus grande 
follicitude , accord & unanimité , on pui£ 
fc perfectionner un ouvrage qui doit 
être fi intéreflant & d'une fi grande im- 
portance pour nos fufdits peuples. 

Dans cette vue , nous défendons ex- 
preflement à quiconque défirera confèr- 
ver nos bonnes grâces , de caufer au- 
cun dommage aux perfonnes & biens 
de qui que ce foit , membre de nos fut 
dits peuples ; comme nous promettons 
de reconnoitre les foins & le zèle de 
tous ceux qui s'employeront éficace- 
ment à cet objet fi intéreflant pour la 
République & le vrai bien du Royau- 
me, & qui contribueront avec le plus 

F 4 
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d'application & d'aétivité à le procurer 
le à raffermir. 

Donné à Gènes dans notre Valais Royal* 
le 9 May Ij6i. 

Domenico Maria Tatis, 

Secrétaire d'Etat. 



N Q . III. 

i 

Réfultat du Congrès tenu par les Corfer 
* Cafinca , à Poccafion de la Haute 
Commijjïon appellée Giunta , envoyée ai 
Corfe par les Génois. 

LE GENERAL 
ET LE SUPREME C ON- 
*SEIL D'ETAT DU ROYAU- 
ME DE CORSE. 

LA République de Gènes connailFant 
ÏÏnfuffifance de fes propres forces , 
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non feulement pour nous foumettre à 
fon joug abhorré , mais encore pour 
réfifter plus longtems à celles que nous 
donne notre union , & notre attache- 
ment invincible à la liberté 5 Elle n'a 
ceffé depuis quelque tems , mais tou- 

» 

jours en vain , de mettre en œuvre 
tout Part de fes impoftures , pour in- 
difpofer contre nous quelque Cour PuiC 
fante de l'Europe , & en obtenir du 
fecours. 

Aujourd'hui qu'Elle fe voit trompée 
dans fes efpérances , & convaincue que 
l'on regardera comme un devoir de 
l'humanité de donner une fois du re- 
pos à cette nation , Elle craint forte- 
ment que dans le futur congrès pour 
la paix , les confïdérations tirées de la 
juftice de notre caufe , jointes à nos 
folemnelles réfolutions , & à l'incompa- 
tibilité du Gouvernement Génois avec 

F f 
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le génie de nos peuples , ne portent les 
Princes de l'Europe à ne pas luiilcr allu- 
mée cette étincelle de guerre en Italie r 
en faifant défifter cette République des 
prétenfions dont elle fe vante , & qu'elle 
ne voudrait faire valoir fur ce Royau- 
me que pour le remplir de mifcres Se 
d'horreur. Dans cette pofition , & 
en fuivant Pinftind de fa paflîon do- 
minante pour la vengeance , elb a cru 
ne pouvoir s'oppofer plus effacement 
à nos entreprifes , qu'en animant , par la 
profufion de fon argent , par l'offre des 
grades militaires , & par des appointe- 
mens confidérables des hommes vils & 
mercenaires , bannis de leur patrie pour 
d'énormes crimes , & en les introdui- 
fant furtivement dans notre Etat , pour 
y exciter le tumulte & la dindon 5 
a£n que pendant que nous ferions dé- 
chirés par des divifions inteftines, il 
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* 

leur fut plus aifé de faire valoir les fub- 
tilités de leurs artifices dans les Cours , 
ou dans le Congrès. Elle a d'autant plus 
volontiers formé ce projet , que dans 
le Congrès d'Aix la Chapelle, lorfque 
les Miniftres des PuifTances penfaient à 
mettre la main aux affaires de la Cor- 
fe, ceux de Gènes feurent en éluder 
PelFet , en aflurant que dans peu ils cal- 
meraient les rumeurs de ce Royaume. 
Aujourd'hui par la même rufe , voulant 
prévenir l'attention des Cabinets des 
Princes , par le moyen de leurs En- 
voyés , ils publient fans pudeur dans 
leurs Manifeftes , qu'ils ont enfin trouvé 
le moyen de rétablir la tranquillité en 
Code , & que pour y parvenir , ils ont , 
à Pinftance de la plus grande partie du 
peuple, & des Principaux de la na- 
tion , nommé une dépuration de fix fu- 
jets de l'ordre des Sénateurs, munis 

F 6 
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« 

d'amples pouvoirs , pour attirer la con- 
fiance & \ le concours des Piéves , & 
mettre la dernière main au Traité de 
pacification. 

Pour nous, très chers Compatriotes, 
qui , à raifon de notre Miniftère , nous 
appliquons fans-ceflè avec la plus gran- 
de follicitude , & qui veillons avec une 
attention infatigable à la confervation 
de votre tranquillité intérieure , com- 
me à déconcerter les projets , & re- 
poufler les tentatives des ennemis de 
notre liberté ; ayant pénétré le plan & 
Pidée de la République de Gènes, nous 
ne croions pas pouvoir différer plus 
longtems la convocation de PAflemblée 
Générale & annuelle ; Pexpérience nous 
ayant fait connaître depuis 30 & plus 
d'années de guerre , combien cet expé- 
dient était éficace pour confondre Por* 
gueil , & rompre les mefures des Gé- 
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nois. Déjà ce Congres fut intimé & no- 
tifié à tous ceux qui ont voix délibéra- 
tive , comme à ceux qui ont quelqu'au- 
torité dans les affaires publiques, & 
fut tenu avec le plus grand concours 
de tous les Ordres & de tous les Re- 
préfentans de la nation, dans le Cou- 
vent de St. François , de la Piéve de 
Cafinca , aux Fêtes de Pentecôte. Nos 
ennemis prévirent le coup fatal que cet- 
te convocation porterait à leurs machi- 
nations , & firent tous leurs efforts pour 
la faire tomber à néant. 

Dom Philippe Grimaldi , à la tète des 
bandits , & d'une trouppe de fcéléfats 
qu'on avait fait paffer exprès de Gènes 
à Baftia, par intelligence avec Marti- 
netti, loutenu par l'appareil de plufieurs 
Bâtimens, fit une defeente àFiumorbo, 
& s'établit à l'hôtel de Sar do , d'où par 
des menaces & des flatteries , jointes à 
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la propofition de lever un Régiment 
dans ce diftrid , il fe flatta d'épouvan- 
ter les bons patriotes > d'attirer à lui un 
concours de plufieurs partis , dans le 
deflein d ? interrompre , en nous occu- 
pant ailleurs , le Congrès convoqué , 
& de nous priver par-là de la conjonc- 
ture la plus propre à éclairer nos peu- 
ples , & à recevoir de leur zèle géné- 
reux les fecours convenables aux be- 
foins communs*. La promptitude des me- 
fures qui furent prifes & oppofées à 
cette première tentative de nos adver- 
faires , & la célérité de la prife d'armes 

* 

dans tout ce département pour la défen- 
fe de fa propre liberté , vous font éga- 
lement connues , comme la confu/îon 
des traitres à la patrie , & des troupes 
de la République. 

Le Congrès continua donc avec la 
plus défîrable unanimité de fentimens j 
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tout y fut pefé avec maturité dans fcs 
diverfes feifions, & pour que les déli- 
bérations qui y furent prifes foient con- 
nues de chacun , & ponctuellement ob- 
fervées , nous voulons qu'elles foient 
lues, publiées Se afichées dans les lieux 
acoutumés > nous réfervants fur quelques 
points de les émaner avec plus de dé- 
tail, pour la £itisfaétioji & inftru&ion 
de nos chers & amés peuples. 

L II a été décrété qu'il ferait fût 
un Manifefte par lequel on dédirait for- 
mellement ceux de la République, & 
dans lequel on protefterait que jamais 
& dans aucun tems on ne prêterait l'a- 
reille à aucune propofition d'accord avec 
les Génois , fi ceux-ci par préliminaire 
ne reconnaifTent notre liberté , l'indé- 
pendance de notre Gouvernement , & 
s'ils ne lui abandonnent le peu de pla- 
ces qu'ils tiennent dans le Royaume. 
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Ces Préliminaires accordés & exécutés \ 
la nation Corfe & fon Gouvernement 
adoptera les mefures les plus propres 
& les plus décentes , en montrant fon 
équité naturelle & fa modération , pour 
indamnifer le Décorum & les intérêts 
de la Republique de Gènes. 

1 1. Dans la fuppofition la plus pro- 
bable , que Tes Génois aveuglés par 
leur orgueil , refuferont d'adhérer à ces 
préliminaires de paix , & pour nous 
mettre plus en état de leur faire la guer- 
re plus vigoureufement & avec plus de 
fuccès , félon le plan convenu pour cette 
année courante ; il a été délibéré, & 
unanimement déterminé , qu'il ferait 
levé une contribution extraordinaire , 
en vertu de laquelle chacun ayant des 
biens fonds , meubles ou portant rente 
dans ce Royaume , devra payer une 
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livre par chaque mille qu'il pofledera 
des fufdits éfets 5 & ce , feulement pour 
une fois ; & pour colle&er cette contri- 
bution , les Seigneurs Intendants Gé- 
néraux , ou les autres Préfîdens de la 
Chambre , munis d*unc inftru&ion par- 
ticulière , fe mettront en marche dans le 
mois d'Août prochain. 

III. Pour expédier plus promtement 
les affaires , & pour être plus à portée 
de veiller à la tranquillité intérieure du 
Royaume , il a été conclu & arrêté , 
que le Gouvernement Suprême fixera 
fa réfidence dans la Cité de Corte , & 
qu'il s'y tranfportera dans les premiers 
jours du mots de Juin prochain; per- 
mettant néanmoins au Seigneur Géné- 
rai de pouvoir s'en abfenter , quand il 
le jugera à propos , ou pour l'exécution 
' du plan établi des opérations de la guer- 
re , durant cette année , ou pour faire 
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tète à Pennemi , & s'oppofer à fçs ten- 
tatives ; auquel cas il reftera à fa charge 
& direction , de dtfpofer des armes , des 
garnifons , des tours , poftes & toute 
autre chofe appartenante à la guerres 
& pour le refte de l'adminift ration pu- 
blique , le Confeil Souverain procé- 
dera comme à l'ordinaire lèlon fa fu- 

« 

prême autorité. 

IV. Déférants au défir des vrais ama- 
teurs de la libertés qui en toutes cho- 
fes voudraient qu'elle eut une égale in- 
fluence fur tous les objets , & qui fol- 
licitent avec ardeur la fuprelîîon de 
tout ce qui peut refter de l'ancienne fer- 

* 

vitude , de même que pour jouir des 
mêmes bénéfices dont jouilTent les au- 
tres Etats , il a été arrêté de faire frap- 
per, aux armes de ce Royaume, une 
quantité proportionnelle de monnoye 
de cuivre & d'argent , pour l'ufage cou- 
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rafit de l'intérieur 5 laquelle monnoye 
ne pourra être rcfufée de perfonne , & 
fera feule reçue par la Chambre & par 
les Tribunaux , pour tous les payemens , 
taxes ordinaires & extraordinaires , 
amendes &c. > & pour la plus grande 
commodité des pëuples de chaque Pro- 
yinpe, & peut-être encore de chaque 
Piéve , il fera député une perfonne , à 
laquelle pourra recourir quiconque ayant 
un payement public à faire , aura be- 
foin de changer , foit de la monnoye 
étrangère contre de la^ monnoye du 
Royaume , foit de celle-ci contre de la 
monnoye étrangère pour fon commerce 
ou autres ufages hors de l'Etat. 

V* Et pour, mijux caradtérifer l'in- 
dépendance de nos Tribunaux , & fu- 
pléer en partie aux dépenfes nécelTaires 
à leur entretien , il a été réfolu que le 
Suprême Confeil fera jimttfer aux armçs 
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de ce Royaume , une quantité fuflfifante 
de papiers , qui feront conGgnés aux 
Inteiïdans Généraux des Finances , avec 
charge d'en diftribuer la quantité con- 
venable à chaque Piéve , où chacun 
pourra Tacheter à 2 fols , & à 8 deniers 
la feuille , félon fon befoin. Et dès It 
moment que cette diftribution fera faite , 
il fera notifié par voye de publication 
qu'il ne fera plus reçu aucun papier 
-non timbré Comme inftrument ou pa- 
pier public , mais que tout adte qui rie 
fera pas écrifr en papier timbré , fera 
confîdéré dans nos Tribunaux comme 
de nulle valeur. 

- 

V I. Pour tnanifefter d'une manière 
plus fenfible notre jufte indignation con- 
tre Dont Philippe Grimaldi , Chef & 
. cohdudeur des bandits & autres fcélé- 
rats , lequel fes mauvaifes inclinations 
avaient conduit en galère dans fa jeu- 
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nèfle, & à qui la fréquence des plus 
énormes délit? contre la patrie <a fervi 
d'échelle pour arriver au grade de Coi- 
lonel au fervice de la République de 
Gènes , dont il a gagné la plus grande 
confiance -, il a été décrété qu'il ferait 
init une figure d'homme de paille, re- 
préfentant le dit Dom Philippe Grimal- 
di , qui ferait par le Miniftre de la Juf- 
tice , pendu publiquement aux fourches 
patibulaires , pour que venant à tom- 
ber entre nos mains , en quelque tems 
que ce foit , il fubilfe perfonnçllement 
Je même fypplice. 

VIL Attendu les circonftanccs pré- 
nous avons penfé devoir char- 
ger de la maniéré* la plus exprelîe les 
Commiflaires , les Capitaines d'armes & 
les autres Officiers publics de la nation , 
d'arrêter & configner à la juftice toutes 
les perfonnes fufpedes, ou qui tien- 
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dront des difcours féditieux , de même 
que de veiller fur les allures des Emit 
faires Génois, pour tâcher de les fur- 
prendre dans leurs Piéves & Parôiflès 
refpedivcs , à laquelle prefTanterecom- 

» ■ 

mandation , venants à contrevenir , les 
Loix ftatuées dans le Congrès de St. 
Pierre feront rigoureufement exécutées 
contr'eux. 

*VIIL On a pris en outre les me- 
fures les plus propres à maintenir le 
ton ordre dans Padmiuiftration de la 
Juftice , dans la perception & le manie- 
ment des deniers publics , ce que nous 
obferverons fcrupuleufement autant qu'il 
appartiendra à nos diférens emplois , 
& nous veillerons aflîdument à ce que 
les autres rempliiTent avec la même di- 
ligence & exa&itude leurs tommiifîons 
& offices. 

Enfin, très chers compatriotes , Jîous 
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n'eftimons pas moins à propos de vous 
exhorter à joindre votre confiance à no- 
tre foliicitude. Votre zèle pour la com- 
mune patrie s'eft montré avec trop de 
diftin&ion dans le Congrès mémorable 
qui s'eft tenu dernièrement , foit par 
votre nombreux concours > foit par l'ar- 
deur que vous avez témoignée à Tou- 
rne ttre & à punir Pindigne rebelle Mar- 
tinttti \ vous avez trop bien prouvé vo- 
tre fermeté à défendre & à maintenir 
notre liberté pour que nous ne foyons 
pas remplis de reconnaiifance pour vo- 
tre fidélité & votre valeur , & pour que 
l'Europe entière ne foit perfuadée de 
notre union inaltérable , moyennant la- 
quelle nous affermirons notre bonheur , 
en augmentant la gloire de la patrie. 
Donné à Vefcovado, ce 24 May 1761. 

Gjuseppe Maria Massesi, 

Grand Chancelier. 
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N°. IV. 
MÉMOIRE 

AUX 

SOUVERAINS DE L'EUROPE. ' 

i 

LA République de Gènes ne devrait 
pas , certainement fe plaindre , fi 
les Corfes n'ont pas prêté l'oreille aux 
promefles vagues & trompeufes cTa£ 
furer leur tranquillité & leur bonheur, 
contenues dans leur Edit du 9. May , 

* 

artificieufement répandu chez les Corfes 
même. Quiconque eft tant foit peu 
inftruit des circonftances acceflbires de 
cet Édit , fera obligé de convenir , ou 

que cette République a manqué des lu- 

■-- 

mieres néceflaires pour fe diriger dans 

* 

Pentreprife de plier Pefprit des Corfes ; 
ou que leurs vues étaient tout autres 

• - <ï ue 



Digitized by Google 



de là Corse* i4f 

que de les rendre tranquilles & heureux» 
Le débarquement clandeftin de divers 
criminels bannis de la Corfe ; les fédi- 
ttons inteftines tentées en diverfes par- 
ties du Royaume ; l'obligation qu'elle 
a impofée à quelques Officiers Corfes, 
à la folde des Génois , de s'y répandre 
en fecret , pour exciter la nation à fe 
mutiner 5 le peu de cas qu'elle femblait 
faire du Gouvernement en s'adreflànt au 
peuple le moins éclairé ; était - ce des 
moyens de rappeller la' tranquillité & 
le bonheur , ou de faire répandre des 
flots de fang en renouvellant l'horreur 
des guerres civiles? Les maximes ac- 
tuelles de la République ne différent 
en rien de celles qui animaient ci-devant 
leur Gouvernement , qu'elle a rendu fi 
odieux aux Corfes , comme elle a rendu 
leur fort digne de toute la compaflîon 
des Souverains qui ont connu leurs mal- 
Tome IL G 
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heurs. Qu'on ne penfe donc plus à raf- 
fujettir une nation qui fent*combien la 
République avait avili tout ce Royau- 
me , & dans quelle abjedtion elle avait 
plongé fes peuples. Elle choifira fure- 
ment une mort généreuief plutôt que de 
fe foumettre de nouveau à rentrer fou* 
l'ancienne fervitude. 

Il n'eft pas douteux que la violence 
& la force qui viendrait à l'appui de la 
République pourait abbattre la valeur 
des Corfes ; mais les Génois n'attein^ 
droient pas pour cçla leur but. Le cœur 
aie perdrait jamais l'amour de la liberté 
né avec luis & au lieu de mollir , il nç 
ferait qu'accroitre cette antipatie qui di~ 
vifera éternellement les deux nations, 
Il n'eft pas croyable qu'aucun Souve-, 
rain veuille tenir continuellement une 
armée fur pied en Corfe, pour Ibutenir 
les droits d'une République , qui , excej*, 

m 

- 

\ 
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té l'invafion , n'a aucun titre qu'elle, 
puifle mettre en parallèle avec ceux des 
autres Potentats.de l'Europe; foit qu'il 
s'agifle de l'Empire par rapport à la To£ 
cane , de la France à laquelle elle fut - 
autrefois incorporée , de l'Efpagne rc- 
préfentant le Royaume d'Arragon , ou 
enfin du Saint Siège Apoftolique , dont 
elle fut tributaire. 

Mais on ne fçauroit mettre en doute 
que les Rois modernes , au trône des- 
quels les juftes clameurs des Corfes font 
parvenues, veuillent négliger le droit 
'de l'humanité qui peut exciter dans leurs 
cœurs auguftes le dellr de rendre le re- 
pos à la Corfe, en lui procurant la lu 
berté pour laquelle elle a témoigné dans 
tous les tems un fi grand attachement , & 
pour laquelle elle a foutenu avec tant de 
confiance une guerre fi defaftreufe , ïbit 
en la mettant fous la prote&ion de quel- 

G z 

■ 

Digitized by Google 



148 Etat 

que Prince qui la regarde comme Ci 
fille 9 & qui veille & influe avec moins 
de jaloufie que d'autres États fur la 
Conftitution de fon Gouvernement ; 
peut-être encore en adoptant quelque 
autre expédient un peu moins analogue 
à l'inclination naturelle de ces peuples , 
& qui par Pindamnité de leurs privi- 
lèges , s'oppofe moins encore aux vuçs 
politiques & aux prétentions des PuiC 
fances intérelTées. 

■ ■■ ■if n m ■ — - ■ ii iw 

s 

N°. V. 

DÉTERMINATIONS 

/ 

Prifçs dans le Congrès de tous les Chefs 
principaux du Royaume tenu à Corte 

le 23 , 24 25 O&obre 1764: 

1 _ 

1 

■ ■ 

T Es bruits qui fe répandent fans ceflè 
de tous Cjôtés , ne nous permettant 
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plus de douter de la venue prochaine 
des troupes Franqaifes en Corfe j puif. 
que nous lifons dans les gazettes pu- 
bliques , avec le plus grand détail , l.e 
nombre de ces troupes , les lieux qu'elles 
doivent occuper en Corfe , le tems qu'el- 
les doivent y refter , & d'autres article* 
concernant cette expédition. Dès là le 
Gouvernement s'cft cru indifpenfable- 
ment obligé de convoquer un Congrès 
extraordinaire de tous les fujets qui ont 
rempli la charge de Confeiller d'État 
dans le Souverain Confeil , des Préfi- 
dens de Provinces , des Commillaires 
des Piéves , & de tous les autres prin- 
cipaux Chefs du Royaume , aux fins de 
confulter fur les déterminations à pren- 
dre , réiativement à cet incident très in- 
téreflant pour la Nation. 

Et quoiqu'il y ait lieu de croire que 
les intentions de S. M. TrèsXlirètienne 

G 3 
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ne tendent point, par cette expédition, à 
faire la guerre à une nation qui s'eii 
fait conftamment une gloire du plus fin- 
cere & du plus refpe&ueux attachement 
pour la Couronne de France, à raifon 
de qjuoi elle a mérité; en d'autres tems 
te proteâion Rectale de fes glorieux Pré- 
déceflfeurs 5 les troupes Françaifes étant 
deftinces à garder & défendre les places 
que les Génois retiennent encore en Cor-* 
fes les Cor fes ne peuV«nt les regarder 
que comme des troupes auxiliaires de 
la République ; quoiqu'ils n'aient pas en- 
core une pleine connaiflance de tous les 
articles du traité fraichement conclu 
avec la dite République rélativement à 
cette expédition. 

Néanmoins pour ufer de toutes les 
précautions polïîblcs , & prendre les me- 
furcs les plus convénables à la fureté pu- 
blique y on a formé unanimément les 
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réfolutions fuivantes: * 

I. On établira un Confeil de guerre , 
compofë de divers fujets de toutes les 
Provinces , qui devront être nommés 
par le Souverain Çonjeil , aux fins dp 
veiller à Pexaéle & rigoureufe obferva- 

ta 

tion de l'article 34 de la dernière con- 
fulte générale , défendaçit tout commerGe 
avec les garnifons ennemies , tant l'accès 
des nationaux aux dites places & garni- 
fons que l'accès de ceux des dites gat- 
. nifons aux Echelles ^dé la Nation , # ce 
pour garantir nos peuples des angoi/fe 
de la cherté qui pourrait ett être bien- 
tôt la fuite , pareille à celle de Tannée 
dernière ; de même que pour mainte- 
nir & augmenter le commerce introduit 
dans les Echelles de la Nation, & pour^ 
voir en même tems au foutien des fi- 
nances de PÉtat y Donnant pour cet ef- 
fet au dit Confeil dô guerre plein pou-. 

G 4 
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. voir de punir irrémiilibleriient les dé- 
linquents. 

IL Quoiqu'il foit très préfomable que 
les troupes Françaifes , qui doivent ac- 
tuellement palfer en Corfe , ne foient 
pas deftinées à rien entreprendre au pré- 
judice des droits de la Nation, & à y 
renouveller aucun des attentats qu'elles 
ont commis autrefois par un manifefte 
abus de la confiance & bonne foi des 
Corfcs , dans la furprife inattendue de 
la Paludella tfAhiprato , & en mettant 
1e château de San-Fiorenzo entre les mains 
de nos ennemis s cependant par furcroit 
de prévoyance, il fera abfoiument dé- 
fendu aux dites .troupes tout accès dans 
nos villages , fous quelque prétexte que 
ce puiffe . être > & pour cela S. E. le Sei- 
-gneur Générai aura foin de garnir les 
poftes des frontières ; même pour faire 
• Eefpeaer la Jurifditfion & la Souverai- 



Digitized by 



DE L A C O R S E. I?3 

iieté.de la nation fur les territoires des 
dites places , Jefquels ont été - confifqués 

, au profit : de la Chambre , comme il a 
été pratiqué jufqu'à aujourd'hui. Le 

^Copfeil Souverain pourra cependant 
açorder dps pafleports à quelques Qffi- 

: eiers Français qui le requerraient;, fous 
referve & obligation de les ' nianifefter à 
la première ^a/Temblée générale , avec 
les niotifs ^de Ja demande & de Tottroi 

* * 

. dçs : dits . .pafleports , • & de tout ce qui 
pourajt être négocié avec les Français. » 

r. I IL Suppfé qu'il put: ; être fait quel- 
que propofitton de paix, ou d'accom- 

î niodp.me^it avec 1^ [République , on de- 
vra, Je.[ rejetter abfolument , à moins 

.que; les articles préliminaires propofés 

« 

dans PafTemblée générale de Cafinca en 
Tannée 1761 , ne fpient premièrement 

v accordés & exéc^s.;; •; v ?/ ^ ; 
. t . L'4'eniblçe charge S.;E. le Seigneur 

G 5 
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Général d'adrefler une refpedhieufe & 
preffante repréfentation à S. M. T. C. 
fur les dommages que caufe à la nation 
Tenvoi de fes troupes en Côrfé, dans 
un tems , où les Corfes profitans de la 
foibleflè de leurs ennemis, étaient fur 
le point de les expulfèr abfolument de 
Plsle y le ehemin à d'ultérieurs progrès 
leur étant par-là fermé , tandis que la 
République au contraire y trouve le 
grand avantage de s'affranchir des dé- 
penfes très onéreufes qu'elle avait à fùp- 
porter en Corfe , ce qui la met toujours 
plus en état de continuer la guerre con- 
tre la nation. Le dit Seigneur Général 
mettra en même tems fous lés yeux 
•de S. M. le grand tort qui a été foit du 
pafTé à la nation , en remettant aux Gé- 
nois l'importante place de San Fiorenzo, 
que les Corfes avaient confignée à fes 
troupes pour la garder , & de requérir 
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fur le tout de convenables dédomags* 
ments. . Ki 

V- Et pour que cette remontrance 
relpeâueufe foit plus efficace , le dit 

V 

. Seigneur Générai s'adreflèra aux Pui£ 

fances prote&rices & amies de la nation , 

. • < 

pour les fuplier de vouloir Papuyer de 
leur médiation auprès de S. M. Très 
Chrétienne, & de continuer à la na- 
tion leur protection puiflànte , pour la 
confervation de fes droits $ prorogatif 
ves, de Jiberté & d'indépendance, 

V I. Etant venu à la connaiffance du 
Confeil Souverain, <jue dès particuliers 
indifféremment fe donnaient la licence 
de dévafter les forêts publiques, & de 
former des chantiers , ou divers genres 
de conftru&ions à leur volonté. Il fera 
dçfendu très févérement de le faire à 
l'avenir , & de faire aucun coupage de 

G 6 
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quelque efpèce de bois que ce puifle être 
es dites forêts , fi Ton n'en a obtenu 
lapermiflioirpiir> écrit du Cojifeil Sou- 
verain qui aura feûl le pouvoir de Tac- 



corder. : \ 
Giuseppe Maria Mâssesi, 
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Grand Chancelier. 
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RELATION 

D'UN VOYAGE EN CORSE 
Par Mr. BOSWELL. 



A yant pris , autant pour m'inftruire 
**** que pour m'amufer , la réfolution 
de paflèr quelques années hors demapa- 
trie i je conçus le deffein de vifiter l'Isle 
de Corfe. J'avais un but plus étendu 
que celui de faire Amplement ce que 
nous appelions le tour de l'Europe. Je 
crus trouver en Corfe ce que perfonne 
n'allait. voir, & ce que je ne trouverais 
en aucun autre endroit du monde ; un 
peuple combattant actuellement pour fa 
liberté , & s'éievant par Tes propres for- 
ces d'un état de baflelfe & d'oppreflîon 
à celui du bien-être & de l'indépendance. 

. • J * ' i - j * . { Je *. . * 



i5o Etat. 

En paffant par la Suifle, y allai voir 
Mr. Rousseau; il vivait alors dans 
cette folitude romanefque , d'où peut- 
être il ferait heureux pour lui qu'il ne 
fut jamais forti. Éloigné de, nous , fon 
éloquence finguliere excitait dans nos 
efprits les plus grandes idées de ce Phi- 
lôphe fauvage ; en le ' voyant de plus 
près , nous avons trop pu voir , hélas ! 
combien il y avait à en rabattre. 

Il me reçut poliment, parceque je 
lui étais recommandé par mon iltuftre 

i 

ami Milord Marshal , avec qui j'avais 
eu le bonheur de traverfer une partie de 
l'Allemagne. Je favais que Mr. Rouf- 

m - m * t 

• _ • t 

feau était en correfpondance avec lès 
Corfes , qui Pavaient confulté fur la 
nouvelle législation qu'ils voulaient éta- 
blir. Je lui parlai de mon deflein d'aller 
voir les Corfes , dès que j'aurais achevé 
le tour d'Italie 'i & je le priai de me 
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donner une lettre qui put me fervir 
d'introdudtion. Il promit de m'en en- 
voyer une dis qu'il fçaurait le tems pré- 
cis de mon départ pour cette Isle; car 
il voyoit bien que mon enthoufiafme 
pour ces braves infulaires ne le cédait 
pas au fien. Sur cette promeffe je lui 
écrivis de Rome en Avril 176^. que 
j'avais fixé le mois de Septembre pour 
l'exécution de mon projet pour la Cor- 
fe , & que je le priais de m'envoyer la 
lettre de recommandation qu'il m'avait 
promife : que s'il me la refufait , je n'en 
partirais pas moins j que je ferais pro- 
bablement pris & pendu comme un et 
pion & qu'il ferait refponfable des confé- 
qucnces de fon refus. Ce Philofophe 
mifanthrope tint fa parole , & je reçus 
en arrivant à Florence au mois d'Août 
k lettre fuivante. 

m m 
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A Mr. B OSWELLi &c. 

A Motîers le jo May 1765* 

La crife orageufe où je me trouve, 
Monfieur , depuis votre départ d'ici , 
m'a ôté le tems de répondre à votre 
première lettre & me laitfe à peine celui 

■ 

de répondre en peu de mots à la féconde. 
Pour m'en tenir à ce qui prefle pour le 

moment , lavoir la recommandation que 
vous défirez en Corfe, puifque vous avez 

le defir de vifîter ces braves Infuluircs, 
vous pourrez vous informer à Baftia de 
Mr. Buttafoco , Capitaine au Régiment 
Royal Italien \ il a fi maifon a Vefcova- 
do , où il fe tient alfez fouvent. Ceft 
un très galant homme qui a des con- 
nai/Fanccs & de Pelprit > il fuffira de lui 
montrer cette lettre, & je fuis fur qu'il 

vous recevra bien , & contribuera à vous 
faire voir l'Isle & fes habitans avec £u 
tisfadion. Si vous ne trouvez pas Mr. 
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Buttafoco , & que vous vouliez aller tout 
droit à Mr. Pafcal Paoli , Général de la 
Nation 5 vous pouvez également lui 
montrer cette lettre , & je fuis fur , cou- 
naiifant la noblçiTe defon cara&ère, que 
vous ferez très content de foii accueil : 
vous pourrez lui dire même que vous 
êtes aimé de Milord Maréchal d'Ecolfe , 
# que Milord Maréchal eft un dès plus 
zélés partifans de la nation Corfe. Au 
sefte vous n'avez pas befoin d'autre re- 
commandation auprès de ces Meilleurs 
que votre propre métite , la nation Corlè 
étant naturellement fi accueillante & fi 
hofpitaliere que tous les étrangers y 
font bien venus & careffés. 



Bons & heureux voyages. Santé, gayeté 

- 

& prompt retour. Je vous embraffè , 
Monfieur , de tout mon cœur. 

' * - J. J. Rousseau, 
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Muni de cette lettre , je m'impatien- 
tai d'arriver auprès de l'iliuftre Chef 
des Corfes. Les agrémens & les plaifirs 
de Sienne m'y retinrent plus longtems 
que je n'aurois du , & l'air de la Corfe: 
m'était nécelTaire pour me fortifier con- 
tre les délices de la Tofcane, Je me rap- 
pelle encore avec furprife / combien le 
véritable état de la Corfe eft ignoré , 
même par ceux qui font le plus à portée 
de s'en inftruire. Un Officier de mar- 
' que de la flotte Anglaife , qui avait été. 
dans plufieurs des ports de cette Isle,» 
me dit que je courais rifque de la vie 
en allant parmi ces barbares y que fon 
garçon chirurgien s'étant un jour fait 
mettre à terre, pour s'amufer à chaflèr > 
avait été à chaque inftant effrayé par 
l'apparition fubite de quelques Naturels^ 
du pays qui fortaient de derrière les 
buiifons avec des fufils chargés , & 
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qu'ils lui auraient certainement cafle la 
tête fans la proteélion des guides Cor- 
fes qui l'accompagnaient. A Livourne 
même, qui n'eft qu'à une journée de 
voile de la Corfe , avec qui cette ville 
entretient un commerce journalier , j'ai 
trouvé nombre de gens qui cherchaient 
à me dilfuader de faire ce voyage à caufe 
des dangers que j'aurais à y courir. 

Je ne me fentis pas cependant la 
moindre crainte en allant en Corfe. Le 
Comte Rivarola , Conful d'Efpagne , & 
Corfe lui-même , m'ayant afluré que non 
feulement la Corfe était alors très-civi. 
lifée , mais que , dans le tems même où 
elle l'était le moins , aucun Corfe n'au- 
rait jamais attaqué un étranger. Le 
Comte eut la bonté de me donner dçs 
lettres pour plufieurs des habitans de 
l'Isle. J'avais voyagé déjà dans bien 
des pays diiFérens , & fâchant par expe- 
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rience que je pouvais m'accommoder 
avec tous les hommes , quelque fut leur 
langage & leurs fentimens ; je craignais 
peu de me trouver mal à mon aife au 
milieu d'un peuple auflî franc & aulîî 
généreux que les Codes. Le fcul dan- 
ger qui me parut à craindre était celui 
d'être pris par quelque Corfaire de Bar- 
baric , & de faire un eflai d'efclavage 
parmi les Turcs ou les Algériens. J'en 
parlai à l'Amiral Harrifon qui était alors 
avec fon vaiifeau le Centurion daïis le 
port de Livourne. Il m'aflura que fi les 
Turcs ms prenaient ils ne me garde- 
raient au moins pas longtems. Pour 
prévenir cet accident cependant , il vou- 
lut, bien me donner un pafleport très- 
ample & très-détaillé. 

J'eus lieu de remarquer avant de quit- 
ter Livourne que les Politiques d'Italie 
confïdéraient mon voyage en Corfe dans 
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un jour fort férieux , & comme fi j'a- 
vais eu une commiflion réelle de la Cour 
de négocier un traité avec les Corfes. 
Plus je m'en défendais, plus ils s-'obfti- 
liaient à le croire & à me regarder com- 
me un jeune homme bien impénétrable. 
Je leur laiilai donc faire de moi un Mi- 
niftrc , jufqu'à ce que le tems les dé- 
trompât. 

Je m'embarquai à Livournc fur un 
bâtiment Tofcan qui allait au Cap Corfe 
pour charger du vin 5 je le préférai à un 
vaifleau qui allait diredement à la Bat 
tie , parce qu'ignorant les idées du Gé- 
néral Français fur les Corfes , je crai- 
gnais qu'il ne me permit pas d'aller trou- 
ver Paoli. J'aimai mieux par cette raifon 
débarquer fur les terres de la nation , & 
après en avoir vu Pilluftre£hcf, aller en- 
fuite rendre mes refpeds au Comman- 
dant Frauçais , fi je le jugeais à propos. 
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On ne met ordinairement qu'un pur 
à fe rendre de Livourne en Corfe * mais 
le calme nous en fit mettre deux. Le 
premier de ces deux jours fut le plus 
ennuyeux. Il y avait pourtant à bord 
deux ou trois Corfes, dont l'un m'a- 
mufa fort en jouant du luth. Au cou- 
cher du foleil tout l'équipage chanta i'4- 
ve Maria avec beaucoup de dévotion & 
quelque mélodie. Je me plaifais à entrer 
dans i'efprit de leur religion & à les en- 
tendre offrir à Dieu leurs prières du 
foir. 

Le fécond jour nous finies un peu 
connailTance , & Ton parut plus vif & 
plus gai. Ces bons Corfes penferent qu'il 
était à propos de donner une leçon de 
morale à un jeune voyageur qui venait 
d'Italie s ils^pie dirent que je ferais traité 
chez eux avec la plus grande hofpitalj- 
té fi j'étais fages mais que je pouvais 

. être 
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être ftir que la mort la plus prompte fe- 
rait là fuite du moindre attentat à la 
chafteté de leurs femmes & de leurs 
filles. Je m'occupai pendant plufiëurs 
heures à ramer ; ce qui me donna du 
courage. Je fentis le plus grand plaifir 
en approchant d'un lieu qui avait acquis 
une fi grande importance dans mon ima- 
gination. D'aulîi loin qu'il me fouvien- 
ne , j'ai entendu parler des rebelles de 
Corfe , & Paoli à leur tète , & l'idée que 
j'allais les voir , m'occupait agréable- 
ment Nous abordâmes fprt heureufe- 
ment à 7 heures du foir à la rade de 
Century. J'appris en arrivant que le 
Signor Giacomini , habitant de ce lieu , 
& à qui j'avais été recommandé par le 
Comte Riyarola , vepait de mourir. Il 
avait fait une fortune çonfidérable dans 
les Indes orientales , & s'était diftingué 
toute fa vie pair un zèle pour la liberté 
Tome 1U H 
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de fa patrie dont il doima des prçuves 
danSs fon teftament. Il laiflà une fomjne 
confidérable & quelques écrits concer- 
nant les réglemèns politiques* à la na- 
tion; & fournit fon héritier à la cou- 

ditibii de demeurer eh Corfe & de re£ 

, - » 

ter : toujours ferme dans j le parti de* la - 
liberté : mais il l'obligeait fous peine * 
d'ètre : privé de fon f héritage V de fe re- 
tirer à LiVourne avec tous fes effets , fi 
jamais il arrivait - qu'ils fuflènt forcés de 
retourner fous la domination des Gé- 
noisl - On 1 nie conduifit chez iin parent 
de Mr, Giacomirii , dont la mkifon était 
environ à un mille plus loin dans la 
campagne. Rien de plus agréable que 
- la vue de ces montagnes couvertes de 
vignes & d'oliviers s à cet afpeét charmant 
fe joignait encore le parftim des mir- 

thés & des autres plantes & fleurs aro- 

* 

matiques, dont 4 j'étais environné. Je 



Digitized by Google 



■ 

DE L À C O R S E. 17! 

vis fouvent , en avançant , des payfaïis r( 
Corfes fortir foudainemeiit de derrière 

* 

les buifïbns, & comme ils étaient tous 
armés, je n'eus pas de peine à com- 
prendre comment Pimagination effrayée 
du compagnon Chirurgien les avait trans- 
formés en autant d'afTaflîns. L'homme 
même , qui portait mon bagage , était 
armé , & aurait 1 pu me faire peur , fî 
j'en avais été lufceptible ; mais lui & 
moi nous fûmes fort fatisfaits l'un de 
Pautre^ Comme il commençait à faire 

- 

obfcur , je recitais, fouvent en moû 
même, ce beau pafïage de PAriofte. 

Epur per felve obfcur e > e<alli obliqtù 
Infime van fenza fofpetto averfi, 

A Rio st. Cant: L 

„ Par des chemins obfcurs & des 
» routes obliques , ils -marchaient en* } 

Hz 
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* » 

„ femble éloignés de tout mauvais foup- 
w çon ". Je rendis au Signor Anton- 
neti ma lettre pour ion défunt parent > 
il la lut , & m'accueillit avec une cor- 
dialité libre & naturelle , en me faifant 
des excufes de la frugalité avec laquelle 
je ferais traité chez luis mais en m'at 
furant en même tems que j'y étais le . 
très bien venu. Il témoigna la même 
hofpitalité vraiment obligeante à mon 
domeftique , honnête Suifle qui aimait 
beaucoup à bien boire & à bien man- 
ger. J'avais en* trouver en Corfe des 
ufages abfblument différent de ceux des 
autres pays. Je fus bien furpris de voir 
la irtaifôn du Signor Aittonneti entière*, 
rement dans le goût Italien ; de beaux 
meubles , dçs eftampes , des tableaux 
copiés des meilleurs maitres, Je fus 
frappé fur tout d'y voir une petite co- 
pie du S, Michel & du Dragon de Ra* 
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phael. Ce n'était pas la perfedtion de 
la copie qui caufait ma furprife , c'étiiit 
de la voir dans ce lieu. Le Signor An- 
tonneti me donna un excellent petit 
fouper & un très bon lit. Il parla avec 
beaucoup de force de la caufe commu- 
ne , & avec une grande vénération du 
Général. Je me trouvai fort à mon aife 
avec lui , & très content de ce début 
de mon voyage en Corfe. 

Le jour fuivant était un Dimanche , 
& il plût beaucoup , fur quoi je dois ob- 
ferver que les Corfes , avec tout leur 
courage, craignent le mauvais tems à 
un point qui approche de la pufillani- 
mité. C'eft de quoi l'un d'entr'éux jne 
donna un jour une raifbn finguliére ; 
Monfieur, me dit -il, fi vous étiez auifî 
pauvre qu'un Corfe, que vous n'euffiez 
qu'un habit qu'il faudrait garder fur le 
corps lorfqu'il ferait mouillé , faute d'eu 

H 3 
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^voir un fec pour le remplacer , vous 
craindriez alitant que moi d'aller à la 
pluye. M* -Antonneti ne voulait pas 
me permettre de fortir par la pluye ; 
car , difait « il > quando fi trova fuori , 
fatienza > ma di andar fuori è cattivo. 

* 

w Si Ton fe trouve dehors , patience , 
„ mais de fortir par le mauvais tems , 
„ c'efl une fottifè. 

Lorfque le tems fut un peu remis > 
j'açcompagfiai le Signor Antonneti & fa 
tamille à la Meflfe dans l'Eglife de là 
. Paroilfe. Ceft un joli petit bâtiment à 
environ un mille de chez lui. Le Curé 
-de la Paroifle du Signor Antonneti de- 
vait nous prêcher , ce (}ui me fit grand 
piaifir. J'étais curieux d'entendre un 
Sermon Corfe. Notre Prédicateur fit 
: très bien. Son texte était ces paroks 
d'unPfeaume : ils descendent tous vivons 
i.Jnns V abîme. Après s'être efforcé d'é- 



- 
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mouvoir le fentiment par une defcrip- 
tion pathétique des horreurs de l'En- 
fer , il ajouta 5 " Ste. Catherine de Sien- 
„ ne défirait d'être placée à l'entrée de 
, 5 ce goufre épouvantable , & de pou- 
„ voir le boucher de façon qu'aucune 
39 ame infortunée ne pût plus jamais y 
„ tomber* J'avoue, mes frères , que 
33 je n'ai pas autant de zèle que Ste. 
„ Catherine , mais je fais au moins tout 
n ce qui ta'eft poffible pour vous fau- 
„ 1 ver de l'abîme , en vous inftruifant de 
w ce cju'ii faùt faire pour l'éviter ". 
Après cela , il conclud fon Difcours par 

des confeils & de fages dire&ions. 

• . . . . 

Le beau terris étant tout à fait revenu , 
je pris congé du digne homme 4*ii m'a- 
vait garde fi lbngtems chez lui , & traité 
avec tant de bonté. Il me donna une 
lettre pour le Signor Damiano Tomazi , 
Paftèur de la Commune de Pirio , villa- 

H 4 
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ge voifin. J'engageai un hoifime avec 
un âne pour porter mon bagage: mais 
jamais je n'ai vu un themin comme ce- 
lui-là. C'était abfolument gravir le long 
d'un rocher. Sulpendu fur la mer par 
un chemin qui , en bien des endroits , 
n'avait pas un pied de large, trou- 
vant que l'âne ne failait que m'emba- 
rafler , je perfuadai à mon conduéleur 
de charger fur fçs - épaules mon porte- 
manteau & mes autres éfets. 

Si j'avais forrçié mes idées fur la Çpr- 
; £ç 4'apfès ce que je vis ce jour là, j'au- 
rais été d'auffi mauvaife humeur con- 
tre cette Isle que l'était Sénéque, dont 
, les réflexions en profene font point in- 
. férieures à fes Epigrammfcs. cc Que peut- 
; „ on , dit - il , trouver de plus fauvage , 
w de plus ftérile que les environs . de ce 
, w Rqc ? de plus dénué de toute efpèce 
„ de yiyres ?. quoi.de plus barbare que 
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„ fës habitans ? eft-ii de lîtuation plus 
„ horrible , de climat plus intempéré ? 
>:> on voit cependant dans ce lieu plus 
î5 d'étrangers que de natifs ; changer de 
„ demeure n'eft donc point un malheur , 
» puifque même la Corfe a pu engager 
„ tant d'hommes à quiter .voiontaire- 
„ ment leur patrie,, pdur venir: l'ha- 
» biter • 

Je fus fort furpris à Pino de me voir 
abordé par de jeunes gaillards habillés 
en matelots Anglais , & parlants payable- 
ment cette langue. Ils avaient été plu- 
fleurs fois à Livourne avec des char- 
gemens de vin, 5 c'eft là qu'ils avaient 

. apris l'Anglais qu'ils favaient , & pris 
des habits en payement d'une partie de 
leur marchandife. 

Le Signor Tomazi me reçut très bien , 
& me traita de même, A peine dans 

. toute, la Corfe , excepté dans les villes 

H ï 
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de garnifon , trouve-t-on une Auberge. 
k . Je n'en ai vu qu'une fèule à 20 mille 
; environ de Gorte. Avant d'être accoutu- 
mé à rhofpitalité des Corfes , il m'eft 
. fouvent atrivé de m'oublier & de m'i- 
maginer être dans un Logis public. Je 
demandais ce qu'il me fallait du ton 
-dont on le demande à des valets d'au-* 
berge. Ceft ce que je fis à Pino , où 
je demandai diveJrfes diofes toutes à la 
ibis, quand le Signor Toniazi s'aper- 
cevantjde ma méprife, me dit en fou- 
* *iaïit & en «me ; regardant fixement , una 
- cofit dopo m ahva , Signore , une chofe 
après l'autre, Mônfieur., 

1 

En écrivant te Journal , je ne fati- 
guerai pas mes Ledeurs par un détàSl 
minutieux des événemens de chaque 
jfcur en particulier. Une relation libre 
& fuivie de ce que j'ai vu & ouï, di- 
gne d'être remarqué , leur fèra'plus agrécu 
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l>le. Je voyageai pendant quelque tcms 
d'une façon fînguliére ; fouvent à pied , 
àcompaghê d'ûhé couple dé feriimés ro- 
buttes qui portaient mon bagage fur 
leur tête. Je ne pouvais m'empêcher de 
rire chaque fols que je me préparais à 
quitter un village , de voir ces bohries 
'gèns s'cmprefler à arranger "mon équi- 
page , & apéller à grands cris > Le donne, 
/e dwme. Les femmes > les femmes. J'ai 
tu eii parcourant PIsîc tout le terris & 
" la commodité nécéflfàire pour nVihftruire 
de ce qui la regarde*; jé logeais quel- 
quefois chez des v particuliers \ d*autrc- 
fois dans des Couvens , & toujours bien 

recommandé Hè lieu en lieu. Le pre- 

.' • > * ■ 

mier Couvent où je couchai fut cehn 

r 1 ' ■ J 

dé Canary. D'abard ce genre 3e vie 
me parut un peu étrange , mais j'ap- 
pris bientôt à me retirer dans le Dor- 

H 6 
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toir, aufli naturellement que fi j'avais 
ét^ Moine depuis 7 ans* Les Couvens 
, font de petits bâtimens , déçens , pro- 
portionnés aux idées (impies & modé- 
rées de leurs pieux habitans > des Re- 
ligieux qui travaillent fincérement à 
leur falut , en cheminant juftement de- 
vant Dieu , font fouvent raillés & mé- 

J . • I . « . - 

prifés par ceux que les plaillrs ou les 
foucis temporels empêchent de fonger 
à l'avenir , & de s'occuper d'objets plus 
relevés: Un peu d'expérience de la paix 
& de la férénité d'ame que l'on trouve 
dans les Couvens , ferait bien néceflaire 
aux gens du monde , pour tempérer 

l'ardeur avec laquelle ils recherchent les 

: 

plaifirs. 

Je trouvai à Patrimonio le Siège d'u- 
ne Magiftrature Provinciale, j^e Chef 
Juge y était & me reçut très bien. En 
y arrivant , le Capitaine de la garde 



Digitized 



delà Corse. 181 

fortit, & me demanda qui j'étais. An- 
glais , lui répondis - je. Il me regarda 
d'un air férieux, & me dit, d'un ton 
mêlé de regret & de reproche , Inglefe ! 
v'erano nqfiri amici , ma non lo fono plu. 
,5 Les Anglais ! ils étaient autrefois nos 
„ amis , mais ils ne le font plus ". Je 
me fends confus pour mon pays aux 
yeux de cet honnête foldat. 

A Olletta, je fus rpndre vifite au 
Comte N kolas lUvarola , frère de mon 
ami de Livourne. Il me reçut avec une 

- 

extrême politefle, & fk tout ce qui 
était poffible pour me faire plaifir. G'eft 
là que je yis un Çorfe qui penfait plus 
favorablement des Anglais que le Capi- 
taine de la garde à Patrimonio. Il me 
parla de notre bombardement de San 
Fiorenzo en faveur des . patriotes , *& 
me prêta gracieufement fon cheval pour 
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Paprès midi, ce qu'il n'aurait fait, di- 
fait - il , pour perfonne au monde , que 
pour un Anglais- k 

J'eus le plaifir en arrivant à Moratû , 
: de faire connaiflance avec le Signor Bar- 
baggi, dont la femme effc nièce de Paoli. 

Je lui trouvai des fentimcnX, de l'éf- 
prit , & de la politeffe. C'eft chez fui 
qu'eft la monnaye de Corfe. Je pris des 
échantillons de leurs différentes efpèces 
en argent 8c en cuivre , & Ton nié àit 
cjfU'on efpérait dans un an bu deux pou- 
voir battre des pièces d'or. " f On 'rèp&râit 
alors 1 la niaifon du Signor Barbâggi , ce 
qui m'obligea de coûcHèr au Couvent , 
màte 'j'allais dès le matin déjeuner àiez 
lui avec du chocolat. A dîner ,' ntfus 
n'avions pas mdiiis de 1 2 plats très 'bien 

aprètés & ferVis en porcelaine de Saxe. 
Un dèflert & différentes fortes de vins 
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& de liqueurs , tous produits de la Cor- 
fe. Le Signor Barbaggi me répétait fou- 
vent que les Corfes habitaient un pays 
fauvage & inculte , & qu'ils vivaient 

% comme les Spartiates. Je le priai de me 
dire dans quel pays on pourrait trou- 
ver autant de luxe , que j'en voyais 

" chez lui. Je dirai par tout où j'irai , 
ajoutai -je, de quelle façon fe traitent 
les Corfes , malgré la pauvreté & la 
tempérance dont ils font profeflïon. 
Nous "badinâmes beaucoup fur ce fujet. 
Sa femme me parut jolie & fort aima- 
ble, malgré fa grande réferve. , 

Pour aller de Morato à Corte , je 
traverfai un pays très fauvage & mon- 

tagneux , diverfifié par quelques pro- 

1 1 

fondes Vallées. Je pris de petites bêtes 
de fomme pour moi & pour mon do- 
meftique. C'était quelquefois des che- 
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vaux, mais le plus fouvent des mules 
ou des ânes qui n'avaient point de bri- 
des , mais de fimples cordes attachées 
autour du col avec lefquelles nous les 
menions le mieux qu'il nous était po£ 
fible. 

A Corte , je fus rendre mes devoirs 
au Confeil Suprême , pour Pun des mem- 
bres duquel le Signor Babbaggi m'avait 
chargé d'une lettre à remettre au Signor 
Boccociampo. Je fus très bien reçu 3 & 
l'on me conduifit au Couvent des Fran- 
cifcains, où l'on me donna l'apparte- 
ment même de Paoli, qui était alors 
abfent pour un voyage , à quelques jour- 
nées de là , au-delà des monts , où il te- 
nait une Cour Sindicale dans un village 
appelle Sollacaro. 

Comme le Général réfidait depuis 
quelque tems dans ce Couvent , les 
Moines qui l'habitaient faifaicnt un peu 
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plus de figure que ceux que j'avais vû 
jufques alors dans l'Isle. Je fus accom- 
pagné principalement par le Prieur , 
Eccléfiaftique réfolu , qui avait autre- 
fois fervi dans l'armée , & par le Pére 
Giulio , homme de beaucoup d'efprit, 
avec qui j'ai le plaiïïr d'être encore en 
çorrefpondance. Ces Pérès ont une bon- 
ne vigne & un très beau jardin. Ils 
ont entre 30 & 40 ruches d'abeilles 
dans de longues caifles ou troncs d'ar- 
bres , avec des couverts d'écorce de liè- 
ge. Quand ils ont befoin de miel , ils 
brûlent un peu de bois de genièvre , 
dont la fumée fait retirer les abeilles ; 
enfbite avec un infiniment de fer , dont 
l'un des bouts eft armé d'une pointe 
recourbée & tranchante % ils tirent la 
plus grande partie du rayon , n'en laif- 
faut qu'un peu pour les mouches qui 
fe rentetfent; d'abord à travailler & rc- 
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parent bientôt leur perte. En prenant 
le miel de cette façon , il n'y a jamais 
une mouche de tuée. Les Moines de 
ce Couvent parailîènt heureux , & vi- 
vent dans la paix & l'abondance. Je les 
badinais fouvent du diélon appliqué à 
leur ordre. Nihil habentes & omnia pof- 
fidcntes. Ils n'ont rien & pofledent tout 

Je me rendis avec eux au chœur. Le 
fervice fut décent. Le Pére Giulio joua 
de la Harpe. Je vis fur le grand Autel 
un Tabernacle fculpté en bois par tm 
xle leurs Religieux. C'eft une pièce d r un 
travail exquis. Un Seigneur Génois leur 
a offert de l'échanger contre un d'ar- 
gent, mais ils n'ont pas accepté l'échan- 
ge. La Bibliothèque de ces Pérès ne 
vaut pas la peine d'en faire mention > 
mais leur Couvent eft bien bâti. 

Je voulus m'arrêter un peu à Corte , 
tant pour me repofer de mes fatigues 
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que pour voir tout ce qu'il y ai de re- 
marquable dans cette Capitale de la Cor- 
fe. Le lendemain de mon arrivée , trois 
déferteurs Français demandèrent à me 
parler. Ces extravagans s'étaient mis en 
tète que j'étais venu en Corfe pour le- 
ver des troupes pour PEcofle , & ils 
venaient me prier de leur permettre d'a- 
voir l'honneur de me fuivre y fans doute 
pour avoir aufli l'honneur de me plan- 
ter là , quand je les aurais engagés , 
comme ils avaient fait à leur Régiment, 
Je reçus beaucoup de politelfe à Corte 
du Signor Boccaciampo , & du Signor 
MafTefi , grand Chancelier. Son fils , le 
Signor Luigi , jeune gentilhomme , qui 
joignait à beaucoup de vivacité , beau- 
coup de politeflè naturelle , eut la com- 
plaifance de m'accompagner par tout. 
Je l'appellais mon Mentor , & j'étais 
d'autant plus charmé de lui , que n'é- 
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tant jamais forti de fon pays 9 fes idées! 
étaient entièrement Corfes, 

Tous les membres du Confeil Suprê- 
me qui réfidaient à Corte , pendant le 
tems que j'y ai paffé , m'ont paru des 
gens fages & folides , qui ont toute l'ha- 
bileté & la pénétration d'elprit néceflài- 
te pour aider le Général à former fon 
plan de Gouvernememt Polftique , & à 
tirer tout l'avantage poflible du carac- 
tère violent & entreprenant de ce peuple* 

L'Univerfité n'était point alors affem- 
blée , ainfi je n'en pus voir que les 
Chambres qui me furent montrées par 
le Re&eur , l'Àbé Valentinl Tous les 
ProfelTeurs étaient abfens , excepté un 
Pére Capucin à qui je fus faire vifite 
dans fon Couvent- C'eft un bâtiment 
paflable. La Bibliothèque eft aflez nom- 
breufe. Il y a dans PEglife un Taber- 
nacle travaillé en bois , dans le même 
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goût que celui des Francifcains , mai» 
fort inférieur. 

Je montai au Château de Corte , dont 
le Commandant me fit voir très poli- 
ment toutes les parties. Comme je ne 
voulais rien laiiïèr échapper d« ce qui 
pouvait y avoir de curieux en Corfe , 
je me fis montrer jufques aux malheu- 
reux détenus pour crimes. Il y en avait 
alors trois dans les priions. Un hom- 
me pour le meurtre de fa femme. Une 
Dame qui avait donné de Pargent à fbn 
valet pour étrangler une femme dont 
elle était jaloufe , & le malheureux va- 
let qui avait exécuté cette barbare ac- 
tion. On les fortit de leurs cachots 
pour que je pufTe leur parler. L'ailaJffu 
de fa femme avait uu air ftupide & en* 
durci, & me dit que ce qu'il avait fait 
était à Tinftigation du Diable. Le do- 
jnçftique était yn pauvre miféjrable qui 
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fanait pitié. Il avait d'abord accufé fa 
Maitreflè î on l'engagea enfuite à fè re- 

■ 

traéter , furquoi on l'avait mis à k tor- 
ture. Des mèches enflamées entre les 
doigts lui firent renouveller fa première 
accufation , qui formait une forte preu- 
ve contre fa maitreflè. Ses mains étaient 
fi écorchées par la torture que c'était 
un objet d'horreur. Je lui demandai , 
pourquoi il avait commis ce crime , il 
me répondit , perche era fenza fpirito , 
parce que j'étais fans efprit. La Dame 

■ 

me parut d'un caraélère réfolu. Elle me 
parla avec beaucoup de fermeté , & 
niait fon crime , difant , avec un fouri- 
re fnéprifant , en montrant fon valet , 
ils peuvent obliger ce malheureux à dire 
tout ce qui leur plait. 

Le Bourreau de Corfe eft une vraye 
curiofité. Il eft fi fort en horreur qu'il 
ne peut vivre comme un autre habi- 
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tant de l'Isie. Il eft obligé de fè réfugier 
aa Château dans mie petite tour du coin , 
où à peine il a place pour un miféra- 
ble lit , & un petit feu pour aprêter lui- 
même les vivres qui lui font néceflaires 
pour ne pas mourir de faim , car per- 
fohne ne voudroit , à aucun prix , avoir 
al&ire avec lui* Je montai pour le voir, 
mais jamais fpe&acle plus af&eux & plus 
dégoûtant n'avait frappé mes yeux. Il 
paraiflàk fenfible à fa fîtuation , & bai£ 
fait la tète comme un homme qui fait 
qu'il eft un objet d'horreur & d'abo- 
mination. 

On avait été longtems en Corfe fans 
pouvoir trouver de bourreau , auffi le 
luplice de la potence y était à peine 
connu. Tous les criminels étaient pafles 
par les armes. À la fin , la malheureufe 
créature que je vis , Sicilien de nai£ 
fance , Je préfente av£o un melîage pour 
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* 

PaolL Le Général qui a un talent fur- 
prenant pour juger ks phyfionomies , 
dit d'abord en le voyant, à ceux qui 
étaient autour de lui , ecco il boy a , voilà 
le bourreau. Il donna ordre de deman- 
der à cet homme , s'il voulait eii faire 
l'office, & & réponfe fut; mon grand 
père a été bourreau , mon pére a été bour- 
reau , fai moi-même été bourreau , & je 
continuerai volontiers à l 9 être. On le re- 
vêtit fur le champ de fa charge , & une 
feule mort ignomimeufe infligée par fes 
mains , fit plus d'effet que vingt exé- 
cutions par les armes à feu. Il eft re- 
marquable qu'aucun Corfe ne voudrait , 
à quel prix que ce fut , confentir à être 
bourreau. Les jplus grands criminels ne 
rachèteraient pas, leur vie à cette condi- 
tion. Le miférable, qu'urt chétif falake 
avait engagé à étrangler une femme in- 
nocente , «'aurait pas . voulu racheter 

fon 
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fou fui>lice en . confèntant à faire la mè- 
me udion pour exécuter Tordre de la loL 
- Après avoir tout vu avec foin à Cor- 
te , je me préparai à mon voyage au- 
delà des monts pour aller ti-ouver PaolL 
La veille de mon départ , je me rap- 
pellai que j'avais oublié de me pour- 
voir d'un paiTeport , ce, qui , dans la fi. 
tuation préfente de la Corfe, était ce- 
pendant une précaution très nécelTaire* 
Après fouper , le Prieur vint avec moi 
chez le grand Chancelier pour le lui 
demander. Il donna ordre de le prépa- 
rer fans délai 5 & pendant que fon Se- 
cretaire le dreflait , il m'amufa par la 
leduré de quelques articles de la con- 
. fuite générale. Quand le pafTeport fut 
achevé & prêt à y mettre le fceaxi l 
je fus agréablement frappé par un petit 
incident bien fimple , mais bien beau* 
Le Chancelier dit â un petit garçon , 
Tome II l 
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qui badinait auprès de nous dans la 
me chambre , d'aller dans celle de fa 
mére chercher le grand fceau du Royau- 
me qui y était. Je me crus aflîs dans 
la chambre de Gincinnatus. Je partis le 
lendemain matin , - & commençai mon 
voyage en très bon ordre avec d'excel- 
lentes mules & des guides Corfes aétife 
& intelligens. Les dignes Pérès qui m'a- 
vaient traité pendant le féjour que j'a- 
vais fait dans leur maifon de la façon 
la plus gracieufe , voulurent encore me 
munir de provifions pour la route ; ils 
me donnèrent des grenades délicieufes , 
& une bonne gourde de leur meilleur 
vin. Mes guides Corfes me plûrçnt fi 
fort que fou vent je defeendais pour mar- 
cher à pied avec eux, comme je les 
voyais faire. Si la faim nous prenait » 
nous jettions des pierres parmi les bran- 
ches épaifleç des châtaigniers qui flovs 
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couvraient de leur ombre ; il ea tom- 
bait une pluye de châtaignes dont noua 
rempliffions nos poches, & quand ce 
repas nous altérait, nous nous arrêtions 
près de la première fource pour rafraî- 
chir la bouche , & nous buvions jufqu'à 
ce que nous en euflîons aflez. Je me 
rappeilai dans ces momens le prifca gens 
mortalîum , cette première race des hom- 
mes qui couraient dans les bois , man- 
geant du gland & buvant de Peau. 

s 

Nous nous arrêtâmes à un petit vil- 
lage pour faire rafraichir nos mules; 
Tous les habitans m'entourèrent en fou- 
le , me croyant un Ambafladeur envoyé 
à leur Général. Quand ils fçurent quel 
était mon pays , un homme noir & rô± 
bufte d'entr'eux s'écria : Inglefe fono Bar*, 
bari > non credono in Dio grande ! Ai*, 
gtois ! ce font des Barbares , ils ne croy- 
eut pas au grand Dieu. Pardonnez-moi*, 

I 2 
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Monfieur; lui dis-je, nous croyons en 
Dieu & en Jéfus-Chrift aufli. Ham ! 
ïepliqua-t-il., è nel Papa ? & au Pape? 
Non. E perche ? Et pourquoi ? La quef- 
tion était délicate , car il y avait bien 
& es auditeurs à la controverfe. Je m'a- 
vifai d'eiTayer une méthode de mon in- 
vention , & lui répondis fort gravement , 
Perche Jono troppo lontani, parce que nous 
en fommes trop éloignés. C'était un ar- 
gument bien nouveau contre l'infaillibi- 
lité univerfeliç du Pape. Il fut trouvé 
bon cependant , car mon antagonifte , 
après s'être tu un moment, me dit: 
"Troppo fontano ! ta Sicilia è tanto Ion- ' 
fana che Vlnghilterra , é in Sicilia fi cre- 
(lono nel Papa. „ Trop éloignés ! la Si- 
# cile eft aufli loin que l'Angleterre 9 
„ & l'on y croit bien au Pape. " Oh ! 
lui dis-je , Noi ftamo die ci volte più lon- 
tani chc la; Siciiia f Nous fommes dix 

» r 
* 
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fois plus loin que la Sicile. Ah ! ah ! 
dit-il-, & il parut fort fatisfoit. C'eft 

« 

ainfi que je me tirai d'affaire. Je doute 
qu'aucun raifonnement favant de.nos Mi- 
niftres Proteftans eut produit un meil- 
leur effet. .A' 

* * 

Mon voyage en paflànt les montagnes 
fut fort agréable. Je pafTai d'immenfes 
vallons & de vaftes forêts. J'étais plein 
de fanté & de courage, & me fentais 
très difpofé à entrer dans les idées des 
hommes fimples & généreux que jç trou- 
vai par tout en mon chemin. J'eus à 
Baftilica , où l'on trouve une race d'hom- 
mes graves & fpirituels , une compa- 
gnie nombreufe au Couvent. J'aimais 
à voir leur franchife naturelle & leurs 
façons aifées; car pourquoi les hommes 
auraient-ils peur de voir leurs fcmbla- 
hles ? ils entraient , en me faluant , d'un 
air libre , fe plaçaient autour de la cham- 
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bre où j'étais affis , en s'appuyant. lut* 
ileurs moufquets , & entraient tout de 
-faite en converfation avec moi. Ils par- 
laient avec beaucoup de fentiment des 
malheurs que leur pays avait éprouvés, 
& fe plaignaient de ce qu'ils n'étaient 
: encore que 'dans un état de pauvreté 
& de niifèrc. Je me trouvai dans ce 
moment une vivacité d'imagination 
extraordinaire , & comme on eft moins 
timide quand on fe trouve parmi des 
perfonnes abfolument inconnues & que 
Ton eft éloigné de fon pays , je haran^. 
guai les habitans de Baftilica avec une 
facilité dont j'étais moi - même furpris* 
J'exaltai la bravoure des Corfes à la- 
quelle ils devaient leur retour à la li- 
berté , le plus précieux des tréfors, & 
qui les avait rendus fameux dans toute 
TÉurope^ On peut , difais-je , remédier 
à l'indigence en cultivant avec foin tout 
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le terrein de Plsle qui peut s'y trouver 
propre , & en établiflant & encourageant 
le commerce : Mais je les exhortai à fe 
fou venir qu'ils étaient beaucoup plus 
heureux dans leur état préfent qu'ils ne 
le feraient jamais avec les rafinemens de 
la volupté qui mènent au vice y qu'ainfi 
il leur importait fur-tout de fe préfcr- 
ver du luxe. Ce que je dis eut le bon- 
heur de les toucher , & plufîeurs d'en- 
tr'eux répétèrent les mêmes idées avec 
beaucoup plus de force & de fentiment 
-que moi. Tous exprimèrent leur in- 
violable attachement à Paoli , & s'écrié- 
rent tous d'une voix qu'ils lui étaient 
abfolument dévoués. J'aurais eu bien 
du plaifir à palfer quelque tems avec ces 
braves gens. 

Je vis à Ornano les ruines du lieu 
où le grand San Pietro faifait [fa réfï- 
dence. Ces Moines du Couvent d'Orna- 

I 4 
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no formaient une focieté aflez fînguliere. 

A ♦ 

Quand je leur eus dit qite fétafis An- 
glais 5 ah ! ah ! me dit l'Un cPentt'eux , 
Anglais , comme difait fort bien un Saint 
Evêqi>2 en parlant de votre prétendue 
Reformation : Angli olhn Angeli , mine 
Diaboli. Les Anglais autrefois des an- 
ges , aujourd'hui des diables. Je regar- 
dai ce difcours comme une fainte cifu- 
fion de zèle apoftolique. Ces Pères ce- 
pendant eurent grand foin de moi pour 
le temporel ( 

Je parvins enfin à la vue . de €oll&« 
saro où était Paoli , & je me fentis en 
approchant rempli de trouble & de ti- 
midité. ; Mes idées fur cet homme cé- 
lébre avaient été fort exaltées par les 
conventions que j'avais eues fur fan 
fujet avec des htfbkans de Plsle-de tout 
rang & de tout état , qui tous s'étaient 
accordés à le repréfenter comme un être 
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axt-deflus de Phumanité. Je délirais avec 
ardeur pouvoir juger par moi-même d 'un 
c^radlère auifî grand , auflî diftingué ; 
mais je craignais que le motif de ma 
vifite & la préfomption que j'avais d'al- 
ler l'importuner , ne me fit paraitre bien 
petit à fes yeux. J'eus prefqu'envie de 
m'en retourner fans le voir. Ce combat 
de fentimens différens m'agita & m'oc- 
cupa l'efprit pendant que je traverfai 
le village & jufques au moment, que 
j'arrivai à la maifon qu'il habitait. 

Je laiifai mon domeftique avec mes 
guides , & paflant les gardes , je trouvai 
quelques-uns des 'gens du Général qui 
me con,duifirent dans une antichambre , 
où je vis plufieurs Cavaliers Corfes qui 
l'attendaient. Mr. Boccaciampo lui avait 
annoncé mon arrivée , & l'on m'intro- 
duifit dans fa chambre. Je le trouvai 
feul. Son air me frappa. Il eft grand , 
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robufte * & bienfait. Sa phyfionomîe 
douce & ouverte annonce de la fenfi- 
bilité & de ta grandeur d'ame. Sa dé- 
marche eft mâle , tous fes mouvemens 
font nobles. Il était alors dans fa qua- 
rantième année , & portait un habit verd 
& or. Son ufage autrefois était de por- 
ter l'habit ordinaire des Corfes j mais à 
l'arrivée des Français y il crut qu'un peu 
d'élégance & de magnificence extérieure 
pourrait * contribuer à donner au Gou- 
vernement un air plus refpedable. 

Il me demanda ce qu'3 y avait pour 
mon fcrvice; je lui préfentai la lettre 
du Comte Rivarola y & quand il l'eut 
lue , je lui fis voir celle de RoulTeau. 
Il fut poli r niais très refervé. J'ai parlé 
dans ma vie à bien des Princes , mais 
jamais r non jamais aucun ne m'a fait 
épirouver cq que je fentis en la prélence 
de Paoli.. J'ai déjà dit qu'il eft grand 
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phyfionomifte , & par une fuite du dan- 
ger continuel où il eft d'être trahi ou 
aflaffiné , il s'eft fait une habitude d ? ob- 
ferver avec une attention extrènre tous 
les nouveaux vifages qui rapprochent. 
Pendant plus de dix minutes que nous 
nous promenâmes enfemble en long & 
en large dans fa chambre , à pçine dî- 
mes - nous quatre mots > mais il m'exa- 
minait d'un œil fixe & perçant comme 
s'il eut voulu pénétrer jufques au fond 
de mon ame. J'avoue que cette entre- 
vue me parut pendant quelques mo- 
mens très-pénible , & que je fus bien 
foulage quand , perdant peu à peu fon 
air de referve , je le vis commencer à 
parler davantage» Je hasardai alors de 
lui adrelfer ce compliment pour les Cor- 
fes. Je voyage , Monfîeur , lui dîs-je r 
j'arrive de Rome. Après y avoir vu les 
ruines du peuple le plus courageux cte 
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la terre , je viens ici contempler le com- 
mencement de l'élévation d'un autre 
peuple qui ne le cède point aux anciens 
Romains en valeur. Il reçut mon com- 
pliment d'un air gracieux, enobfervant 
qu'il y avait peu d'apparence que les 

■ 

Corfes puiflent jamais , comme les Ro- 
mains , devenir un peuple Conquérant , 
ce que leur fituation & le moderne fyftè- 
me Politique de l'Europe rendraient im- 
poffible. Mais rien n'empêche , ajouta-t- 
il , que la Corfe ne p utile devenir un 
Etat heureux & floriifant. 

Il marqua beaucoup d'admiration 
pour Rouffeau , que Mr. Buttafoco avait 
invité à pafïer en Corfe pour aider la 
nation à former Tes loix (a \ 

■ 

( a) Il femble que Mr, de Voltaire ait ra- 
porté, d'un air de raillerie, que c'était une 
efpèce de niche qu'on avoit faite à Roufleau , 
furquoi Paoli me dit que l'ayant apris , il ecri- 
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Quelques uns des Nobles entrèrent 
dans (a chambre , & peu après on aver- 
tit que le diner était fervi. Le Général 
me fit l'honneur de me placer à fes cô- 
tés. Sa table était de if ou 16 couverts, 
ayant toujours plufieurs des principaux 
de Tlsle à manger avec lui. Son cuifi- 
nier était un Italien qui avait demeuré 
longtems en France , mais il aimait à 
n'avoir que peu de plats fimples & fé- 
lidés , & ne buvait jamais de vins étran- 
gers , évitant avec foin toute efpèce de 
luxe. Je ne pus me défendre de fentir 
une forte de gène au milieu de ce cer- 
cle de Héros. Le Général parla beau- 
coup d'hiftoire & de littérature, & je 
m'aperçus bientôt qu*il avait fait d'ex- 
cellentes études. Son elprit eft orne 

vit lui - même à Roufleau , en lui réitérant 
l'invitation. Je donnerai une relation plus 
complette dans urj autre endroit de ee Journal. 



- 
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d'une grande variété de belles connaît 
fances , & fa converfation à table était 
aufli amufante qu'inftraâlve. Avant dî- 
ner , il avait parlé Français > à table il 
fe fervit de la langue Italienne dans ^la- 
quelle il s'exprimait très éloquemment. 
Nous nous retirâmes dans un autre ap- 
partement pour prendre le caifë. Bien- 
tôt je ne penfai plus à moi-même , & 
ma timidité fe diflipa à melure que je 
fixai toute mon attention fur cet illu£ 
tre Chef d'une nation entière. 

Il me recommanda particulièrement 
aux foins de PAbé Roftini qui avait pafie 
pluiieurs années en France. Le Signor 
Colona , Seigneur de ce lieu , étant alors 
abfcnt , fa maifon me fut aflîgnée pour 
demeure. On me laifla à moi-même juf- 
qu'à l'heure du fouper que je retournai 
chez le Général 5 je m'inftruifàis par & 
converfation ainû que dans la focieté 
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♦ 

de ceux qui étaient autour de lui , avec 
qui je fis peu à peu une connaiflànce 
phis particulière* 

Je me Tentais tous les jours plus 
heureux. Le nom de fujet de la Grande 
Bretagne m'attirait des marques d'atten- 
tion dont le bruit fe répandit en Italie y 
& confirma l'idée où Ton y était déjà 
que j'étais réellement un Envoyé d'An- 
gleterre.. Je dinais & foupais conftam. 
ment avec le Général ; toute la No- 
bleffe vint me faire vifite ; & quand je 
voulais faire un tour de promenade y 
j'étais accompagné par des gardes. Je 
priai le Général de ne pas. me traiter 
avec tant de cérémonie , mais il y ira- 
Ma.. 

Mon tems ft pafTa de la façon la plus 
agréable. Je jouiflais d'un fentiment de 
volupté noble , qui me paraiflàit déli- 
cieux. Paoli devint plus ouvert & plua 
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affable avec moi- J'oubliai la diftance 
qu'il y avait entre nous , & j'avais tous 
les jours quelques heures de converfô- 
tion particulière avec lui. Dès le com- 
mencement , j'avais pris l'habitude d'é- 
crhre tous les foirs ce que j'avais ob- 
servé dans la journée qui fut digne de 
remarque , fans régie ni choix , dans l'in- 
tention d'en extraire enfuite à loifir tout 
ce qui en vaudrait la peine. Les plus 
intéreffantes de ces obfervations & pour 
mes le&eurs & pour moi-même , feront 
fans doute celles qui ont pour objet la 
vie de Paoli 5 & fes difcours que je me 
fais une gloire de rapeller. 

En parlant de la guerre de Corfe , 
Monfieur, me dit- il , fi l'événement 
nous eft favorable , nous ferons regar- 
dés comme ; d'illuftres défenfeurs de la 
patrie \ s'il nous eft contraire , nous ne 
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pafferôns que pour de malheureux re- 
belles. 

* 

Des Français lui objectaient que la 
nation Corfe n'avait pas de troupes ré- 
gulières. Nous ne voudrions pas en 
avoir , répondit - il : on parlerait alors 
de la valeur de tel ou tel Régimenfc, 
mais à préfent chaque homme en par- 
ticulier eft lui - même un Régiment. Si 
les Corfes étaient formés en corps ré- 
guliers , nous perdrions cette bravoure 
perfbnnelle qui a produit parmi nous 
"des adlions qui , en d'autres pays 3 illut 
treraient un Général. 

Je lui demandai comment il avait fart 
pour fe former une ame fi fupérieure à 
l'intérêt. Elle n'y eft point fupérieure , 
dit-il , mon intérêt à moi eft d'acqué- 
rir un nom. Je fçais qu'il ne peut man- 
quer à xelui qui fait le bien de fa pa- 
trie , & je l'attends. Je confentirais ce- 
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pendant à être oublié , fi à ce prix je 
pouvais rendre ce peuple heureux. J'ai 
un orgueil inconcevable , tma fuperbia 
indicibiU y Papprobatioh de mon cœur 
me fiiffit. Il dit qu'il aimerait fort à voir 
le monde , & à jouir de la focieté des 
&vans & des gens de mérite de tous 
les pays. Je lui demandai comment , avec 
de pareilles dilpofitions , il pouvait fou- 
frir d'être confiné dans une Isle encore 
li fouvage & fi peu civilifée ; & au lieu 
de fe livrer à fon goût pour les plaifirs 
de i'elprit, & des converfations rem- 
plies de fel attique , pafler fa vie dans 
un cours non interrompu de foins & 
de dangers. Il me répondit par ce vers 
de Virgile , 

Vincetamor PatrUy latiàiimqtu immenfa 
cupido. 

- 

ce qui, exprimé avec cet agréable ac- 
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cent Italien , & avec la grâce & la di- 
gnité qui lui font particulières , me pa^ 
rut d'une noblefle infinie. Je voudrais 
avoir de lui une ftatue qui eut été prife 
dans cet mitant. 

Je lui demandai s'il fçavait l'Anglais , 
& fur le champ il me patfa cette lan- 
gue dans laquelle il s'exprimait paifa- 

blement bien. Il l'avait appris à Naples 
- • 

de quelques Officiers Irlandais qui fer- 
vaient dans les troupes , & avec lefquels 
il était lié > & comme il a une grande 
facilité pour les langues , il apprit d'eux 
l'Anglais , mais ayant été depuis lors 
dix ans fans en faire ulàge , il ne par- 
lait que fort lentement , on fentait bien 
qu'il la poffédait , mais faute de ce que 
j'appellerais volontiers Pufage méchani- 
que , il avait de la peine à trouver les 
expreffions propres. Sa collection de IL. 
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vres Anglais me fit rire. Elle confiftait 
en quelques volumes dépareillés du 
Spe&ateur & du Babillard 5 YEjfai fur 
Vhomme de Pope , les Voyages de Gulli- 
ver, une Hijloire de France en vieux 
Anglais & r 'Apologie des Qttakers par 
Bardai. Je lui promis de lui en envoyer 
un aflbrtiment mieux choifi , & je lui 
ai tenu parole (a). J'eus lieu de me 
convaincre de fa connaiflance de notre 

(a) Je lui envoyai les œuvres de Harrïng- 
ton , de Sidney , $ Addiffon , de Trenchard , 
de Gordon & d'autres Ecrivains en faveur de 
la liberté, je lui fis parvenir encore quelques 
uns de nos meilleurs livres de Morale & de 
goût , tels que les œuvres de Mr. Samuel Jo/m- 
Jbn , avec la fuite complette du Speftateur Y 
du Mentor & du Babillard. Et j'envoyai à 
TUniverfité de Corte quelques Auteurs Clafli- 
ques Grecs & Latins , des belles éditions de 
Glafgow, par Mr. Foulis. &c. 
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langue en lui faifant voir un mémoire 
que j'avais drefle fur l'avantage que ti- 
rerait l'Angleterre d'une alliance avec 
la Corfe. Il le traduifit fur le champ 
en Italien avec la plus grande facilité. 
Il m'en a donné depuis d'autres preu- 
ves par fes réponfes aux lettres que j'ai 
eu l'honneur de lui écrire en Anglais , 
& en particulier par une critique ingé- 
nieufe & très jufte de quelques uns des 
ouvrages de Swift. Il était très bien 
inftruit del'hiftoire d'Angleterre 5 il avait 
lu plufieurs des débats du Parlement & 
même quelques N Q . du North Briton. 
J'eus lieu d'obferver combien il con- 
naiffait notre, pays par les anecdotes 
qu'il en citait , les allufîons & les corn- 
paraifons qu'il faifait des chofes qui ont 
rapport à l'Angleterre. 

Il me dit que fon objet principal 
était de former les Corfès , de façon 
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qu'ils enflent une conftitution ftablc 
qui put fubfiftcr fans lui. Notre Etat 
eft jeune, difait-ii, & ne peut encore 
fe pafïèr de lifiéres. Mais je voudrais 
que les Corfes appriffent à marcher feuls. 
Ceft pourquoi lorfqu'ils s'adreflent à 
moi pour favoir quels Magiftrats ils doi- 
vent choifir , je leur dis ; c< Vous fa- 
„ vez mieux que moi quels font les plus 
yy capables & les plus honnêtes gens 
w parmi vos voifins. Confidérez les con- 
, 5 féquences de votre choix , non feu- 
„ lement pour vous en particulier , mais 
„ pour toute PIsie en générai De cet- 
te façon , je les accoutume à fentir leur 
propre importance comme membres de 
l'Etat. 

Un jour, après avoir dépeint le trifte 
état & la cruelle oppreffion fous laquelle 
la Corfe a fi longtems gémi , il dit ; 
Nous fommei actuellement étendus fiir 
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la patrie pour la ranimer , comme le 
Prophète Elifée l'était fur le corps du 
fils de la Sunamite , œil fur œil & bou- 
che fur bouche j elle commence à re- 
prendre un peu de vie & de chaleur, 
j'elpére qu'elle recouvrera bientôt entiè- 
rement la vigueur & la fanté. Ses pro- 
grès font fi rapides , lui dis - je , que 
nous verrons bientôt fleurir en Corfe 
tous les Arts & les Sciences. Un peu de 
patience, Monfieur, me répondit-il, fi 
vous voyez un foldat échapé d'une fen- 
glante bataille , "grièvement blefle & pou- 
vant à peiné fe relever , ferait-il raifoiv, 
nable d'exiger qu'il fut bien coëffé & 
couvert d!habits brodés ? JLa Corfe vient 
d'effuyer un grand combat; bleflee & 
abatue , elle ne peut encore fe foutenir, 
J^es Arts & lejs Sciences font des orne- 
mens & une parure élégante que vous 
W devez, pfis vous attendre à voir fitôt 
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câiez nous. Mais revenez dans 20 ou. 
30 ans , & nous vous ferons voir des 
Arts &. des Sciences , des concerts * : des 
Aflemblées , & de belles Dames dont 
vous deviendrez, amoureux. , 
- Il fourit quand je lui témoignai ma 
fiirprife de le ttoûvër ii polî'& fi aima-: 
ble ; car' quoique je cru fle bien voir en. 
lui un grand homnie , je m'attendais à 
le trouver fauvage & groffier , tel< en- 
fin -qu'un Attila, Roi des Goths , ou 
Luitprand , Roi des Lombards. 
J'ai remarqué que , quoiqu'un doux 
* fourire éclaircifle ibuvent fa phifiono- 
mie , il eft rare de le voir rire tout-à- 
fait. Je ne fçai fi les éclats de rire en 
compagnie font une marque de faibleffe 
ou de groffiereté , mais il eft fur que les 
hommes véritablement grands & les 
perfonnes qui fe piquent de politefTe & 
de belles manières en font peu. 

U 
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La vivacité, ou, fi je puis m'expri- 

. » * » * 

mer ainfi , la flexibilité d'çfprit de ce 
grand Homme eft furprenante. Un jour 
que je fus chez lui pour lui rendre mes 
relpeds avant diner, je le trouvai au 
milieu d'un cercle de Nobles du pays & 
dans une grande agitation. Un Corfe 
était debout auprès de lui dans la pof- 
ture d'un criminel devant fon Juge. 
Paoli fe tourna de mon côté 5 je fuis 

* * * * * ■ * 

charmé, Monfieur, me dit -il, de ce 
que vous êtes venu dans ce moment. 
Vous autres Proteftans , vous ne croyez 
pas à la Tranfubftantiation ; Soyez ce- 
pendant témoin de ce miracle dans ce 
Corfe transformé en Génois. Cet hom- 
me indigne que vous voyez eft un Corfe 
qui a été longtems Lieutenant au fey- 
vice des Génois au Cap Corfe. André 
Doria ni aucun de leurs plus famepx 
Capitaines , n'ont pu combattre avec plus 
Tom.Jh K 
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de zèle pour leur République qu'il a 
combattu contre fa patrie. Se tournant 
cnfuite vers lui ; Monfieur , lui dit- il, 
la Corfe fe fait une loi de pardonner 
aux plus indignes de £s enfans dès 

qu'ils fe rendent, même lorfqu'ils y font 

• » •■» , ■ * * » • * 
fofcés, comme c'eft votre cas. Vous 

échappez cette fois mais prenez y 

garde , j'aurai fur vous un œil attentif, 
&' fi jamais vous retournez à vos per- 
fides pratiques vous fçavez que 
je puis vous punir. Il prononça ces mots 
avec la fiçrté d'un liori , & l'on voyait 
à l'expreflïon fombre & févére de fa 

phifionomie que fes idées de vengeance 

. ' ■ 

étaient terribles. Cependant, auflï-tôfc 
qu'il eut fini ce difeours , il reprit fon 
air ordinaire , & s'eçria; allons diner, 
& fut a table aulîi gai que fi rien ne 
s était patte. 
Se$ idées fur te Morale font grandes » 



■ 

« j - - - • 
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délicates , & telles qu'il convient à un 
Pére de la patrie ; s'il était libertin 
Ton influence fur les efprits ferait bien- 
tôt perdue; jamais les hommes ne con- 
fieront les intérêts importans de la fo- 
cieté à celui qu'ils croiront capable' de 
faire pour fon plaifir des chofes qui pré- 
judicieraient au bien de cette foeieté. 
Il me contait que fon pére l'avait élevé ! 
avec beaucoup de rigidité , & qu'il s'é- 
tait bien rarement écarté du fentier de 
la vertu ; que ce n'était pas par infenfî- 
bilité & faute d'être fufceptible de pat 
fions , mais que fon ame étant occupée 
d'objets plus importans , fes paffions 
s'étaient tournées vers des plaifirs plus 
nobles que tous ceux que procurent la 1 
volupté & la licence. Je vis , dans Ter 
xemple que m'offrait Paoli , le grand art 
de préferver les jeunes gens nés avec de 
Tefprit & du génie , de la contagion du 

K % 
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vice, dans lequel il y a une certaine 
force d'imagination & de fentiment qui 
touche de bien près aux qualités nécet 
foires pour acquérir des vertus fubli- 
jneç. Sachez convaincre un jeune hom- 
me que la véritable gloire & le coura- 
ge fe trouvent dans la pratique de la 
vertu, & vous lui donnerez un frein 
plus fort contrç Pitupétuofité des pa£ 
lions , dans cet âge où elles font Ci diffi-, 
ciles à vaincre, qu'en prouvant à fou 
. jugement la beauté & Puçilité de la reç- 
titude morale, 

Un jour pendant le diner , il infifta 
fur le$ principales preuves de Pexiftencç 
& (jes attributs de Dieu, Entendre ré-, 
péter & pretfer ces argumens par PilluC 
tre Paoli aveç cctfe grâce & cette éner* 
gie qui lui eft particulière , & entouré 
des principaux de ces hommes heroï- 
ques qui composent fa nation , me p?u 

i - .y ♦ J : . ç i ' .... 
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rait la chofe du monde là plus belle & 
la plus admirable. Jamais je ne fentis 
mon ame aufïi élevée qu 5 elle l'était 
dans ce moment. Je pris occafion de 
lui parler des ouvrages du R. de P. 
& entr'autres de PEpitre au Maréchal 
Keith. Paoli qui parle fouvent avec ad- 
miration "de ce Monarque , loin de cen- 
furer directement ce qu'il trouvait, de 
blâmable dans les écrits , le tut un mo- 

» 

ment , & dit enfuite d'un ton grave & 
avec un regard expreflifî " C'eft une 

- 

,3 belle confolation à donner à un vieux 
„ Général mourant , de lui dire 5 En peu 
, 5 de tems vous ne ferez plus ". 

Il obferva que la Philo fophie d'E^ 
picure n'avait produit qu'un feul grand 
caraélère , au lieu que i'Ecôle Stoïque 
avait été un Séminaire de grands hom- 
mes. Ce qu'il dit là deflus me rappella 

K 3 
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.ce -beau pafTage -de Lucaiii Vou~ 

iez-vmis favoir quels étaient les moeurs 
les fentimens de Faufière Caton'i Obfer- 
ver une mefure & une règle certaine 
dans fa conduite ; fuivre la nature y fe 
facrifier pour fa patrie > ne pas fe croire 
né uniquement pour foi , mais pour tout 
le genre, ; humain. 

Quand on lui demanda s'il voudrait 
Abandonner Pfcle qu'il avait entrepris 
dç protéger , fuppofé qu'une Puiflànce 
étrangère voulut Pélever aux plus hauts 
grades militaires & lui donner le gou- 
vernement d'une Province 5 il répondit-, 
J'efpére qu'on me croira ou plus hon- 

{ a ) Hî mores , hœc duri îmmota Catonis 
Sefta fuit , fervare modum finemque tenere 
Naturamque fequi, patriaeque içipendere 
vitam 

♦ 

Nec fibi fed toti genitum fe credere 
murido. 
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nète nomme ou plus ambitieux. Car , 
ajouta-t-il , accepter même les prpmie- 
res charges ious un Pçmce étranger fe- 
rait toujours le fervir. Avoir été Colo- 



riél , ëériéral ou Maréchal àûrâit été 
plus qu il n'en aurait fallu pour fournir 
a ma table , a mon habillement 5 pour 



iatisfaire" la beauté à laquelle mon rang 
m'aurait permis de faire ma Cour: mais 
ce n aurait pas ete allez pour latisfaire 
cette imagination , ce courage qui elt 
la ; 1 ètit - il , eh portant la main fur fon 

tJh jo\ir au milieu de fa NoblelTe, il 
agitait la quefliori, fi le Chef d'une Na- 
tion doit être marié ou non. S'il eft 
marié', dit- il , il rïlqué d'être diftrait 
par des' foins domeft'iques , & dirigé 
dans Tes plans par des inquiétudes fur le 
fort de faïàmifte. S'il iVeft pas marie', 
iï ; eft à crâiiidr'c que' n'étant retenu par 

K 4 
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- 

aucun attachement pour une femme ou 
pour des enfans , il ne facriÊe tout à 

i ' > ! ' . ... .M. 

fa feule ambition. Quajid je lui dis 
qu'il devrait fe marier, pour avoir un 

fils qui put i,ui fuccéder i eh ! qui m'af- 

"... ■ n " ' 
furera , Monfleur , me dit4l , que mon 

fils penfera & 3gira comme moi ? Quel 

fils eut Ciceron , & quel fut celui de 

Marc Aurele ? 

Il me difait un jour que j'étais feul 
avec lui , je ne me marierai jamais , je 
n'ai pas les vertus conjugales. R*en ne 
pourrait me tenter de prendre cet en- 
gagement qu'une femme qui ferait aflez 
riche pour me mettre en état : de faire 
le bonheur de ma patrie. , ^ f 

Il parlait fouvent cependant à Vhon- 
neur du mariage , comme de l'inftitu- 
tion la mieux calculée pour le lien de 
lafocicté & le bonheur des .individus 
qui la compofent ^ s'il n'avait été qu'un 
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fîmple particulier , il fe ferait marié , 
&il aurait été auffi tendre époux, auffi 
bon pére qu'il eft aujourd'hui fage Ma- 

- 

giftrat & habile Général. Mais fa fitua- 
tion critique & violente né lui permet 
pas de fe procurer une félicité domefti- 
que. Il eft marié à foil pays , & les 
Corfes font fes enfans. Il m'exhortait 
fou vent à me marier , en me difant que 
des plaifîrs illicites n'étaient jamais qu'il- 
lufoires & inconftans ; que je ne ferais 
heureux qu'en me mariant , & qu'il et 
pérait peu après mon retour en Angle- 
terre recevoir de mes lettres, qui luî 
apprendraient 4 que j'avais fuivi fon con- 
feil , & que j'étais convaincu par mon 
expérience qu'il avait eu raifon de me 
le donner. C'eft avec cette aimable con- 
defcendance que ce grand homme vou- 
lait bien s'entretenir avec moi. Que ne 
puis- je le rendre tel que je le voyais» 
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i 

9 

Tous mes le&eurs en feraient auffi en- 
chantés que moi. 

Son génie eft auffi propre aux fpécu- 
lations Philofophiques qu'aux affaires 
d'Etat Un foir à fouper il nous entre- 
tint longtems des curieufes rêveries & 
des différentes conjectures que Ton a 
formées fur la nature de l'intelligence 
des bètes ; A Pégard de laquelle il ob- 
ferva que les connaiffances humaines 
font encore bien faibles & bien impar- 
faites. Il témoigna en particulier un dé- 
fir extrême de connaître le langage de 
cette partie de la création. Il remarqua 
que les bêtes fe communiquent claire- 
ment leurs idées les unes aux autres , 

n à % r 

f ■ 

comme les chiens , par exemple , qui for- 
ment divers fons articulés s que dans 
tous les tems on a vu des gens qui pré- 
tendaient entendre le langage des qua- 
drupèdes & des oifeaux. Peut-être, di- 
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fait Paoli, que dais inille ans cette con- 
naiflaiice fera auffi commune qiie l'éft 
aujourd'hui, celle de tant de chofes qui 
autrefois parafaient plus difficiles en- 
cote: Si je j oie craignais de paraître ri. 
dicifle, je dirais volontiers que la con- 
naiflance du langage des animaux eft 
line de celles que l'homme devrait le 
plus défirer d'acquérir , parce qu'elle 
étendrait beaucoup le cercle defon com- 
merce fôciaL 

i Je fuis fâché à mon retour en An- 
gleterre de ne rien trouver fur cette 
matière dans le livre du Do&eur Gré- 
gori, des vues comparatives de Pétât 
des facultés de Pbomme & de celles du 
monde animal, qui venait d'être publié. 
Ce qui me confola un peu cependant , 
fut de trouver dans ce digne & ingé- 
nieux Auteur une peinture de la focie- 
té, très aplicable aux Corfes. " Il y a. 

K 6 
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dans les progrès de la focieté tin cer- 
tain période où rie genre humain parait 
dans (on plus grand avantage; Les -.hom- 
mes jouilïènt dans ce période de toutes 
leurs forces corporelles , tandis que les 
fondions animales confervent toute leur 
vigueur. Ils. font hardis , adifs , fermes , 
ardens dans leur amour pour la liberté- 
& pour la patrie.. Leurs manières font: 
fimples y leurs afiè&ions pleines de feu r 
& quoique fortement unis entr'eux par 
les liens du feng y ils n'en, obfer venir 
pas moins Fhofpitalité & la générofîté 
envers les; étrangers. La Religion quoi- 
que déguifée par une multitude* de, fu- 
perftitions y eft univerféllement relpec- 
tee & révérée . 

Paoli fbuhaitait fort de me voir étu- 
dier & approfondir le eara&ère des 
Corfës.. Mêlez vous avec eux y me di- 
y plus vous leur parierez & plus: 
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vous me ferez plaifir. Oubliez le peu 
d'apparence de leur extérieur , écoutez 
leurs fentimens , & vous trouverez dans 
ces pauvres gens beaucoup d'honneur , 
de bon fens & d'habileté. 

Son cœur fe dilatait-, quand il par- 
lait de fes compatriotes- Ses grandes 
qualités brillaient d'un plus grand éclat y 
quand il dépeignait les Vértus de ceux 
au bonheur defquek il a confeeré la vie 
entière. Si je devais , difait - il , con- 
duire une armée de Corfes contre une 
armée plus forte du double , je n'aurais* 
qu'à leur dire quatre mots , leur rap- 
peller l'honneur de leur pays & celui 
de leurs braves ancêtres. Je ne dis pasr 
qu'ils feraient vainqueurs , mais je fuis 
bien afluré qu'aucun d'eux ne quitte- 
rait fon pofte qu'avec la vie. Les Cor- 
fes, difak-it,- font d'une fermeté* qui. 
vous furprendrait , je voudrais que vous 
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puffiez être témoin de la mort de quel* 
qu'un d'eux. Il y a un proverbje Gé- 
nois qui dit que , les Corfes méritent 
la potence & favent la fouffrir. I Corfi 
mnitmio la furca e la fanqo* fofrire. Ce 
àidon eft certainement à notre gloire. 

Il me contait que les crimiitels CoM 
fes font toujours exécutés 24 heures 
après que leur fentence eft prononcée. 
Cette coutume , dit - il , n ? eft peut-être 
pas bien Catholique, mais elle eft hu-> 
maine. Il continua à me : citer divers, 
exemples du courage des Corles. Un 
Sergent , dit-il , qui fut bleffé dans une 
de nos aétions meurtrières ^ m'écrivit 
en mourant, ces mpifs s Je vùus fafue> 
prenez foin de mon père * dans 2 heures 
je ferai avec 'les autres bravés qui font 
morts courageufement pour leur pays. 

Un Gentilhomme Corfe fait prifon- 
nier; par les Génpis fut jette par eux 

: 
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dans un cachot , ,& enchaîné à terre. 
Pendant qu'il était dans cette affreufe 
fituation , les Génois lui firent offrir 

L 

un emploi dans leur fervice. Non , , ré-, 
pondit - il , fi je V acceptais > ce ne ferait 
que dans la ferme réfolution de le quiter 
pour retourner au fervice de mon pays > 
mais je ne P accepterai point > parce que 
je ne voudrais pas que mes Compatriotes 
puffent me foupçonner À* avoir été un feul 
moment infidèle à ma patrie , & il refta 
dans fon cachot. 

Je défie , continua PaoK , Rome , 
Sparte & Thebes de montrer 30 années 
de patriotifrne comme celui dont la Cor- 
le peut fe glorifier. Quoique l'union 
entre les parcns foit très forte chez les 
Corfes, ils facrifient leurs parens les 
plus proches , quand il s'agit du bien 
de leur pays , & abandonnent fans hé- 
fiter ceux qui prennent le parti des 
Génois. 
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' Il me donna un exemple bien remar- 
quable de la fenfibilité & de la grandeur 
d'ame des Corfes. " Un criminel , dit- 
„ il , était condamné à mort > le neveu 
„ du coupable vint chez moi avec une 
„ Dame de diftindlion qu'il avait en- 
» gagée à venir folliciter ia grâce. I/an- 
„ goiffe du neveu lui faifant penfer que 
„ cette Dame ne mettait pas dans fa 
9 follicitation toute la force & l'élo- 
„ quence qu'il aurait voulu , il m'adreC 
^ fa la parole lui - même. Seigneur , me 
^ dit - il , m'eft - il permis de folliciter 
„ la grâce de mon oncle? comme s'il 
„ avait fenti que ce qu'il allait me de- 
55 mander était injufte. Je lui ordonnai 
5 5 de continuer. Seigneur, me dit -if 
5, avec la plus vive afflidtion , je vous 
55 demande la vie de mon oncle , fi elle 
55 m'eft accordée , fa famille fera à l'E- 
55 tat un don de looo fequins. Nous 
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>5 fournirons 150- foldats que nous 
33 , payerons pendant toute lactée du 

„ fiege de FurianL; Nous confentirons 

\ 

„ que mon oncle foit banni > & nous 
„ nous engageons à l'empêcher de re- 
„ mettre jamais les pieds dans FIsle. 

- 

„ Je connaiflais le neveu , & fqavais 
„ que c'était un homme de mérite > vous 
n fqavez , lui dis-je > toutes les circonC 
>y tances du crime de votre oncle > fi 

* >5 vous pouvez m'aflurer que le pardon 
5? que vous me demandez eft jufte, 
5> utile & honorable pour le pays , je 

• „ vous promets de vous l'accorder. Il 
fe tourna , fondant en larmes , & for- 

„ tit en difant : Non vorrei vsnâere /V 

« » 

„ nore délia pafria per viille fechini. Je 
,3 ne voudrais pas avoir vendu Thon- 
„ neur de mon pays pour mille fequins , 
„ & fon oncle fut exécuté 

Quoique le Générai fut membre ac~ 
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tuel de la Cour ' Sindicale , il y prenait 
rarement fa place. Il reftâit dans fon 
appartement , & fi quelqu'un de ceux 
dont le procès venait d'être jugé était 

T 

~ mécontent de la Téntence , il demandait 

1 j 
une atidience particulière qui ne mah- 

quait jamais de le convaincre qu'on lui 
avait rendu juftice. Cet ufage me parut 
une indulgence nécelTaire dans l'enfance 
d'un Gouvernement. Les Corfès ont été 
fi longtems dans un état d'Anarcfile 
qu'il n'eft guère poflible de les foumët- 
tre, tout d'un coup à l'autorité régulière 
de la juftice. Ils obéiraient implicite- 
ment à Paoli , parce qu'ils l'aiment & 
le refpedtentj mais une pareille obéit 
fance ne ferait au fond qu'être gouver- 
né par leurs propres paflïons. Ils fe fou- 
mettent , il eft vrai , mais c'eft à un 

- * 

homme pour qui ils ont une eftime per- 

■ 

fonnelle , & l'on ne pourra les dire par- 
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foiterhent eivilifés<que lorfqu'iis fe fem- 
mettront à la décifion de leurs MagifL 
trats, comme Officiers de PEtat à qui 
Padnjiniftration de la juftice eft confiée. 
En les convaincant que ces Officiers ne 
ugent qu'avec équité & connaiflance 
de caufe, Paoli accoutume les Coffesà 
avoir une confiance falutaire en ceux 
qui les gouvernent, néceiTaire pour leur 
înQjirer du relpedl, & pour aflufer la 
folidité du Gouvernement. 

Après m'avoir rapporté beaucdùp de 
chofes à la louange de fes compatrio- 
tes. Je veux , dit - il 3 vôus donner des 
preuves de ce que j'avance. Il y a dafts 
la chambre voifine une foule de gens 
qui attendent qtic je leur donne audien- 
ce. Je vais faire entrer le premier que 
je verrai , & vous l'entendrez. Le pre- 
mier qui fe préfentâ était un vénérable 
vieillard, Le Général lui prit la main 
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& lui fouhaita le bon jour avec urie 
bonté aifée qui donna au vieux payfan 
toute l'affurànce néceflàire pour lui par- 
ler librement. Paoli lui dit de ne pas 
faire attention à moi , & de parler har- 
diment du fujet qui l'amenait. Le vieil- 
lard lui dit qu'il y avait eu dans it 
village où il demeurait un malheureux 
tumulte dans lequel deux de fes fils 
avaient perdu la vie > que regardant 
cette affaire comme un grand malheur , 
il eft vrai , mais dans laquelle il n'y ! 

■ 

avait eu aucune malice de la part de 
ceux qui avaient tué fes fils , il aurait 
fouhaité qu'on ne les eut pas recherchés , 
mais que fa femme , avide de vengean- 
ce , s'étant d'abord adreffée à la juftice 
pour les faire arrêter & punir , il don- 
nait a fon Excellence la peine de l'en- 
tendre pour le prier de prévenir par 
lesToins , que dans la chaleur de la dit 
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fenfion entre fes voilins , perfonne ne fut 
puni comme coupable du meurtre de 
fes Êls , s'il en était réellement innocent. 
Il y avait quelque chofe de fi grand & 
dç fi généreux dans ce procédé d'un 

pçre , qui était cependant pénitré ju£ 
qu'au fond du cœur du trifte fort de 
fes enfans, que j'en fus touçhé ju£ 
qu'aux larmes. Paoli me jetta un regard 
dç complaifance , rempli d'une forte de 
triomphe aimable de la conduite de ce 
généreux vieillard 9 dont les expreflîons 
aifées & la vivacité des geftes juftifiaient 
bien ce que Petrus Cirneus dit de l'é- 
loquence des Corfes, On dirait que ce 
font tous des Avocats plaidans. 

Je trouvai que Paoli avait bien raifon 
de fouhaiter que je m'entretins fou vent 
avec fes compatriotes. Leur converfa- 
tion augmenta beaucoup la bonne opi- 
>iipB que j'avais de lui & d'eux. De 
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Thou rendait jufticëaux Corfes , quand 
il difait s Mobilia Corfonm ingénia. L'e£ 
prit des Corfes eft changeant. Leur at- 
tachement pour Paoli cependant eft , 
après dix ans , auflî fort qu'il Pa jamais 
été. II y a même de l'enthoufiafine dans 
leur admiration pour lui. Quejlo grand? 
îiomo , mandato per Dio per liber are la 
Tatria. Ce grand homme envoyé de 
Dieu pour délivrer fa patrie. Ceft ainfi 
qu'ils s'exprimaient quand ils me par- 
laient de Paoli. Tous ceux qui fervaient 
Paoli ou qui vivaient avec lui étaient 
des perfonnes de beaucoup de fens & 
d'une capacité diftinguée dans leurs dit 
férens emplois. Quelques uns même 
avaient été dans les fervices étrangers. 
L'un d'eux , il Signor Suzzoni , avait 
longtems vécu en Allemagne* il me 
parla Allemand l9 & me . rappella . les heu- 
reux, jojirs qu&j'ai pafle *ches çe peuple 

♦ 
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fimple , brave & honnête,, qui fe diftin- 
gue de toutes les nations dm monde 
par la cordialité avec laquelle il reçoit 
les étrangers. 

Signor Gian Quilico Cafa Eianca , d'u- 

ne très ancienne noblelTe Corfe , était 

•> • • i ■ 

mon ami particulier. Il m'inftruifît en 
détail de tout ce qui regardait le Gou- 
vernement, & avait même la patience 
de refter afîîs à mes côtés , pendant que 
je couchais fur le papier ce que je ve- 
nais d'en apprendre , ce que j'ai dans 
la fuite corrigé & encore augmenté d'a- 
près mes converfations avec Paoli., J'ai 
reçu beaucoup d'honnêtetés de l'Abbé 
Kofiini , homme de Lettres , plus diftin- 
gué encore par les excellentes qualités, 
de fon çœur que par , les lumières de 
fon efprit Ce qu'il difait de Paoli mé- 
rite d'être remarqué. Nous ne craU 
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néral nous trompe , ni qu'il Ce laiflc 
tromper. 

* Je fus encore reçu avec beaucoup 
d'amitié & de politefle par lè Pére GueU 
facci de POrdre des Servites. Ceft un 
homme que fes talens & fes vertus unies 
à une décence & une douceur de mœurs 
finguliére ont élevé à l'emploi honora- 
ble de Sécretaire du Général II eft vrai 
que tous ces Meilleurs me traitèrent 
avec la plus grande politefle. J'étais 

» - » 

toujours avec eux à la chaflè , à la pro- 
menade à pied comme à cheval. 

Les payfans comme les foldats font 
francs , ouverts , vifs & hardis. Ils ont 
une rufticité dans les manières qui s'ac- 
corde parfaitement avec leur caradère , 
&^n'ëft pas du tout défagréable. Le Gé- 
lierai nie donna une preuve admirable 
de leur bon fens naturel , fimple & fo- 
lide. Va jeune Marquis 'fort riche & 

fort 
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fort vain arriva en Corfe. Il témoignait 
un fouverain mépris pour fes barbares 
habitans , & en marchant fe donnait des 
airs d'importance rifibles. Les Corfes , 
en fouriant de fon ridicule , ne difaient 
autre chofe , finon : Laijjfez le faire , il 
ejl jeune. 

Les foldats & les payfans Corfes fc 
plaifent beaucoup à faire combattre des 
bêtes à corne contre leurs grands chiens 
de montagnes. Ces combats les entre- 
tiennent dans une habitude de férocité 
qui bannit entièrement de leurs cœursj 
la crainte & la timidité. J'ai vu un 

Corfe s'avancer dans la chaleur du corn- 
bat fur le champ de bataille, écarter* 
les chiens , faifir l'animal furieux par 
les cornes & l'amener dehors. Le com- 
mun peuple ne m'a pas paru fort porté 
à fe divertir. J'en ai vû dans la grande 
Tome IL ' L . 
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falle de la maifon Collona où j'étais lo- 

r 

gc qui s'amufaient à jouer d'une forte 
île jeu de Dames fingulier. Ils tracent 
fur le parquet avec de la chaux un nom- 
bre fuffifant de quarrés dont ils rem- 
pliifent alternativement l'un avec de la 
chaux & lailfent l'autre vuide , & au 
lieu de Dames noires & blanches , ils 
fe fervent de morceaux de bois & de 
pierres. Cette façon de jouer me parut 
tout-à-fait burlefque. 

■ 

J'étais très familier avec les foldats 
& payfans Corfes. Plufîeurs d'entr'eux 
venaient me voir le matin. Ils entraient 
& fortaient fort librement. Je faifais 
tout ce qui m'était polïïble pour leur 
infpirer de l'amitié pour le6 Anglais , & 
leur donnais l'idée & le défir d'une ak 
liance entre nous. Ils me faifaient mille 
queftions fur mon pays auxquelles jç 
fetAsfotfMs de mon miçux. 
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Le plus grand plaifir de ces Infulai- 
res , lorfqu'ils ne font ni à la guerre , 
ni à la chafle eft de refter couché à leur 
aife & en plein air , à raconter des hit 
toires fur la bravoure de leurs compa- 
triotes, & à chanter des chanfons à 
l'honneur des Corfes & contre les Gé- 
nois. Ils reftent à Pair & continuent ce 
divertiiïement , à moins que la pluye 
ne les oblige à rentrer dans leurs maUbns. 

L'Ambaffadeur Anglais ( c'eft ainfî 
que les foldats & les payfans Corfes me 
nommaient ) devint bientôt leur grand 
favori. Je me fis faire un habit à la 
Corfe avec lequel je me promenais d'un 
air de fatisfaétion qui leur faifait plai- 
fir. Le Général me fit préfent de fes 
propres piftolets faits dans Plsle même. 
La matière en était auffi du cru du 
pays & l'ouvrage excellent. J'avais tou- 
tes les autres pièces de l'habillement. Je 

L 2 
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me procurai même une de ces coquilles 
qui avaient fonné fouvent l'allarme pour 
la liberté. Je confervc encore tout cela 
avec beaucoup de foin. 

Paoli parlait avec beaucoup de graiu 
deur & de dignité de la confçrvation de 
Findépendance de la Corfe, Nous pou- 
vons , difait-il, avoir des Puiflaiices 
étrangères pour Amies , pourvu que cç 
foit à une diftance convenable j nous 
pouvons faire des Alliances , mais nous 
ne voulons être fournis à aucune nation 

* 

de l'Europe , quelque puifïante qu'elle 
fbit. Ce peuple , qui a fait tant de cho-, 
fès pour fa liberté , fe bifferait plutôt 

en pièces , homme par homme 
jufqu'au dernier , que de voir la Corfè 
confondue avec le territoire d'un autre 
pays. Il y a quelques années qu'il cou- 
rut un faux bruit que j'avais deflèin de 
çéder h ^Corfe à l'Empereur. Un Corfe 

* 
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vint à moi dans une grande émotion , 
& me dit y quoi le fang de tant de Hé- 
ros qui Pont répandu fi générepfement 
pour la confervation de la liberté delà 
Corfe , ne fervira donc qu'à teindre la 
pourpre d'un Prince étranger! 

Je lui parlai du plan d'une alliance 
entre la Corfe & l'Angleterre. Paoli dé- 
tourna ce fujet avec beaucoup de poli- 
teffe & de dignité , en difant : Moiris 
nous ferons obligés d'avoir recours à - 
des Alliés , plus notre gloire fera gran- 
de. Il parut choqué de la façon doitt 
nous avions traité fon pays , & rappella 
la proclamation injurieufe de la dernière 
paix, dans laquelle les braves Infulai- 
res étaient appellés les rebelles delà Corfe. 
Des rebelles ! répéta-t-il avec un noble 
orgueil & le ton de la fenfibilité , c'eft 
ce que je n'attendais pas de la part des 
Anglais. Il témoignait cependant un 

L 3 
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grand rcfpcél pour la nation Britanni- 
que , & il me fut aifé de voir combien 
il défirait de vivre en bonne intelligence 
avec nous. Je lui demandai ce que je 
pourrais faire pour lui témoigner ma 
vive reconnaiiïance -de toutes les bontés 
qu'il avait eues pour moi. Je ne vous 
demande, répondit- il , que de détrom- 
per votre Cour. Dites à vos compatrio- 
tes ce que vous avez vu ici Ils vous 
feront beaucoup de queftions : Un hom- 
me qui arrive de la Corfe fera pour 
eux comme un homme qui vient des 
Antipodes. Je cherchai à lui exprimer 
les vœux qu'un homme fenfible devait 
naturellement former à ma places II 
vit au moins un Anglais qui lui était 
lîncérement dévoué. Je me faifais des 
idées flatteufes des événemens que le 
tems pourrait amener. J'imaginai voir 
déjà les Corfes & tes Anglais étroite- 
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ment unis , & pour la guerre & pour 
le commerce. Je me repréfentais la brut 
que cordialité & l'admiration avec la- 
quelle le peuple Anglais , franc & géné- 
reux, traiterait les braves Corfes. 

Je furmontai infenfiblement fa réler- 
ve fur ce fujet. La gayeté de mes idées 
& mes faillies le firent relâcher de fon 
férieux ordinaire & éclaircit fon humeur. 
Vous rappellez-vous , me dit -il, ce pe- 
tit peuple de l'Afie toujours en danger 
d'être opprimé par le grand Roi d'Aiîi- 
rie jufques au moment où il eut recdiïrs 
aux Romains. Les Romains , avec le no- 
ble courage d'une nation grande & li- 
bre, déclarèrent qu'ils ne foufFriraient 
pas que le grand Roi détruifit ce petit 
peuple , le prirent fous leur protection 
& firent alliance avec lui II ne fit pas 
d'obfervations fur ce beau trait d'hit 
toire i mais il était aîfé de voir Tappli< 

L 4 
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cation qu'il en faifait à fa nation & à 
la nôtre. Quand le Général me cita ce 
trait , je fus aflez négligent pour ne pas 
lui demander le nom de ce petit peuple 
d'Afie , & ayant à mon retour en An- 
gleterre' feuilleté en vain beaucoup de 
livres pour le trouver > je pris la liberté > 
en écrivant à Paoli , de le lui demander. 
Il me répondit que ce peuple était la 
peuple Juif ; que cette Hiftoire était 
rapportée par divers Hiftoriens , mais 
que je la trouverais décrite avec beau- 
coup de précilîon & d'énergie dans le 
premier livre des Maccabées > au Cha- 
pitre huitième. Ce livre des Maccabées > 
quoiqu'il ne foit pas reçu pour Cano- 

► 

nique par les Proteftans , eft cependant 
regarde par tous les Savans comme con- 
tenant une hiftoire autentique. J*ai lu 
depuis, avec plaîfir, cette hiftoire fa- 
vorite de Paoli , & j'ai trouvé que plu- 
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fleurs des cir confiances en font en effet 
applicables à la Grande Bretagne & à la 
Corfe 5 qu'elle eft très éloquemment 
écrite , & qu'elle peut fournir un beau 
modèle de traité d'alliance. Voici com^ 
ment fon Auteur la rapporte. 

> 

„ Or Juda ouit parler de la renom- 
» mée des Romains , qu'ils étaient forts 
„ & puiflans, qu'ils accordaient facile- 
55 ment toutes les chofes qu'on leur 
» propofait , qu'ils failàient amitié avec 
55 tous ceux qui allaient à eux r & que 
55 leur puiflance était fort grande. 

„. 2. Car on lui fit récit de leurs ba- 
55 tailles , & des grandes a&ions qu'ils 
55 avaient faites en Galatie , comment 
55 ils avaient conquis les Galates y & les 
55 avaient rendus tributaires : 

55*3. Et de tout ce qu'ils avaient fait 
au pays d'Elpagne , comment ils avaient 



■ 
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„ réduit fous leur puiflànce les mines? 
H d'argent & d'or qui y font. 

„ 4. Et comment, par leur confeil 
n & par leur grande confiance , ils s'é- 
% taient rendus maitres de tout ce pais- 

là , quoi qu'il fût fort éloigné d'eux, 
„ & même des Rois qui étaient venus 
a contr'eux du bout de la terre , jut 
n qu'à les détruire , les ayant frappés? 
55 de grandes playes : & commént tous 
„ les autres leur payaient tribut tous 
yy les ans > 

,3 *f. Et comment ils avaient défait: 
yy en guerre Philippe & Perfée , Roi de 
>5 Kittim, & tous les autres qui s'é- 
33 taient élevés contf' eux 5 & les avaient 
n fubjugués. 

33 6. Et comment le grand Antiochus , 
33 Roi d'Afie , qui avait fait la guerre 
33 contr'eux , & qui avait fix vingts élé> 
33 phants, & un grand nombre de geus 
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a de cheval , & de chariots , & une 
„ fort grande armée , avait été défait 
. g par eux : 

„ 7. Et comment ils Pavaient pris 
>5 vif , & lui avaient ordonné , que lui 
a & fes fuccefïèurs payeraient un grand 
„ tribut , & qu'il donnerait des ôtages , 
n & tout ce dont ils étaient convenus* 
n 8* Et comment ils donnèrent au 
Roi Euménes le pays des Indes, & 
„ des Mèdes , & des Lydiens , qui étaient 
^ les meilleurs pays qu'ils euflent pris 
yy de lui : 

» 9. Et comment , lors que ceux de 
„ la Grèce y voulurent aller contr'eux , 
„ & les exterminer, & qu'ils en furent 

* • 

„ avertis. 

„ 10. Ils envoyèrent contr'eux un 
» Capitaine , & leur firent la guerre > 
5> en tuèrent un grand nombre , & en 
» prirent plufieurs captifs, avec leurs 
✓ L 6 
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w eiifans , & les pillèrent , & polTédereut: 
„ leurs pays , & détruifirent leurs for- 
„ terefles , & les réduilirent en fervitu- 
„ de jufqu'à ce jour. 

„ n. Et comment ils avaient exter- 
^. mine les autres Royaumes , & lçs Isles 
„ qui autrefois leur avaient réfiftq > & 
^ „ les avaient aflujettis. 

„ 12. Mais qu'ils avaient garda Ta- 
„ initie à leurs amis , & à ceux qui £b 
„ repofaiènt fur eux , & qu'ils avaient 
n conquis les Royaumes voifins & éloi- 
„ gnés > car tous ceux qui entendaient 
„ leur nom les craignaient* 
• 5> rj. Et que tous ceux à qui ils vou- 
^ laient donner dufecours pour les faire 
„ régner, régnaient j mais auflî qu'ils 
„ tranfportaient l'état de ceux qu'ils 
„ voulaient , & qu'ils étaient fort exaltés.; 

„ 14. Et néanmoins que nul d'eux 
\ y ne portait la couronne & ne fe va- 



» 
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t * tait d'écarlate 5 pour paraître avec ma- 
^ gnificehcè. 

„ if. Pareillement , - qu'ils * avaient 
w établi un coiifei! , - & que tôtos les 

jours trois cents' vingtf hom-Riês coiw 
„ fultaient enfèmble des affaires du peu- 
* » pk , pour te bien gouverner : 

„ 16. Et qu'ils commettaient chaque 
„ année à un feul homme l'autorité de 
5 5 leur commander, & de dominer fur 
„ tout leur pays > & que tous obéiflaient 
55 à un feul , & quil n'y avait point 
55 d'envie , ni de haine entfeux. 

,5 17. Alors Juda thoifît Eupolemus, 
53 fils de Jean , fils d'Accoz & Jafon 
yy fils d'Eléazar , & les envoya à Rome , 
55 pour contrarier amitié. & focieté 
55 avec eux. 

55 18. Afin qu'ils ôtaflent le joug de 
55 deflus eux; parce qu'il? voyaient que 
„ le Royaume des Grecs tenait Hraël 
5, en fervitude. 
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„ 19. Ils s'en allèrent donc à Rome , 
„ ce qui était un fort long voyage 5 & 
w ils entrèrent , au Sénat , & ayant ob- 
J5 tenu audience , ils dirent : 

w 20. Juda Maccabée., & fes frères , 
„ & le peuple des Juifs , nous ont en- 
„ voyés vers vous , pour faire alliance 
„ & paix avec vous , & afin que vous 
M nous receviés au nombre de vos con- 
„ fédérés & de vos amis. 

yy 21. Cette parole leur fut agréable. 

„ 22. Et c'eft ici la copie de la ré- 
„ ponfe qu'ils écrivirent fur des tables 
„ d'airain , & qu'ils envoyèrent à Jéru- 
„ falem , afin que ce leur fut un mémo- 
„ rial de paix & d'alliance. 

„ 23. Que ceci tourne en bien aux 
„ Romains , & à la nation des Juifs , 
„ par mer & par terre , à toujours * 
„ & que répée & l'ennemi foit loia 
» d'eux. 
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55 24. Que li la guerre eft premierç- 
55 ment faite aux Romains , ou à qucl- 
)3 qu'un de leurs confédérés , qui font 

55 dans toute leur domination > 

55 2f. La nation des Juifs leur don- 
55 nera fecours de bon cœur , félon q»e 
55 le tems le requerra. 

55 26. Et ils ne donneront rien à ceux 
55 qui feront la guerre, ni ne fourni- 
5, ront ni froment, ni armes» ni ar- 
55 gent , ni navires , comme il a plûi 
,5 aux Romains j Si ils garderont leurs 
55 conventions & ne prendront rien 
„ d'eux. 

,5 27. Pareillement , fi la guerre fur- 
55 vient à la nation des Juifs , les Ro- 
55 mains les aideront de bon cœur , fe- 
55 Ion ce que le tems le permettra ; 

55 28. Et ils ne donneront à leurs 
» ennemis ni froment > ni armes, ni 
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.^argent , ni navires., comme il a plu 
^ aux Romains ; & ils garderont leur 
„ convention fans fraude. 

„ 29. Suivant ces conditions , les 
^ Romains ont traité aUiaytce avec le 
» peuple Juif K \ * 

»3 3o. Que fi après ce traité le&xms 
.„ ou les- autres délibèrent d'en ajouter 
^ ou diminuer quelque chofe , ils le fe- 
~ ront fçlon leur volonté? & tout ce 

- ' J m 0 

„ qu'ils ajouteront , ou diminueront T 
„ fera confirmé. 

M 3r. Maisaufli, touchant les maux 
55 que Démétrius leur fait , nous lui 
w en avons écrit , difànt : Pourquoi as- 

• * m 

w tu appefanti ton joug fur nos amis , 
55 les Juifs nos confédérés ? 

- 

55 32. Si donc ils viennent de non- 
55 veau fe plaindre à nous de toi, nous 
55 leur ferons juftice 5 & nous te ferons; 
„, laj^erre par mer & par terre.. 



■ 
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Je demande lî les Romains dans au- 
cun point de leur hiftoire ont jamais 
. - paru plus véritablement grands qu'ils le 
parailïcnt ici. 

Paoli me difait : Un homme 'pour 
cortferver l'ardeur généreufe, du patrio- 
tifme ne doit pas trop raifonner. Le 
Maréchal de Saxe râifonnait & porta la 

• guerre dans le fem de fa patrie. J'agis 
par fentiment & non par raifôrinfemeilt. 

Les. fentimens vertueux & Thabitudê , 
. difait* il > iront beaucoup plus loin que 

• les raifonnemens. philofophiques qui 
ont moins de force & qui varient lans 
celfe. « Si tous les. ProfelTeurs de TEuro- 
pe étaient réunis eil une feule focieté % 

ce ferait; &us. doute une focieté très re£ 

i; - 

pedable , • & où Ton nous donnerait les 
meilleures leçons de Morale. Cepen- 

1 

, dant .je fuis perfuadé que je trouverais 
plus de vertu réelle dans la focieté. de 
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quelques bons payfans Corfes d'un des 
petits villages fitués dans le centre de 
cette ïsles & l'on pourrait appliquer à 
ces deux focictés ce que l'on difait de 
Demofthene & de Thémiftocle , Pun 
était plus puijfant en paroles & . PmUre 
en aBions* \, 

Ce fujet de converfation m'engagea 
à lui dire combien des fpécwlutions trop 
profondes m'avaient fait lbufrir:, qu'a- 
vec un efprit porté naturellement à la 
mélancolie & un défir ardent de m'int 
truire , je m'étais Ci fort livré à mon 
goût pour les recherches métaphyfiques, 
& avais pouffé fî loin mes raifonnemens 
fur des chofes qu'il n'eft pas donné à 
l'homme de connaître * & qui par con- 

féquent étaient fort au-delà de ma por- 
tée , que mon cerveau en était devenu 
une efpèce de chambre obfcufe > que 
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dans toute la force de mon âge , j'avais 
fenti ce vuide, cet otnnia vanitas d'un 
homme qui , pour avoir trop tôt épuifé 
toute la douceur de fon exiftence, ne 
fent plus que la fatigue & le dégoût 
d'une ennuyeufe & continuelle répéti- 
tion des mêmes chofes. Je lui dis que 
j'en avais prefque perdu pour jamais la 
faculté de reprendre les fondions d'une 
vie aélive & occupée. Tout cela , me 
dit Paoli , eft mélancolie ; j'ai étudié . 
auflî la Métaphyfique , je connais les 
argumens fur la prédeftination & le li- 
bre arbitre , fur la matérialité & fur 
l'immatérialité de l'ame , & même tous 
les fubtils argumens pour & contre l'é- 
xiftence de la matière , mai lafciàmo 
quejle difpute ai oziofi. Mais lailfons ces 
difputes à ceux qui n'ont pas autre chofe 
à foire, lo tengo fempre fermo m gran 
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penjiero. Je fuis toujours ferme fur un 
point. Je ne me fens jamais un mo- 
ment de défiance ou de découragement. 

Je tirai bien plus d'avantages de la 
contemplation d'un pareil caradère réel- 
lement exiftant , que de tout ce que j'au- 
rais pu tirer des livres , des conven- 
tions & de mes propres réflexions. Je 
m'étais fbuvent formé l'idée d'un hom- 
me qui ferait tel que je le concevais 
dans mes momens les plus lucides , mais 
cette idée me parailEitt comme celles que 
l'on nous enfeigne de former à l'Ecole , 
de chofès qui font pofîibles mais qui 
n'exiftent pas , telles qu'une mer de lait , 
.des vaiilèaux d'ambre &c. Mais je voyais 
,dans Paoli mes idées les plus grandes 
fe réalifer. Il m'était impoflîble , quelles 
que fuflent mes fpéculations ? d'avoir 
.en le voyant une idée médiocre de la 
nature humaine. Je me rappelle un jour* 
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où j'entrai le matin dans fa chambre 
fans cérémonie , pendant qu'on l'habil- 
lait ; je fus charmé de le furprendre 
dans un de ces momens d'épreuve , où 
perfonne , fuivant la Rochefoucault , n'eft 
un héros aux yeux de fon valet de cham- 
bre: mais cet Obfervatcur févère qui 
trouvait un piaifir malin à dépouiller la 
nature Humaine de fa dignité , en exa- 
gérant fes défauts & en mettant au jour 
les vues petites & intére0ees par lef. 
quelles les hommes font gouvernés , au- 
rait été forcé de convenir que Paoli eft 
un Héros dans tous les inftans de la vie. 

Paoli me difait que dès fa plus ten- 
dre jeunelfe il avait eu en vue le poftç 
important qu'il occupe aujourd'hui. 
Ainfî fes fèntimens doivent avoir été 
toujours grands & élevés. Je lui deman- 
dai comment il était poffible qu'un hom- 
Aie rempli d'auffi grandes idées ait pCi 
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4 

fe foumettrc avec quelque patience aux 
puériles cérémonies , à la frivolité des 
conventions de la focieté que Ton ap- 
pelle le beau monde, qu'il était fans 

— 

doute obligé de fréquenter, lorfqu'il 
était Officier à Naplcs ? Oh ! me dit-il , 
je m'en tirais facilement , j'étais connu 
pour un homme fingulier ; je parlais , 
je raillais , je badinais , mais jlÉiais je 
n'ai pris feancè à une table de jeu. J'en- 
trais , je fortais quand il me plaifait. La 
joye que j'aime eft celle qui eft libre & 
aifée. Je ne puis fupporter longtems les 
difeurs de bons mots. 
' Quoique calme & fort maitre de lui- 
même , Paoli eft d'une vivacité incon- 

- 

cevable , & à moins qu'il ne fpit ma- 
lade ou extraordinairement fatigué , on 
ne le voit jamais affis qu'à table. Il eft 
toujours en mouvement, marchant en 
avant & en arriére avec une extrême 
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vivacité. Mr. Samuel Johnfou qui par 
la force de fon génie & une pénétra- 
tion d'efpritpeu ordinaire, eft parvenu, 
après de longues obfervations , à une 
connaiflance parfaite du cœur humain , 
en traitant de la Biographie , fait cette 
réflexion. " Il y a mille circonftances 
délicates & prefqu'invifibles qui , fi nous 
les étudions , foit dans nos recherches 
fur les connaiffances naturelles & mo- 
raies , foit pour fervir à notre inftruc- 
tion ou pour fortifier notre vertu , font 
beaucoup plus importantes que ce qui 
parait à découvert à tous les yeux 
Ainfi Sàllufte , ce grand Maitre de la 
nature , en parlant de Catilina n'a pas 
négligé de remarquer que fa démarche , 
tantôt lente , tantôt précipitée indiquait 
mi efprit occupé de quelque grand ob- 
jet, & dans un état violent («)• 

( a ) Sembler n°. 6q. 
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Prévenu de la fagefle du Rambler & 
de la juftefïc de la remarque , je me 
fuis accoutumé à obferver les plus pe- 
tites circonftances dans les cara&ères. 
Aiiifî en voyant Paoli toujours en mou- 
vement & même dans une fi grande agi- 

» 

tation que , comme /Sailufte le dit de 

Catilina, neque vigiliis > neque qitietibus 

■ 

fedari poterat. Il ne peut être tranquille 
ni quand il veille , ni quand il repofe. 
Je Pai jugé auffi aûif, aufli infatigable 
que Catilina , mais par une caufe bien 
différente. Le Confpirateur était occupé 
de projets pour la. ruine & la deftruc- 
tion de Rome. Le Patriote, de projets 
pour la liberté & la félicité de la Corfe. 

Paoli difait que la vivacité de fou 
efprit était au point qu'il ne lui a ja- 
mais été poffible d'étudier pendant 10 
minutes de fuite- Il femble, dit -il, 
que ma tête fe fende je ne puis tracer 

moi- 
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moi-même mes idées , en écrivant elles 
m'échapent J'apclle alors l'Abbé Gal- 
fucci , allons pre/fd* pigliate . li penfieri $ 
venez vite,, prenez mes penfées , & il 
les écrit. 

La mémoire de Paoli eft coipme celle 
de Thémiftocle. On m'a afluré qu'il 
connait par leur nom pr çfque tous les 
habitans de l'Isle , leur état & leur ca- 
radere. Sa mémoire n'eft pas moins 
forte pour les fciences. Il fçait par cœur 
prefque tous les Auteurs claflîques , & 
les applique avec une juftefle qui étonne. 

Le talent fi rare de citer à propos n'eft 

> 

pas toujours une pédanterie ; L'ufage 
qu'en fait Paoli en eft une preuve. Je 
l'ai entendu parler des révolutions des 
divers états anciens avec une énergie & 
une rapidité qui faifait bien voir à quel 
point il poffédait la matière , & fa par- 
faite coiinaiflance de l'origine & des re£ 
Tome II. M 
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forts des différens événemens. Je luî 
ai entendu donner ce que les Français 
Appellent un Catalogue raifonné des hom- 
mes lés plus diftingués de l'antiquité. 
Le portrait qu'il en faifait était concis, 
jufte & nerveux. Je regrette encore que 
le feu & la vivacité avec laquelle il par- 
lait dans ces occafîons ne m'ait pas laifle 
le tems de retenir affez fes expreflîons 
pour pouvoir les rappeller exa&ement 
le foir après l'avoir quitté , & les écrire 
d'anfc les mêmes termes. 

Sa vie eft celle des Anciens. „ Un 
Jeune homme qui veut former fon ame 
à la gloire , difait-il f ne doit pas étudier 
Thiftoire moderne , mais Plutarque & 
Tite-Live. " Je l'ai vu dans des efpèces 
de rêveries dont il fortait dans ce tranC 
port du plus grand & du plus généreux 
cnthoûlialme, -Quelle idée que celle de 
pouvoir faire le bonheur de plufieurs 



Digitized by 



de la Corse. 267 

milliers d'êtres ! & fe mettant dans Pat- 
titude d'un homme qui fixe fes regards 
fur la montagne de la renommée, & 
montrant de fa main le fommet , Voilà 
mon but , s'écriait-il : fi je tombe , au 
moins je ne puis tomber que là (en mar- 
quant une certaine hauteur). Magnis 
tamen excidit au fis. 

Je hazardai un jour de raifonner en 
libertin, pour être d'autant mieux af- 
fermi dans mes vrais principes par un 
Maitre fi fage & fi vertueux. Je parlai 
avec légèreté des devoirs de la morale. 
Je foutins que le fentiment de la coït- 
fcience était vague & incertain , qu'il y 
a peu de vices dont quelques hommes 
ne fe foient rendus coupables, fins éprou- 
ver des remords. Mais., me répondit- 
il , il n'y a pas d'homme qui ne fe fente 
de l'horreur pour quelques vices en par- 
ticulier. Certains vices & certaines ver- 
Aï % 



Di 
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tus font plus d'impreffion fur certains 
hommes félon la différence de leurs ca- 
radtères $ mais la vertu dans le fond eft 
la nourriture naturelle de notre ame. 

En parlant de la Providence , U me 
dit avec cette chaleur d'expreilion qu'em- 
ployé un homme qui veut perfuader, 
„ Je vous le jure , comme je fuis un hon- 
nête homme , il m'eft impoffible de ne 
pas croire que Dieu interpofe immé- 
diatement fa puiflànce pour rendre la 
Corlc libre. Un peuple auflî -injufte-» 
ment opprimé que le font les Corfes eft 
certainement digne de fa divine aiïiftan- 
pe. Au milieu des çirconftances les plus 
fàcheufes & les plus defefpérées où nous 
nous fpmmes trouvés , je n'ai jamais 
perdu courage , parce que je me fuis 
toujours confié dans la Providence. ? 
J'objedtai pourquoi la Providence avait 
attendu fi tard à s'en mêler ? il mç rç?* 
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pondit d'un air grave , noble & dévot , 
M parce que fes voyes font impénétra- 
bles. Je Padore dans ce qu'elle a fait, je 
la révère dans' ce qu'elle n'a pas jugé à 
propos de faire ( a j 

( a ) L'Auteur fait ici une grande digref- 

r 

fion dont il fait des excufes à fes le&eurs 
touchant fon ami Mr. Johnfon. Mais comme 
les ouvrages de cet admirable Auteur , le 
Rambler , Vldler &c. ne font point ttaduits 
en Français / fans doute par la difficulté de 
rendre dans une langue moins abondante là 
.force. du génie, la richefTe des idées & la 
beauté du ftile de l'original , & qu'il eft par 
conféquent peu connu hors de l'Angleterre , 

■ 

j'ai cru que je devais omettre ce que Mr. 
Boswell en dit dans une relation où Ton 
ne cherchera que ce qui intéreffe Paoli & la 
Corfe. J'en ai ufé de même dans quelques au- 
tres endroits de ce Journal qui m'ont parù ne 
contenir que des chofes étrangères au fujet , ab- 

M 3 
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Il s'eft fait peu de Lobe en Corfe 
durant le cours de l'adminiftration de 

■ 

Paoli. Il m'en rapporta une^ pour fur- 
monter refprit vindicatif des Corfès , 
dont il a éprouvé l'efficace. Il y avait 
parmi eux une forte 4e vengeance bien 

* 

redoutable , appellée vendetta trafverfa > 
vengeance collatérale. C'était celle - cL 
Si un homme qui avait reçu une injure 
ne trouvait pas Toccafion de fè venger 
fur la perfortne même de fon ennemi, 
il s'en vengeait fur quelqu'un de lès 
parens. Cet irfage barbare était une 
fource intariilàble d'aflallinats. Paoli con* 
naiflant le pouvoir de Fhonneur fur les 
Corfes , Toppofa aux progrès du plus noir 

* 

des crimes , fortifié encore par une lon- 
gue habitude ; il fit une loi qui ordon- 

folument perfonnelles à Mr. Bofwell qui , j'et 
pére me pardonnera ces omiffions. Note du 
Traducleur. 



■ 
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donnait non feulement que cette ven- 
geance collatérale . ferait punie de mort 
comme le meurtre ordinaire , mais quç 

■ 

la mémoire du coupable ferait flétrie à 
jamais , au moyen d'un pilier d'infamie 
où leur nom ferait infcrit. Il établit en* 
core que cette Loi s'étendrait juf<$ue$ 

fur ceux qui auraient violé les fermen? 
de reconciliation. C'eft ainfi qu'emplo- 
iant le choc fe% pallions oppoféeç pouç 
combattre ce viçe deftru&eur * il eljfc 
yenu à bout de réduire ces fiers Infulai* 
res.à un état de douceur & de modéra r 
tion , & il m'a alTtiré qu'ils font tous 
aujourd'hui convaincus de Péquité de 
cette LoL * ■ 

Pendant que j'étais à Sollacaro, on 
y reçut la nouvelle que le miférable , 
qui s'était laifle féduire par la Maitreffe 
•qu'il fervait, pour étrangler une fetn- 
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me dont -elle était jaloufe, avait coi*- 
fenti à recevoir la grâce fous la condi- 
tion de devenir bourreau. Cet événe- 
ment fit beaucoup de bruit parmi les 
Corfes. Indignés contre ce malheureux * 
ils difaient que l'infamie rejailli/Tait fur 
la nation entière. Paoli ne penfait pai 
de même. Je fuis charmé de cet évé- 
nement, difait-il , il nous fera utile * 
& fervira à nous former à une jufte 
fubotdination. If fie règne -déjà que 
trop d'égalité ehtre nous , & de mènte 
qu'il nous faut des tailleurs & des cor- 
doniers Corfes , il eft nécelfaire que 
nous ayons un bourreau Câtfe, 

» • 

J'avoue cependant que je nè fus pas 
de fôn av*k ; La , -profeSion de tailleur 
ou de cordonnier , quoique baflè , tfeft 
pas odieufé ; & lorfqOe ^ quelque tems 
après , je vis Mr. Rou/Teau en Angleter- 
re & que lui fis la relation de mon 
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voyage en Corfe, je le trouvai fur, ce 
fujet dans les mêmes idées que moi. Il 
penfait aulïî qu'il ferait bien noble & 
bien glorieux pour ces braves Infulaires 
de pouvoir dire qu'il n'y a pas un Cor- 
fe qui n'aimât mieux mourir que d'ê- 
tre bourreau. Il convint encore qu'il 
ferait bon que le bourreau* en Corfe fut 
toujours un * Génois. 

Il faut cependant rendre aux Génois 
la juftice de dire que je fqais de Paoli 
même qu'un Génois a foufert la mort 
en Corfe plutôt que d'accepter cet in- 
carne office , & lorfqu'il m'arrivait quel- 
quefois de déclamer contre les Génois 
avec cette chaleur qui eft naturelle à un 
Anglais nourri dans lâ haine & l'éloi- 
gnement de la tirannie , Paoli me difait 

avec une modération & une douceur 

< 

qui doit le rendre refpe&able même à- 
cette République, il eft vrai que les 

M 5 
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Génois font nos .ennemis , mais fouve- 
nons nous cependant qu'ils defcendent 
de ces grands hommes qui portèrent 
la gloire de leurs armes au-delà de 
PHellefpont. 

Il y a dans le cara&ère de Paoli un 
point que je ne dois préfenter à mes 
leéleurs qu'ayec beaucoup de circonfpec- 
tion , fâchant combien il paraitra peut- 
être ridicule y dans un fiécle où les hom- 
mes font lî portés à l'incrédulité qu'ils 
femblent fe piquer à l'envi de rétrécir 
autant qu'il eft poffible le cercle de 
leurs articles de foL Mais je penfè que 
cette fureur d'être Efprit fort n'eft qu'u- 
ne mode paflagère de l'efprit humain , & 
je fuis bien perfuadé qu'avant qu'il lbit 

- 

longtems nous reviendrons à une Phi- 
lofophie plus calme & plus raifbnnable* 
J'avoue que je ne puis m'empècher 
de penfer gue , quoique nous puUIions 
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nous applaudir de quelques progrès dans 
Jes fçiences & de quelques degrés de 
connailïances de plus dans les chofes 
auxquelles nos facultés peuvent aifé- 
ment atteindre, nous ne devons pas 
cependant préfumer aflèz de nous - mê- 
mes pour croire que nous ayons le ju- 
gement plus fain que Pavaient nos pé- 
res. J'oferai donc avancer ici que Paoli 
reçoit quelquefois des impreffions ex- 
traordinaires des événemens futurs & 

* . • 

éloignés qui PintérelTent j & voici com- 
ment je le découvris. L'extrême défîr 
que j'avais de connaître à fond un ca- 
radtère aufli grand & aufli diftingué , me 
fit préfumer allez de fa bonté pour ofer 
prendre la liberté de lui faire mille quet 
tions rélatives aux circonftances les 
plus détaillées de fa vie. Je lui deman- 
dai un jour en préfence de plufîeurs de 
Nobles, fi un efprit aufli vif, aufli 

M 6 
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a&if que le lien n'était pas occupé mê- 
me dans fbn fommeil, & sll rêvait 
beaucoup v fur quoi te Signor Cazabian- 
ca me répondit avec un gefte & un ton 
qui annonçait quelque chofe d'impor- 
tant. Si) fi, fogna» Oui , il rêve \ & fur 
ce que je le priai de s'expliquer plus< 
clairement , il ajouta qu'il était vrai que 
le Général avait vu fouvent en fonge 
des chofes qui étaient arrivées après. 
Paolï lui-même me le confirma, en 
m'en racontant diverfes circonftances^ 
Je ne puis pas , me dit-il , vous expli-* 
quer clairement comment cela fe fait * 
mais je vous rapporte le fait Quelque- 
fois j'y ai été trompé , mais dans le 
Général fes vifions fe font toujours vé- 
rifiées. Il eft difficile de favoir quelle 
eft l'aétion des efprits inviiîbles s ils 
doivent avoir certainement des ïumie- 
res plus étendues que les nôtres, & ÎL 



■ 
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n'y a point d\ibfurdité à fuppoler que 
Dieu leur permet quelquefois de nous 
communiquer leurs connaiiTances. 

Il fit une diflettâtion très curieufe 
& bien intéreifante fur une matière 
que feu Mr. Baxter, cet Auteur Savant 
& ingénieux a traitée lî philofbphique- 
iftent dans fon livre des recherches 
fur la nature de l'ame , livre que l'on 
peut lire avec un auffî grand plaifir & 
furement avec plus ■ de profit que ceux 
qui n'ont pour but que de renverfer & 
détruire les fondemens de notre foi. La 
Religion eft néceflaire à Teiprit humain, 
ne fiit-ce que pour Poccuper. Je penfe 
qu'un incrédule doit être bien tour- 
mente & beaucoup foufrir par l'ennui. 

11 y avait peut-être de IWe&ation 
à Socrate de dire que tout ce qu'il avait 
.apris, c'était qu'il ne ftvait riens mais- 
c'eft aiiurément une preuve de fageftè 
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que de ne pas ignorer combien les li- 
mites des counaiflanccs humaines font 

■ 

- 

étroites & bornées ; d'examiner avec 
refped les voyes de Dieu , & de ne pas 
rejetter préfomptueufement des chofes 

■ 

qui ont été toujours reçues comme 
vrayes par les Savans & les Sages , par 
la feule raifon que l'artifice s'en eft fer- 
vi pour couvrir fes tromperies , & la 
crédulité , pour établir une multitude de 
fi&ions. 

Un ancien Auteur dits " On ne doit 

» • 

point croire à tous les fonges , ni les 
rejetter tous avec mépris. Je ne vou- 
drais être ni un Stoïquè qui les reçoit 
tous fuperftitieufement , ni un Epicu- 
rien qui ne croit à aucun ". ( a ). Et 
après avoir obfervé combien les Anciens 
s'attachaient à l'interprétation des fon- 

(a) Felthams Refolves , GentuHe i. Rc 
folv. 52. v * * 
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ges, il ajoute; fi ce n'était la puifjànce 
de l'Evangile quia voulu détruire tout 
ce qui pouvait nourrir la vanité des 
hommes , il paraitrait furprenant com- 
ment une fcience fi intéreflànte , fi fé* 
duifante pour l'humanité , eft fi entière- 

■ 

ment abandonnée. 

Le trait fecret !& miftérieux dans le 
caractère de Paoli, dont je hazarde de 
faire mention ici , .eft généralement cru 
dans toute la Corfe. Les habitans de 
cette Isie, comme tous les Italiens , s'ex- 
priment beaucoup par fignes. En de- 
mandant à l'un d'eux s'il y avait eu 
plufieurs occafions où le Général avait 
prévu des événemens à venir , il me 
répondit en. prenant dans la main un 
gros paquet de fes cheveux, tante Si~ 
gnore. 

Peut-être penfera-t-on que Paoli a 

été bien aife d'accréditer une opinion 

* 
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qui ne peut que donner plus de force 
à fon autorité fur te peuple féroce & 
fauvage qu'il a entrepris de civilifer. 
Comme Lycurgue qui s'autorifait de 
TOracle de Delphes , & Numa qui fai- 
fait croire qu'il avait de fréquens entre- 
tiens avec la Nymphe Egérie , ou Ma- 
rius qui perfuadait aux Romains qu'il 
recevait la communication de la volon- 
té des Dieux par un avertifTement fe- 
cret. Mais je ne puis me réfoudre à 
penfer que Paoli ait jamais eu befoin de 
recourir à ces fraudes pieufes. 

Paoli fans avoir jamais un air de fa- 
miliarité à les manières du monde les 
plus aifées , ce qui eft la véritable mar- 
que d'un ' grand caradére. L'air de fé- 
fcrve & de hauteur qu'affedent plufieurs 
de nos Seigneurs vient fans doute de 
ce que la Noblelïe n'eft plus guère qu'un 
vain nom eh comparaifon de ce qu'elle 

* 

• * I 

- 
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était autrefois. Dans les anciens tems 
lès Nobles vivaient fur leurs terres 
comme des Princes , & faifaient confifter 
une partie de leur grandeur dans l'ho£ 
pitalité. C'étaient des hommes puilfans i 

« 

chacun d'eux entretenait des centaines 
d'hommes qui les fuivaient à l'armée, 
Ils étaient alors ouverts & af&bles. 
Nos nouveaux Nobles ne font fi foi- 
gneux de conferver l'extérieur de la dfc. 
giiité quë parce qu'ils craighent d'être 
¥ûs de trop près , fcachant bien qu'ils 
ne pourraient foutenir l'examen. Paoli 
ne penfe pas ainfî. Ceux qui vivent 
: àvec ltïi entrent^ à toute heure dafis fa 
chambre , l'éveillent , l'aident à s'ha- 
biller avec la plus entière liberté. Ils 
obfervent -cependant \tne grande défé- 
rence, & pénétrés de fa grandeur réel- 
le , ils 'ne perdent jamais le refpeéfc 
qu'elle leur inipire. Mais: au milieu, de 
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cet accès facile , on prend les précau* 
tions les plus exaéles contre les attcn* 
tats que cet IUuftre Chef a* lieu d'ap- 
préhender de la part des Génois qui 
ont fi fouvent employé Palïaffinat dans 
des affaires de pure Politique , & qui 
trouveraient un fi grand avantage dans 
et lui de Paoli. Un certain nombre de 
fôldats font fans - celle de garde autour 
jâe lui , mais il a une garde bien pluç 
fure encore dans une troupe de fidèles 
chiens Corfes. Cinq ou fix de ces chiens 
font couchés toujours les uns dans fa 
chambre même , . les autres à la porte 
4e fon antichambre. Il les traite avec 
Jbeauçoup de douceur , & ces animaux 
lui fout extrêmempnt attachés., Us ont 
line intelligence finguliére , & diftuv 
guent parfaitement Tes amis & fes do- 
meftiques. Si quelqu'un voulait appro- 
cher de la perfonne du Général peiv 

♦ 
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dant la nuit , il ferait dans l'inftant mis 
en pièces. 

Ces chiens qui le gardent font eiv 
core un trait de reflemblance entre Paoli 
& les Héros de l'Antiquité. Homère re* 
préfente Telemaque fuivi de deux chiens 
fidèles (a)j mais la peinture qu'il fait 
du ménage de Patrocle qui avait neuf 
grands chiens parmi fes domeftiques (b) 9 
eft plus applicable à Paoli. Mr. Pope 
dans fes notes fur le fécond livre de 
rOdyfTée , dit que cette circonftance des 
chiens lui plait infiniment , parce qu'elle 
donne une idée agréable de la fimplk 
cité des Anciens. Il obferve qpe Vifc- 
gile Ta trouvée digne d'imitation dane 
Ja defeription qu'il fait du vieux Evan- 
dre , & nous lifons de Siphax Générai 
des Numides. Siphax inter duos canes 

( a ) Odyffée. Liv. z. 

m * 

(6) Idem. Liv. 23. 
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* 

fans y Scîpiontm appellavit. Siphax debout 

entre deux chiens appella Scipion. 

Ert parlant du courage * Paoli fidfait 

tine diftin&ion bien jufte entre le cou-. 

rage de tempéramment & une valeur 

réfléchie. Thomas Morus , difait - il * 

n'aurait pas monté la brèche avec le 

* 

même courage qu'un fergènt qui n'a ja- 
mais penfé à la mort Mais ce fergent 
n'aurait pas monté fur Pcchafàut avec 
Cette réfolution calme & réfléchie de 
Thomas Morus. Il me raconta fur ce 
fujet un? anecdote bien remarquable de 
la dernière guerre d'Italie. Au fiége 
de Tortonne, le Général de l'armée, 
qui était devant la place , ordonna à 
Carre w , Officier Irlandais dans les trou- 
pes de Naples , d'occuper un certain i 
pofte avec fon détachement. Après avoir 
donné cet ordre , il dit à l'oreille à Car- 
rev , Monfieur , je fçais que vous êtes 

/ 
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un galant homme , c'eft pourquoi ja 
vous ai choifi pour vous envoyer en 
c$t endroit , mais je vous dis en con- 
fidence que c'eft à une mort certaine 
pour vous tous. Je vous y place pour 
engager l'ennemi à faire hâtef l'effet d'u- 
ne mine qui çft fous vos pieds. C^rrew 
fit une profonde révérence au Général f 
mena fa troupe en fîlence au pofte fa- 
ta! , & y refta avec la contenance la plus 
ferme. Ayant demandé un verre de vin 
à l'ijn de fes foldats , il le but en pot% 
tant la fanté de ceux qui meurent en 
faifant courageufemerit leur devoir à la 
guerre, Heyreufement Tor tonne capi- 
tula & Carrew fut fauve , mais il eut 
alors une occafîon biçn remarquable 
de donner l'exemple rare d'une intrér 
pidité 11 déterminée & réfléchie, 

C'eft avec plaifir que je rapporte unç 
anecdote qui fait tant d'honneur à u;> 
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homme d'une nation for laquelle on 
entend faire fi fouvent des réflexions 
t>ffenfantes par des perfonnes de la part 
defquelles elle ne le mérite aflurément 
pas. Quelles que puiiTent être les rail- 
leries groffiéres d'une opuWoce infolen- 
te, ou les envieux farcafmct d'une in- 
digente jalonne . le* Irlandais ont ton- 
jours été & continueront à être très 
eftimés dans le Continent. 

L'autorité perfonnelle de Paoli fur les 
Corfes m'a fouvent étonné. J'ai vu quel- 

■ 

quefois des foules de gens chercher avec 
violence & impétuofité à l'approcher , 
comme s'ils avaient voulu entrer par 
force dans fon appartement. C'était en 
vain que les gardes s'efforçaient à les 
retenir : mais quand Paoli leur criait 
d'un ton ferme , point d'audience , ils 
fe retiraient fur le champ d'un air tran- 

quille. 
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Un jour après dinar , il nous donna 

line diflcrtation fur l'ancien art de la 

* 

guerre. Il obferva que les anciens per- 
mettaient peu de bagage * qu'ils appel- 
laient très à propos , impedimenta , tan- 
dis que les modernes s'en chargent au 
point que foooo foidats aujourd'hui 

* 

ont autant de bagage qu'il en fallait 
autrefois à toutes les armées de l'Em- 
pire Romain. Il dit qu'il était bon que 
les foldats fulTent pefamment armés , 
£arce que cela les rend plus forts , & il 
remarqua que lorfque les Romains pri- 
rent des armes plus légères , leurs trou, 
"pes devinrent plus faibles. 

En raifonnant fur les diiFérens em- 

■ • 

plois que peut exercer un homme qui 
la du génie' & <te l'éducation , je lui par, 

• * 

lai de celui de Mîmftré dans les Cour* 
étrangères. Il nie' dit qu'il croyait cet 
ïmpioi fort agréable pendant quelques 
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aimées de la vie pour un homme ^ui 
aurait de Pefprit & de Padrefle. Il peut 9 
dit -il, y acquérir infenfiblement une 
eonnaiflance plus parfaite des hommes 
& des mœurs , & fe rendre familier le 
lyftème politique de PEurope. Il fe fe- 
ra connaître par les rapports , qu'il fera 
à fa Cour , qui doivent être juftes,„di£ 
tinéts, fans feu & fans orneme$j. Il 
peut y joindre fes propres idées, mais 
ce doit être avec beaucoup de modeftie 
& de réferve. Le Miniftère çft toujours 
fier, . . • 

< 

Il difeit que ce n'était pas la gloire 
qui procurait le bonheur , mais la bon- 

- 

té ; & que Peu f en formant dans fon 
Isle de PÀmérique unç Colonie de gens 
heureux & tranquilles f jouiflait d'un 
plus grand bonheur que n'en avait 
mais eu Alexandre le Grand .en failant 
périr vnç multitude d'hotpmes pouj 

faire 



« 
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faire la conquête de Thébcs. Il obferva 
que Philtoire d'Alexandre était obfcure 
& incertaine , parce que les Capitaines v 
qui , après lui , fe partagèrent fon Ro- 
yaume , étaient trop occupés de leurs 
propres affaires pour fe rappeller & rap- 
porter exa&emcnt fes aétions & fa vie , 
& qu'ils étaient d'ailleurs intérelfés à 
rendre à tout prix fa mémoire odieufe 
à la poftérité. 

Le, dernier jour que je pafTai avec 
Paoli fut pour moi d'un prix ineftima- 
blc. Jamais il ne me fut plus cher & 
ne me parut plus aimable , que lorfque 
je me vis fur le point de m'en féparer 
pour toujours. Un petit incident qui 
arriva le foir , qui précéda mon départ , 
contribua encore à me le faire voir 
dans un jour plus favorable. Un des 
valets qui apportaient le delfert , lailîà 
tomber un plat de noix. Loin de fe fi- 
Tome 11 N 
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cher contre lui , il dit en fouriant , ce 1 
n'eft rien , & fe tournant de mon cô- 
té, cet accident eft d'un bon augure 
pour vous 3 Monfieur r me dit -il. Tem~ 
fus efi fpargere nuces. Il eft tems de ré- 
pfuxdre des noix , c'eft un figne de ma- 
riage. Retournez dans votre patrie, 
choififTeauy une aimable époufc pour 
qui vous ayez un véritable attachement. 
Ge fera avec un plaifîr bien grand que 
j'en recevrai la nouvelle. C'était une 
jolie allufion à la cérémonie des Ro- 
mains dans le mariage , de répandre 
dès noix. 

Je demandai encore à Paoli , comment 
je pourrais \yxt prouver mon relpçâ & 
mon attachement. Il me répondit ; en 
n'oubliant pas que je fuis votre ami , 
& en inscrivant quelquefois. Je lui dis 
que j'efpérais que «'il honorait mes let- 
tres d'yne réponfe , il voudrait bien m'é» 
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crire moins en Général d'armée qu'en 
Homme de Lettres & en Philofophe , 

« 

il me prit la main , & me dit ; en amu 
Je n'oferais ici tranfcrire de mon 
Journal le fentiment que j'éprouvai dans 
cette dernière entrevue 5 je paraitraig 
fans doute trop enthoufiafte. Je pris 
congé de Paoli avec autant de regret 
que d'émotion , non fans efpérance ce- 
pendant de le revoir un jour. La con- 
naiflànce que j'ai acquife d'un caraétère 
fî grand , fi diftingue , a élevé l'opinion 
que j'avais de la nature humaine , & 
ion exemple m'a inijnré une ardeur gé- 
nereufè & honnête de me diftinguer , en 
me rendant utfle à la locieté, autant 
que ma fituation & ma capacité pour* 
ront me le permettre. Je fuis corrigé 
pour toujours de la baffe timidité que 
.m'mfpirait la préfence des grands Hom* 

1 : : : N 2 



Digitized by Google 
■ 



29Z Etat * • % 

mes h car où trouverais- je un auflî grand- 
Homme que Paoli ? 

En partant de Solacaro je me trouvai 
très indifpofé. L'ancienne maifon des 
Colonne aitifi que la famille de fbn 
Maitre était tombée dans une grande dé- 
cadence, & le vent & la pluye s'étaient, 
faits de tous côtés palTagc dans ma cham- 
bre. J'en pris un gros rhume qui fe ter- 
mina en £évre quarte 5 que faire ? Il 
fallait bien fouffrir patiemment les in- 
convéniens d'un lieu 011 j'avais goûté 
tant, de plaifir. 
1 Je fis une partie de la route aveG un 
grand Prêtre bafané qui n'avait jamais 
été hors de là Corfe. C'était un Hercule, 
pour la force & le courage j lui & deux 
autres Corfes s'étaient rendus maîtres 
d'un Château gardé par jf Génois. Il 
eft vrai "que les Corfes ont un fi grand 
jtfe^ris pour leurs ennemis, ^ue je leur 
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ai ouï dire ; ; Bafterebo le donne contra i 
Genoefi^ ^ des femmes fuffifent contre 
tes Génois "; Ce Prêtre était un gaillard 
gai & robûfte qui; ne s%quiétait ni de 
fcieneé ni «de foucis. Il me faifait fans- 
celle rëriiarqoer comment fon Jt>idçt Ca- 
briolait léftemeht ; iï * étûit ' toujpury. à 
Quelques 1 pas devant moi , de. côté fur 
-la fille- la. main appuyée fur la croit- 

■ 

*pé i daïï& cette attitude il chantait des 
v chanfott$ ^comiques où le Diable & les 
^Génois farfaieut toujours: un rôle, & 
■qui me faifait rire malgré , tout ce que 
•je fouiFrais. 

Je retournai à Cortd^ mais je pris 
linautr^ chemin pour varier la route 5 & 
«pout mieu^jc voir te.pays & la côte du côte 
<le l'occident. A Çauro , la vue d'Àjac- 
cio & de fes environs eft très belle. Ma 
fièvre s'était fixée, ce qui me donnait 
des intervalles: ~. de bien - ètrë que j'enj- 

N 3 
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ployais à obferver tout ce qui s'&ffçait de 
digne de remarque. Je logeai à Cauro 
chez le Signor Peraldi d'A jaccio $ûi m* 
feçut avec beaucoup de politeflk J'y 
trouvai une autre Magiftrature Provin- 
ciale; Avant fooper , Signor PeraMi # 
un jeune' AVbé d'Ajaccio, cherchèrent 
à m'armifer en jouant du violon : aprèfc 
avok montre leur goût dans la oaufi- 
que favante , ils jouèrent , à ma prière , 
quelques airs Corfes , & firent entre: 
quatre gardes de la Magiftrature à qxli 
ils ordonnèrent de danfer quelques dan- 
fes Corfes , pour m'en donner une idée* 
C'était véritablement une danfe fàuva- 
ge , dans laquelle ils fautaient fur - le 
bout des pieds , donnaient j£es talons* 
remuaient leurs armes , tournaient, coui> 
raient avec les mouvemens les plus vio* 
tens. Cette danfe me donna Pidée tfime 
adn\irable danfe guerrière; 
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J'efluyai de très mauvais tems pen- 
dant ce voyage : je n'oublierai jamais 
le bon Rc&eur de Cuttoli qui me re- 
çut avec tant d'hofpitalité quand , mouil- 
lé jufqu'aux os & accablé par un orage 
que ma maladie me mettait hors d'état 
de foutenir , je cherchai une retraite 
dans fà maifon. C'était un Hermite vé- 
nérable , véritablement comme ceux dont 
il eft parlé dans les anciens Romains. 
Sa figure & fcs manières m'intéreflerent 
a la première vue. Je trouvai, en effet, 
que c'était un homme relpe&é dans 
toute l'Isle , & avec qui le Général faillit 
l'honneur d'entretenir une correfpon- 
dançe régulière. Il me donna une col- 
lation fïmple compofée d'œufs , de châ- 
taignes & de vin , & il of&it libérale- 
ment du jambon & d'autres vivres plus 
folides à mon domeftique. L'honnête 
Suiflc était alors fort content de repren- 

N 4 
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dre le chemin du Continent. Il était 
très ennuyé de voir des pays étrangers , 
& ne comprenait pas quel plaifir je trou- 
vais à vifiter une Isle où l'on était fi 
mal nourri & fi mal couché. " Si ja- 
mais je reviens dans mon pays , parmi 
ces montagnes de la SuilTe , dont Mon- 
fieur fait tant de plaifanteries , me di- 
fait - il , je verrai qui pourra m'engager 
à les quitter 

Le Général 3 par un excès de bonté , 
n'avait pas voulu me permettre de voya- 
ger fans ètrô accompagné de deux de 
fes gardes en cas d'accident. J'en fis mes 
compagnons pour me défemiuyer pen- 
dant la route. L'un d'eux , nommé Am- 
brofio , était un homme noir & hardi 
qui faifait peur à voir. Il avait été long- 
tems à la guerre > fe mettait peu en pei- 
ne de bleflures , & fe préparait à tuer 
les ennemis avec le plus grand fang froid* 
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ïl me contait comme une très bonne 
: anecdote , qu'ayant eu le bonheur un 
' jour de voir deux Génois poftés exac- 
tement fur là même ligne, il les avait 
fi bien mirés , qu'il leur avait cafle fa 
tète à tous deux à la fois. Il parlait 

de cela , comme on parlerait d'à- 
» 

voir tué deux corbeaux. J'étais bien 
afluré de n'avoir rien à craindre , cepen- 
dant je ne fçai pourquoi je priai Am> 
brofio de marcher devant, afin de F*, 
/voir toujours en vue. 

Paoli avait eu la bonté de me don- 

■ 

ner un de fes grands chiens. C'était un 

animal d'une force & d'une fierté extrë- 

■ 

me , mais il était trop vieux pour s'a- 
tacher à moi , & je le perdis entre Lion 
& Paris* Le Général a promis de m'en 
renvoyer un jeune pour être 4e garde 
à ma campagne, 

' N 5- • 
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Je repris à Bogognano la même route 
que j'avais déjà faite en allant à Corte- 
où j'arrivai heureufement après tant de 
fatigue. Ces bons Pérès du Couvent des 
Francifcains me reçurent comme une 
ancienne connaiifanca, & témoignèrent 
prendre beaucoup de part à ma mala- 
die. J'envoyai aflurer le grand Chance- 
lier de mes refpeds. Il me répondit 
par un billet 9 dont je mets ici la tra*. 
duftion, pour faire voir à quel point 
les plus grands: Seigneurs Corfes pout 
fent la civilité & la cordialité. 

, 3 Mille félicitations à Mr. Bofwell 
„ fur fbn heureux retour des monta- 
„ gnes , de la part de fbn fèrviteur Maf- 
„ fefi, qui eft en même tems fort fà- 
„ ché de fbnindi^ontîon, «ccafionnêe 
3 , fans doute par la fatigue du voyage* 
„ Il fe flate cependant , qu'après un peu. 
v de repos , Mr. Bofwel recouvrera 
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^ première fanté : en attendant , il prend 
H la liberté de lui envoyer une couple 
n d'oifeaux qu'il le prie de lui faire 
,3 faire Phonneur d'accepter pour fon 
„ fouper. Il lui fouhaite une bonne 
5 j nuit , ainfi que fon petit ferviteur 
w Luiggi qui aura demain matin Thon- 
n neur de lui rendre fes devoirs. 

Ma fièvre m'incommoda fi fort que 
je fus pendant plufieurs jours obligé 

* 

de me confiner dans le Couvent, où 
je ne m'ennuyai cependant pas. Je reçus 
la vifite du Chancelier & de divers au- 
tres membres de la Magift rature , ainfi 
que celle du Pére Mariani , Redeur de 
rUniverfité. Son féjour à Madrid pen- 
dant trois ans , comme Secrétaire da 
Général dcsFrancifcams , eft une preu- 
ve de fon efprit & de fon favoir. Je 
nie r>;-»pe!1c ime de fes expreffions fur 
l'eue <U t-j'A p~ys qivi me pnrut bien v 

N 6 
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éloquente. cc La Corfe r difait- il , a peu* 
„ dant pîufieurs années faigné de tou- 
53 tes fes veines. Elles font aujourd'hui 
^ confolidées , / mais après un fi grand 
„ épuifèment , il faudra bien des an- 
55 nées avant que fes forces puifTent être 
9 parfaitement rétablies". Je reçus auffi 
la viftte du Pére Leonardo , du Difcours 
éloquent duquel j'ai parlé dams une pre- 
mière partie de ce livre. 

En vérité je n'aurais pas été à plaitv 
.dre quand je n'aurais eu d'autre com- 
pagnie que celle de ces. Révérends Pé- 
rès. On ne me regardait point du tout 
comme un hérétique y l'hofpkalité fai- 
iàit difparaitre la différence de Reli- 
gion s j'agiflais dans, le Couvent tout 
comme j'aurais fait dans ma propre mai- 
fon , & les Pérès , fans fe livrer à un* 
joye indécente , étaient auUi gais que je 
f-ouvais te délirer. 

- 
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; Jetais foigné à: Corte par deux Chi- 
. rurgiens , l'un Corfe & l'autre Piémon- 
tais : je pris un peu de quinquina de 
l'Apoticairerie des Pérès Capucins , mais 
je n'efpérais pas de me rétablir avant 
mon arrivée à la Baftie, où je trouvai 
que je pouvais me rendre en toute fu- 
reté. Il y avait une efpèce de trêve en- 
tre les Corfes & les Français. Paoli avait 
eu deux conférences amicales avec Mr- 
de Marbœuf leur Commandant en Chef, 
& il était li bien avec es Seigneur qu'il 
me donna une lettre de recommandation 
pour lui 

Je partis?. enfin pour Baftia. Je m'ar- 
rêtai la première nuit à Roftino efpé- 
rant d'y trouver il Signor Clément de 
Paoli , mais il était malheur eufement 
ailé voir fa fille , ce qui me fit perdre 
l'occafion de voir cet homme extraor- 
dinaire» de qui j'ai donné, dans -ma 
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première partie , un fimpk détail que 
je dois en grande partie à Mr. Burnaby. 

Je vins le jour fuivant julques à VeC 
covato où )e fus reçu par le Signor But* 
tafocco , qui me parut bien Supérieur à 
Pidée que je m'en étais faite fur là let* 
tre de Mr. Rouflèau. Je lui trouvai , 
avec l'incorruptible vertu des braves In- 
sulaires , toutes les lumières & la poli- 
tefle des habitans du Continent Je vi$ 
en lui un homme qui avait des princi- 
pes , du favoir & des connaifTanees , & 
en même tems un homme du monde. Il 
eft parvenu au rang de Colonel du Ré- 
giment de Royal Corfe > au fervice de 
France , & il en eft bien digne. 

Je paflài quelques jours chez Mr. But- 
tafoco , dont la converfation me fit 
tant de plaifir , que j'en oubliai . prefque 
mon mal. 

Comme on a beaucoup parlé en Eu* 
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irope de l'kivitation faite à Mr. Roufleau 

4 

de fe rendre en Corfe , & que cette af- 
faire a été conduite par Mr. Buttafocco 
qui m'a fait voir toute la correfpon- 
dance entre lui & Mr. Roufleau, je fuisfc 
en état d'en donner un détail exaéh 
Mr. Rouffeau , dans fon traité Politique 

« 

intitulé , du ContraB Social , a fait l'ob- 
fervation fuivante. " II eft encore en 
„ Europe un pays capable de Législa- 
„ tibn* c'eft l'Isle de Corfe. La valeur 
w & la conftance avec laquelle ce brave 
„ peuple a fçû recouvrer & défendre fa 
„ liberté 5 mériterait bien que quelque 
„ homme fage lui aprk à la confèrver. 
» J J ai quelque prelfentiment qu'un jour 
x> cette petite Isle étonnera l'Europe. 

C'eft fur cela que Mr. Buttafocco écri- 
vit à Roufleau. II le remerciait de l'hon- 
neur qu'il faifait à la nation Corfe , & 
l'invitait fortement à fe rendre chez, eux 
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& à être cet homme fage qui pouvait 
éclairer leurs elprits. 7 

Jeus la pêrmitlîon de prendre copie 
de la réponfe du Philo fophe miftûitrope 
à cette invitation. Elle eft écrite avec 
Ton éloquence ordinaire. 

„ Il eft furperflu , Monfieur , de 
35 chercher à exciter mon zèle pour Peu- 
„ treprife que vous me propofez. La 
„ feule idée m'élève Pâme & me tranf- 
„ porte -, je croirais le refte de mes jours 
„ bien noWement , bien vertueufement 
.„ & bien heureufement employés. Je 
„ croirais même avoir racheté t'inuti- 
„ lité des autres , fi je pouvais rendre 
„ ce trifte refte bon en quelque 'chofe 
„ à vos braves compatriotes j iî je poiir 
>5 vais concourir, par quelque confeil 
^ utile , aux vues de votre digne Chef 
53 &-aux vôtres. De ce côté là donc 
„ foyez fur de moi} ma vie & mon 
^ coeur font à vous. 
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S 

C'étaient là les premières effufïons des 
fentimens de Roufleau. Cependant avant 
la fin même de la même lettre , il foi- 
fait d'amères plaintes de fes malheurs 
& des perfécutions qu'il avait efluyées, 
& paraiflait découragé par le grand nom- 
bre de difficultés qu'il prévoyait dans 
l'exécution de Pentreprife projettée. 

La correfpondance fe foutint pendant 
quelque tems , mais l'enthoufiafme de 
Roufleau diminuant toujours par de- 
grés, le projet fut entièrement aban- 
donné. 

J'ai déjà obfervé que Mr. de Voltai- 
re, pour jetter un ridicule fur le grave 
i Roufleau, a trouvé bon d'exercer fon 
talent pour la plaifanterie fur cette pro- 
* pofîtion. Js me rappelle qu'il ne parlait 
jamais de Roufleau qu'avec un fourire 

« 

fatirique , & en le nommant ce garçon. 
Je trouve ceci dans mes notes fur les 
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converfations que j'ai eues avec Mr. de 
Voltaire lorfque j'étais chez lui dans fon 
Château de Ferney, où il me reçut 
avec toute la magnificence d'un Princs 
réel , plutôt que d'un Prince des Poè- 
tes. Faire voir Paflertion de Voltaire 
contredite par une lettre écrite de la 
propre main de Paoli , eft fans doute 
une fatisfaélion fuffifante pour Rouiïèau. 

On peut voir par la relation que j'ai 
donnée , auHi exaéle qu'il m'a été pot 
fible , de la conftitution préfente de la 
Corfe & de la perfonne de fon Illuftre 
Chef & Général , combien le projet de 
faire venir Roufleau en Corfe a été ri- 
diculement rapporté & augmenté au 
Continent On a dit que les Corfes le 
regardait comme leur Solon, & qu'ils 
étaient réfolus à accepter implicitement 
le Gode de Lobe qu'il dre/Terait pour 
eux* 
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Ce n'était pas du tout le projet. Paoli 
isft beaucoup trop habile pour remettre 
la Législation de fan pays à un hom- 
me entkrcment étranger au peuple » 
aux ufages , aux manières , à toutes 
ebofes enfin dans l'Islc. Je fqai même 
que Paoli a beaucoup plus d'égard pour 
et qui eft fondé fut l'expérience des 
terne, que pour les plus beaux fiftèmes 
idéals, outre qu'il ne ferait pas pofïi* 
ble de mener les Corfes fi facilement, 
& de les changer tout d'un coup à vo*. 
lente. Il faut les préparer par degrés s 
& l'établiflèment d'une loi, fervant dç 
fondement à une autre loi , formera 
peu à peu un fiftème de Jurisprudence 
parfait 

- L'intention de Paoli était de procu* 
rer un généreux ariie à Roufleau ; de 
profiter des talens fupérieurs qui briU 
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lent dans fes écrits , *h îe> eonfultant > 
& en faififlant 1 les éclairé <J* ; cette belle 

imagination , en tirer des fécours pour 

« 

perfectionner les plans que lui- même à 
déjà formés dans fa profonde fège/îè. • 

Mais ce qu'il avait principalement en 
vue , c'était d'employfer la plume, de 
RoufTeau a écrire les aélions Héroïques 
de ces braves Infulaires , & ilr eft fâ- 
cheux que ce projet n'ait pu être exéi 
cuté. Le pére du prefent ColQnel f But^ 
tafocco.en a fait, il y a plufieurs aa> 
nées /des recueils que Ton a foigneur 
fenïent confervés , & qui joints à ceux 
de l'Abbé Roftini fournirait une ample 
matière pour .L'Hiftoire de la Corfe, 
Tout cela embelli par l'efprit & le ftite 
de RoufTeau , eut été un des plus bçjux 
monumens d'hiftoire moderne- - N ^ 

Signor Buttàfoccq m'accompagna à 
Baftia. J'avais befoin de trouver un bon 
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gite après tant de fatigues. Nous fûmes 
à. ia niaiibu du Signor Morelii ConfeiU 
1er de Juftice, qù nôus foupâmes. Je 
logeai cette niiit là chez' un ami de Mr. 
Buttafocço, dans im autre quartier de 
là ville. Je fus le lendemain matin rên- 
dre mes deVôirs à Mr. de Marbœuf , 
chez qui Mr. Buttafocço me mena , ; & 

je lui préfentai la lettre de recomman- 
dation de Paoli. Il me reçut de la façon 
du monde la plus polie. Le brillant de 

ion lever me charma. La fcènë était 
bien différente de celle à laquelle j'étais 
accoutumé depuis quelque temç : c'était 
palTer tout d'un coup de la (implicite 
rude & groffiere des premiers âges , à 
la polkelTe & l'urbanité moderne > je 
me crus tranfporté du fond des mon- 
tagnes de la Corfe, furies rives de la 
Seine. 

Je trouvai dans Mr. de Marbôcuf ua 
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Français franc & fincére , & d'un mé- 
rite diftingué. C'eft une remarque com- 
mune, mais très jufte, que rien n'eft 
plus aimable qu'un Français qui a long- 
tems fervi & qui eft parvenu à cet âge 
où le feu de la jeuneflè eft tempéré à 
un jufte degré. Il eft alors gai fans 
étourderie , judicieux fans févérité. Tel 
me parut être Mr. de Marbœuf, d'une 
ancienne famille de Bretagne , où l'on 
voit beaucoup plus de ces caractères 
fimples & fincéres que parmi les autres 
Français. Il a été un des Gentilshom- 
mes de la Chambre du refpeâable Roi 
Stanislas. 

Pès que j'eus repris un peu de force, 
je fortis pour voir ce qu'il y avait de 
remarquable à Baftia. Signor Morelli 
me fit beaucoup d'honnêtetés : il me 
fit préfent de quelques livres , de quel- 
ques antiques & d'autres curiofités rela- 
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tive à la Corfe $ jamais je ne vis un 
homme plu$< généreux. Signor Caraffa , 
Officier Corfe au fervice de France avec 
la Croix de St. Louis , fut auflî très poli 
à mon égard. Comme j'avais fait en 
Gorfe un féjour plus long que je ne Pa- 
vais projetté , l'argent me manqua, & 
il m'en fit trouver autant que j'en vou- 
lus. J'eus beaucoup d'obligations encore 
à Mr. Barle ^Secrétaire de Mr. de Mar- 
bœuf. En un mot , je ne fçai comment 
témoigner aflèa ma reconnaiflànce à tous 
les braves gens que j'ai vu à Baftia 
pour tous les fervices qu'ils m'ont 
rendus, 

Les Français panifient s'accorder très 
bien avec les Corfes. Les Infulaires ont 
dû beaucoup autrefois à Pinterpofition 
de la France en leur faveur : mais de- 
puis le tems de San Pierro , ils ont eu 
fbi»vettt des difFérens i il y en eut un 
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fingulicr fous le Règne de Louis XIV. 
La garde Corfe du Pape daijg un défor- * 
dre populaire , infulta i'Ambaifadeur de 
France à Rome. Le «Monarque offenfé 
réfolut de vanger cet outrage ; mais le 
Pape, Alexandre VIL, prévoyant les 
conféquences , confentit à accepter les 
conditions que la France exigeait * & 
qui étaient que, les gardes Corfes fe- 
raient obligés de for tir de PEtat de P£- 
glife ; la nation déclarée pour jamais 
incapable de fervir le St. Siège, & que 
Ton érigerait une Piramide vis à vis de 
leur ancien corps de garde , fur laquelle 
la caufe de leur difgrace ferait inferi- 
te (a). 

Le Brun , dont le génie fupérieur fa- 
vait fi bien augmenter & embellir les 
moindres circonftances qui pouvaient 

faire 

O) Corps diplomatique , anno 1664» 
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faiïfc honneur à fon Souverain , a peint 
cette hiftoire en médaillon dans un des 
compartimens de la grande galerie de 
V erfaiiïes. La France y eft repréfentée 
d'un air majeftueux. Elle montre à Ro- 
me le delTein de la piramide ; & Rome , 
quoique portant un Bouclier où Ton 
voit les lettres initiales S. P. Q. R. 
reçoit ce delTein avec Pair de la plus 
humble foumiffion. 

Il ferait à fouhaiter que la France 
n'eut jamais fait un plus grand mial aux 
Corfes , que de les priver de l'honneur 
d'être les gardes du Pape. Boiflèux & 
Maillebois ne feront pas aifément ou- 
bliés , & l'on ne peut blâmer ces bra- 
ves Infulaires quand ils fe plaignent de 
ce qu'une PuiflTance étrangère s'oppofe 
à leurs efforts pour fe remettre en pot 
feflion de leur pays & de leur ancien- 
ne liberté. Mr. de Marbœuf m'a paru 
Tom. IL O 
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fe conduire avep beaucoup de prudence 

& de modération , il nie dit qu'il fau- 

■* 

haitait fort de conferver la pàix dans 
la Corfe. Il avait fait une convention 
avec Paoli pour fe livrer réciproque- 
ment les criminels qui fe fauveraient 
fur leur territoire. Avant ce tems-là, 
de cent malfaiteurs à peine un feui 
était puni. Il n'y avait aucune commu- 
nication entre les Corfes & les Génois , 

4 

& un criminel n'avait qu'à fe fauver 
d'une Jurifdi&ion fur l'autre pour n'a- 
voir rien à craindre , & rien n'était 
plus facile : auflî les crimes caufés par 
L'impunité étaient-ils très fréquens s mais 
depuis cette convention équitable / la 
jyftice a été exadement adminâilrée. . 

La réfîdence des Français en Gorfe a 
été dans le fond, peut-être, un a van- ; 

■ 

tage pqur fes habitans. Il y à eu des 
marché» établie deux fois parlfemaiiie 

- 
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for les confins de toutes les villes de 
garnifon où les payfans Corfes ven- 
daient de toutes fortes de denrées dont 
ils emportaient la valeur en bons écus 
de France qui ont été changés en et 
pèces Corfes. Une ceflation d'armes d'un 
petit nombre d'années a été pour la na-? 
Mon un tems de repos , pendant lequel 
elle' a pu fe préparer à faire un effort 
extraordinaire qui fe terminera proba-i 
blement par l'expulfion totale des Gé- 
nois. Une petite partie de ce loifir a 
été employée à perfectionner le Gouver- 
nement Civil , à quoi l'exemple des 
Français n'a pas peu contribué. Plufièurs 
de leurs foldats font d'habiles ouvriers ^ 
& peuvent inftruire les natifs du pays 
dans divers arts & métiers. 

Mr. de Marbœuf s'amufait à établir 
différents lieiix de plaifance & des jap. 
dins élégants. Et telle était la bonté & 

, O a 
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l'humanité de ce refpeétable Officier ? 
qu'il obfervait avec foin quelles étaient 
les chofes dont la Corfe manquait, & 
il les faifait venir de France pour en 
montrer l'exemple aux habitans. C'efë 
lui en particulier qui a introduit dans 
Plsle la culture des patates que Ton n'y 
connoiflait pas avant fon arrivée. Cet- 
te nourriture fera d'une grande utilité 
aux Corfes. Elle leur fournira une nour- 
riture variée & falutaire , qui dimi- 
nuant chez eux la confommation des 
châtaignes , les mettra en état d'en ex- 
porter une plus grande quantité. Mr. 
de Marbœuf s'amufa beaucoup du bruit 
qui s'était répandu que j'étais un Mi- 
niftre dè la Cour Britannique. Le Cou- 
rier d'Avignon nous aprit un jour que 
lès Anglais allaient établir un Bureau 
de Commîerce en Corfe. çc , Oh ! Mon-, 
5> fleur , me difcil, voilà le fecret(féçou* 
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„ vert : nous favons à préfent le motif 
„ de "votre voyage dans ce pays : c'eft 
35 vous qui êtes chargé de l'établilfe- 
» ment du bureau de Commerce 

Quelque peu fondés que fuflent ces 
bruits , c'eft un fait que, lorfque j'é- 
tais à Gènes , le Signor Gherardi l'un 
des Secrétaires d'Etat , me dit très fé- 
rieufement , Monfîeur , vous m'avez fait 
trembler , quoique je ne vous aye jamais 
vu 5 & quand je l'afliirais en fouriant 
que je n'étais qu'un fimple voyageur , 
il fécouait la tête en difant qu'il avoit 
fur mon fujet des informations très au- 
thentiques. Il me dit enfuite avec beau- 
coup de gravité, que lorfque je voya- 
geais en Corfe je portais un habit écar- 
late avec de l'or : mais que quand je fus 
rendre mes refpe&s au Confeil Suprê- 
me à Corte , je parus avec un fimple 
habit noir tout uni. Je convins frau- 

O3 
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chement de ces importantes vçrités , & 
il me parut en triompher. 

Je me Tentais de plus en plus obligé 
à Mr. de Marbœuf. Lorfque mon Mé- 
decin me permit de manger à la table 
de fon Excellence , où il y avait tou- 
jours grande compagnie & beaucoup de 
magnificence 3 il avait un fi grand foin 
de ma fonte qu'il ne fouffrait pas que je 
. mangeafle ou que je bufle rien que ce qui 
m'était prefcrit Je fuis ici , me difait-il , 
* Médecin & Commandant , ainfi vous 
devez m'obcir. Il me prefla fort poli- 
ment de relier encore quelque tems chez 
lui : Nous avons eu foin de vous pen- 
dant que vous étiez malade , me dit-il , 
î^i droit de jouir un peu de votre fan- 
té. Sa politefTe me fuivit après mon dé- 
part i elle me procura la réception gra- 
cieuft que me fit Mr. Michel , chargé 
des aiFaircs de France à Gènes , & je 
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lui dois les politefles extrêmes que je re- 
çus à Paris de l'Abbé de Marbœuf Con- 
cilier d'Etat , frère du Comte ; & qui 
comme lui poflede toutes les vertus de 
la vie privée. 

Je quittai la. Corfe avec regret en pei*- 
fant à l'Illuftre Paoli. Je lui écrivis de 
Baftia, & lui appris ma maladie, que je 
ne devais, difais-je , qu'à l'honneur 
qu'il m'avait fait de me traiter en grand 
Seigneur , en me logeant dans un Ma- 
gnifique Palais ruiné où le vent & la 
pluye entraient de tous côtés , au lieu 
de me donner une petite chambre fini- 
pie & bien clofe. 

La réponfe à ma première lettre eft 
écrite avec tant d'elprit , que je lui de- 
mandai la permiffion de la rendre pu- 
blique , ce qu'il m'accorda fort gracieu- 
fement , en difant 5 " Je ne me rappelle 
„ pas le contenu de cette lettre , mais 

O4 
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„ j'ai tant de confiance en Mri Bofwel , 
que je fuis fur qu'il ne la publierait 
„ pas s'il y avait quelque chofe qu'il 
a> ne convint pas de laiflèr voir $ ainfi 
,3 je le lui permets ". Cette permilîîon 
•me met en état de faire part de cette 
lettre à mes ledteurs. 

A Mr. James Bofwel cFJnchirileck en Ecoflï. 

s 

Mçmfieur , 

i 

» J'ai reçu la lettre dont vous m'a- 
vez favorifé de Baftia, & fuis bien 
,5 charmé d'aprendre le rétabliiTement 
„ de votre fanté. Il eft heureux pour 
„ vous d'être tombé entre les mains 
„ d'un habile Médecin. Si jamais le dé- 
?5 goût des pays agréables & civilifés 
„ vous fait revenir dans ces maiheu- 
reufes contrées , j'aurai foin de vous 
à loger dans des apartemens plus chauds 
», & mieux fihis que ceux de la maifon 
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-- 

" w Colonna à Sollacaro. Mais vous à vo* 
, 5 tre tour 5 fouvenez-vous auflî de ne 
5 5 pas voyager quand le tems & la fat- 
M fon demandent que Ton refte chez 
35 foi , en attendant de beaux jours* 
33 J'attens avec impatience la lettre que 
33 vous avez promis de m'écrire de Gè- 
33 nés , où je foupçonne fort que la dé- 
33 licatelfe des pâmes vous obligera à 
,3 faire quelques jours de quarantaine 
33 pour vous purifier de la plus légère 
33 infedlion que Pair de ce pays aurait 
33 pu vous donner , fur tout fi vous* 
33 avez la fantaifîe de faire voir cet ha- 
33 bit de velours (a) Corfe , & ce bon- 
33 net que les Corfes difent avoir été 
33 fait fur le modèle des anciens ca£ 

( a ) Par velours Corfe , il entend cette 
étoffe gtoflîere fabriquée dans llsle , & dont 
les Corfes s'habillent au lieu du beau velours 
de Gènes, 

O f 
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a ques , tandis que les Génois préten- 
w dent que la forme en a été inventée 
w par les voleurs de grand chemin pour 
,3 s'en fervir à fe déguifer s comme fi 
3> fous le Gouvernement Génois les vo- 
„ leurs avaient eu quelque châtiment 
^ à craindre ? Je fuis fur. cependant que 
„ vous prendrez le bon parti avec ces 
53 aimables & délicates perfonnes, en 
» leur infinuant que le cœur des belles 
» cft formé pour la compalîîon , & non 
» pour le mépris & pour la tiramiie , 
w & qu'ainfi vous vous rétablirez aifô. 

— 

^ ment dans leurs bonnes grâces. 

* Immédiatement après mon retour 
» à Corte, je fus averçj qu'Abbatucci 
„ (a) avait fecrettement débarqué fur 
„ la côte de Solenzara. Toutes les apa- 

* 

33 renecs font croire qu'il cft venu avec 

(<z) Abbatucci, Corfe d'un cara&ère fort 
fufpeck. 
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3 5 des defïeins contraires à la tranquillité 
,3 publique ; il s'eft cependant volontai- 
„ rement rendu prifonnier au Château., 
3, & fait de grandes proteftations de rç- 
„ pentance. En paffant à Bogognano , 
„ j'apris qu'un Capitaine reformé Gé- 
33 nois avait cherché des complices pour 
33 m'aflaflîner 5 il n'a pas pu réuflir , & 
33 fe voyant découvert > il s'eft caché 
33 dans les bois où il a été tué par un 
33 parti que les Magiftrats de la Provin- 
33 ce avaient envoyé de l'autre côté des 
33 montagnes pour le chercher. Ces piè- 
w ges ne paraiflent pas être de bons Pré- 
33 liminaires pour notre accommodement 
33 avec la République de Gènes. 

„ Je fuis a&ueliement occupé à tenir 
33 la Cour Sindicale dans cette Province , 
,3 de Nebbio. Vers !e to du mois pro- 
à chain , je me rendrai pour le même 
33 fujet dans la Province de Capo Cor- 

Ô 6 
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„ fo, & pendant le mois de Février, 
„ je fixerai probablement ma réfidence 
„ à Balagna. Je retournerai à Corte au 
„ printems pour me préparer à Poifc. 
„ verture du Confeil général. Eh quel- 
„ que lieu que je fois, votre amitié me 
„ fera toujours préfente , & je ferai 
„ toujours charmé de continuer notre 
correfpondance 3 cependant croyez 

* 

■ 

3 3 moi 

Votre affedtionné ami, 
Pascal Paoli. 

■ 

Patrimonio 2} Décembre 176Ç. 

Peut- on rien voir de plus gracieux? 
& rien en même tems qui marque mieux 

* • • « 

la fermeté d'une grande ame que cette 
lettre ? Avec quelle agréable plaifanterie 
ce Chef des Corfes parle de fes enne- 
mis ! On croirait que toutes les ( a ) 

( <z) Allufion à une Tragédie Angloife de 
Rival QiiQCti*. 
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Reines de Gènes vont devenir Reines ri- 
vales pour l'amour de Paoli , & elles le 
feraient fans doute fi elles pouvaient le 
voir. ■* 

Je prends la liberté de répéter ici une 
obfervation de ce Miniftre Illuftre que 
Paoli appelle le Periclés de l'Angleterre. 
On peut dire de Paoli ce que le Cardi- 
nal de Retz difait du grand Montrofe ; 
n Ceit un de ces hommes que Ton ne 
33 trouve plus que dans les Vies des 
» Hommes Illuitres de Plutarque. 




■ 



* 
» 
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- 

CONTE N A N T 

* 

LES MANIFESTES 

PUBLIÉS EN CORSE. 



N°. I. 

MANIFESTO 

DEL GENERALE, 

£ SUPREMO CONSIGLTO DI 

S T A T O 

DEJL REGNO DI COR SIC A. 

T j A giuftizia délia noftra guerra contro la 
republîca di Genova è tanto nota al mondo, 
quanto la neceflitV che ci ha indotti a pren- 
der le armi per fottrarci dalla più obbrobrio- 
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fa , ed infoffrîbile tirannia degP ingiufti occu- 
patori délia noftra ifola, e de nemici délia 
noftra libertà. La moderazione , cio non oftan- 
te, colla quale ci fiamo fempre diportati in 
quefto si giufto, e lodevole impegno, avendo 
viepiu riempiti d'orgogiio, e fatti ogni giorno 
più arditi a noftro danno i Signori di Geno- 
va , rende a noi indifpenfabile il dovere nel 
punto che fiomo per cambiar di condotta a 
lor riguardo , manifeftarne al pubblîco li mo- 
tivi , e le ragioni , onde ongnuno fia perfuafo 
délia rettitudine délie noftre determinazioni , 
e di quella equità , che forma il caruttere délia 
noftra nazione. 

Da trenta anni che noi fofteniamo la pre- 
fente guerra per ifnidare affatto dalla noftra 
ifola la republica di Genova, mai in alcun 
modo avevamo tentato fraftornare il commer- 
cio di mare a fudditi di quella fignoria , corn- 
paflionando di quelli piuttofto Y infelice fitua- 
zione, che Tobligava a vivere fotto un go^ 
verno , che per la iftefTa fua coftituzione non 
puô fe non efler tiranno. Ma vc.lendo orà 
con quanta oftinazione , ed efficacia la pre. 
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detta repubblica s'affatichi per interdire , c 
precludere ogni ftrada al commercio maritti- 
mo nel noftro regno , prendendo non fola- 
mente co' fuoi Baftimenti armati in Corfo quel- 
li che loro riefce incontrare di noftra bandie- 
ra , ma per anche con felice ardimento fini- 
ra abbrugiando , ed infultando quelli délie al- 
tre nazioni più rifpettabili dell' Europa , che 

per ragion di traffico fi portino ad approdare , 

i 

o partano da porti, e fcali a noi foggetti 
délia noftra ifola. E vedendo in fine, che 
quefta noftra lenità , e contegno niente è cor- 
rifpofto dalli fudditi Genovefi , e che anche 
effi inftigano il loro principe a privarci del 
beneficio del commercio con qualunque ban- 
diera, lufingandofi con quefto mezzo vedere 
affatto la noftra nazione {offrir nelle loro ma* 
ni il monopolio délie fue foftanze , colle quali 
fi fono obbligati provedere quei prefidi , che 
noi teniamo bloccati. Per non mancar quindi 
di riguardo a noi medefimi, per toglier gli 
oftacoli , e v proteggere il noftro commercio , 
e per render fenfibile il noftro rifentimento a 
coloro , che fui mare impunemente finora ti 
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hanno infultati con tanto noftro pregîudizio ; 
prevalendoci del dritto , che ci compete, e 
perché è infeparabile da quella libertà , che 
il cielo ha conceffa al noftro valore , abbiamo 
deliberato concéder la facoltà a qualunque de' 
noftri nazionali , che voleffe armar baftimenti 
da Corfo contro de Genovefi noftri nemici, e 

* 

lor bandiera , d' inalberare il noftro padiglione 
dopo aver prefo perô da noi il paflaporto , e 
le iftruzioni opportune ; la quale facoltà nell* 
ifteffo modo , e forma , volentieri accordere- 
mo ancora a qualunque ftraniere, che voleffe 
fervirfene contro de* medefimi noftri nemici, 
e lôr bandiera, bonificandogli , ed afficuran- 
dogli tutti que' privilegi , che in uguali cir- 
coftanze fogliono accordarfi agli armatori. . 

Coftretti per tanto da cosi prcflanti motivi , 
e fode ragioni a far la guerra anche per mare 
alla repubblica noftra nemica , ci proteltiamo 
nondimeno voler ufarc il maggior rifpetto , ed 
i riguardi pofïibili a tutti i prencipi delF Eu- 
ropa , e di voler praticare , ed offcrvarc le 
leçgi , e confuetudini introdotte , ed ammefie 
nelle guerre marittime anche verfo de Geno« 
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vefi , quando i medefimi colle folite loro irre- 
golari , ed inumane procédure non ci coftrin- 
gano ad appartarcene. 

CaGnca 20. Maggio 1760. 



N°. IL 

DOGE 

GO VE RNATORI, 

£ P. ROCURATORI 

DELL A REPUBL1CA DI GENOVA. 

A dcterminazione , in cui fiamo dî 
darea'noftri pop oli délia Corfica i contrafTegnî 
più indubituti , cd autentici délia paterna no- 
ftra amorevolezza , e del finccro defiderio che 
abbiamo di renderli tranquilli e felici ; efTen- 
doci fatte prefenti le inftanze di una gran 
parte di detti popoli, abbiamo deliberato (fi 
fpedire in quel noftro regno una eccellentifli- 
ma deputazione munita di tutte le opportune 

« 
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facoltà , ed autorizzata in nome délia fere- 
niflima noftra jepubblica a promovervi effi- 
cacemente , ed a fiflare i mezzi di quella fta- 
bile pacificazione , che fu da tanto tempo 
T oggetto' délie più vive noftre premure. 

Notifichiamo quindi coi mezzo délie pre- 
fenti a' fopraddetti noftri popoli , che faran- 
no efli , niuno efclufo , pienamente rimeflî 
nella grazia e favore délia prefata noftra re- 
pubblica col générale indulto di tutto ciô che 
puô eiïere accaduto in occafione de* moti 
trafcorfi : gli accertiamo inoltre délia imman- 
cabile noftra difpofizione ad aflicurare la traiK 
quillità , e la félicita loro col mezzo di tutte 
quelle graziofe conceflioni, che fervano non 
folo a confermare , e fpiegare le precedenti , 
e particolarmente quelle, che furono accor- 
date in tempo dell' illuftriflimo Pietro Maria 
Giuftiniano , ma ancora la ferma intenzione , 
in cui fiamo , di concedere alla nazione Corfa 
diftinzioni maggiori , ftabilire una retta , ed 
invariabile amminiftrazione délia giuftizia ci- 
vile e criminale , favorire ed ampliare il corn- 
mercio , e procurare in fomma alla predetta 
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nazione col bene délia pace ogni altro poflï- 

bile yantaggio. 

A quefti giuftîflimi fini la prefata eccellen- 
tifïima deputazione impiegherà ogni fua cura 
e penfiero ; ed învitiamo perciô non meno 
tutti i foggetti più riguardevoli , che qualun- 
que altro p'articolare del regno a contribuirvi 
per parte loro con quella ftefla afFezione , 
impegno , e buona fede , che per parte no- 
ftra , e deH' eccellentiflima deputazione vi fa- 
ranno certamente apportati procurando altresi 
il più pronto générale concorfo di tutte le pie- 
vi , e provincie , onde poffa colla maggtor 
follecitudine , concordia , ed unanimità perfe- 
zionarfi urf opéra , che dev' effere per i fud- 
detti noftri popoli di fommo intereiïe, ed 
importanza. 

In vifta di quanto fopra proibiamo efprefla- 
mente a chi avrà cara la noftra grazia il re- 
care qualunque danno aile perfone , e bene 
di chiunque fufi de* fuddetti noftri popoli J 
e ficcome ci promettiamo , che Y opéra , e lo 
zelo di ognuno fi adopereranno efficacemente 
^c: un oggetto , che tanto intereffa la repub- 
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blica , e*l vero bene del regno , cosi avremo 
noi prefente il merito di quelli , che con più 
di attività , e d'impegno contribuîranno a pro- 
muoverlo, e ftabilirlo. 

Dat. in Genova nel noftro Real Palazzo 
li 9. Maggio 1761. 

Domenico Maria Tatis Segretario di Stato. 



N°. III. 

RlSULTATO DEL CONGRESSO 
TENUTO D A' CORSI IN C A- 

SINCA, IN OCCASIONS DEL- 
LA GIUSTA SPEDITA IN COR^ 
SICA D A 5 GENOVESI. 

IL GENERALE. 

ED IL SUPREMO CONSIGLIO 

DI STATO 

DEL REGNO DI CORSICA. 

I^A repubblica di Genova conofciute in- 
flifficienti le proprîe fue forze , non che per 
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fottometterci air aborrito di 1er dominio , ma 
ben anche per far più lunga reftftenza a quel- 
le , che ci fornifce la noftra unione , ed il 
noftro invincible attaccamento alla libertà da 
qualche tempo a quefta parte , ma fempre in-, 
vano non ha mai ceflato di tentare con tutta 
la maggior efficacia délie fue impofture d' in- 
difporre contra di noi , e ricever foccorfo. da 
qualche gran Corte d' Europa. 

Vedendofi ora delufa in quefto fuo difegno , 
e fapendo beniflimo riputarfi da ogn' uno un 
dritto delT umanità il dare una volta quiete 
a quefta nazione , fortemente ella terne , che 
riel futuro congreffo di pace confiderata, e 
la giuftizia délia noftra caufa colle noftre fo- 
knni determinazioni , e Y incompati bilità del 
fuo governo coi genio dei noftri popoli , i 
ftincipi d'Europa per non lafciare âccefa in 
feno ail* Italia ura fcintilla di guerra non pen- 
fino a farla defiftere dalle pretenfioni che ot 
tenta , e che ad altro fine non vorrebbe far 
valere fopra quefto regno, che per riempirlo 
cji miferie, e d' orrore. In taie ftato di cofe 
feguendo V impulfo délia fua paffione predo- 
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minante di ftragi , e di vendette , ella ha cre- 
duto non poterfi meglio opporre aile noftre 
intraprefe , che animando colla profuzione di 
molto danaro , e colT offerta di gradi milita- 
ri , e ftipendi alcuni uomini vili , e mercena- 
ri, efuli dalla lor patria per le^ enormità de* 
loro delitti ad introdurvifi furrettiziamente per 
eccitarvi il tumulto, e la difunione; onde in 
apprenfione , o diftratti noi in una guerra ci- 
vile , avcfTe più commodo di far valere il gi- 
ro de' fuoi artifizi , e nelle Corti , e nel con- 
grefïb di pace. * Ed ella tanto più volentieri 
ha adott&to quefto ^progetto , quanto che nel 
oongreflb di Aquifgrana , allorchè i Miniftri 
délie potenze penfârono a metter le.mani an- 
che agli affari di Corfica , aftutamente feppe- 
eluderne la preriiura coli' aflertiva , che in 
poco tempo avrebbe quietati i rumori di que- r 
fto regno. ColF iftefla induftria volendo ora 
prevenire F attenzionc dei gabinetti per mezzo 
de' fuoi inviati , e con manifefti , impuden- 
témérité aflerifee , e : divulga , avère finalmen- 
te ritrovato il mezzo di ridurre< alla quiete le 
cofe di Corfica, ed avère a taie oggetto fulle 



Digitized by Google 



U« AP PEND IX. 

rîchiefte délia maggior parte de' popoli, e 
de' principaii délia nazione deftinata una giyn- 
ta di fei foggettf delTordine fenatorio munita 
di ample facoltà , e per attirarfi la confiden- 
za , ed il concorfo délie pievi nella citta di 
£ allia, e per ultimarvi il trattato di pacifica- 
zione. 

Noi amatiffimi compatriotti quali per rag- 
gione del noftro miniftero colla maggiore fol- 
lecitudine , ed indefefla attenzione fiamo con- 
tinuamente applicati , e vegliamo alla confer- 
vazione délia voftra interna tranquillité , ed 
a fconcertare i progetti, e rèfpingere i ten- 
tativi de' nemici délia noftra libertà, avendo 
penetrato quefto piano ed idea délia repubbli- 
ca di Genova , non credemmo poter più lun- 
gamente differire la citazione dd, folito an- 
nuale congreflb , efpediente fperimentato effi- 
caçiffimo in trenta , c più anni di guerra per 
Qpnfondere Torgoglio, e fraftornar le mifure 
de' Genovefi. Fu intimato , e notificato a tut- 
ti quelli , che hanno voce , ed autorkà fu* i 
pubblici affari , e fu tcnuto col maggior con- 
corfp di tutti gli ordini , e rapprefentajrti 

délia 
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-délia nazione nel convento di S. Francefco 

■ 

délia pieve di Cafinca nelle feftività di pen- 
tecofte. Previddero il colpo fatale délia lor 
machina i noftri nemici , e fecero ogni sforzo 
per farlo cadere a vuoto. D. Filippo Grimal- 
di alla tefta de' banditti , e fâcinorofi fatti ve- 
nire apoftatamente da Genova in Baftia coli' 
intelligenza del IVIartinetti , e coir apparat» 
di moki baftimenti fece uno fcalo in Fiu- 
morbo , e ftabilifli a cafa di Sardo , da dove 
con minaccie e lufinghe , e colla propofizione 
di levare un reggimento in quella commarca, 
fi perfuafe fpaventare i buoni patriotti , e ti- 
rare a fe il concorfo di molti partiti nel di 
fegno d' interrompes , occupandoci altrove , 
il citato congreflb , e privarci cosi délia con- 
giuntura più propria d' illuminare i noftri po- 
poli , e d' eflere afliftiti dal loro zelo , e ge- 
nerofita nel commune bifogno. L'inftantaneo 
provedimento , che s'oppofe a quefto primo 
tentativo degli avverfari , e la prontezza con 
cui. prefe V armi per difefa délia propria li- 
bertà tutta quella comarca , vi fono egual- 
roente noti alla fconfitta de* traditori délia pa- 
L Tonu IL P 
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tria , e délie truppe Gjgiovefi. Continue duiw 
que il congreflb colla pm defiderabile unanimità 
di fentimenti , e colla piu matura ponderazio- 
ne délie cofe le fue fellioni , nelle quali fu- 
toiio prefe le qui- fotto notate deliberazioni , 
quali perché fiano a notizia d' ogn' uno , e per 
la loro intiera oflervanza, vogliamo ed ordi. 
nianio che fiano lette , e pubblicate , ed affif- 
fàta copia ne* luoghi foliti , e confueti , rifer- 
bandoci fopra alcuni punti ad emanar fuori 
jpiù circoftanziato dettaglio per foddisfazione , 
ed intelligenza de' noftri amatiffimi popoli. 

I. E* ftuto y decretato che fi faccia un mani. 
fcfto per mezzo di cui fmentire quelli délia 
repubblica di Genavra , proteftando nel mede- 
fifflo , che in aie un tempo mai noi non fare- 
mo per dare orrechio a veruna propofizione 
d' accordo con i Genovefi , fe quefti per preli- 
minari non riconofeono la noftra libertà , V in* 
dipendenza del noftro governo , e non cedonp 
al medefimo le poche piazze che ancor ten- 
gono nel regno, Quali preliminari accordati f 
cd efeguiri , la nazione Corfa , ed il fuo go* 
vemo adotterà le mifure più proprie e decen- 

« 
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f! , e farà fpiccare la natural fua equità , c 
moderazione per indennizare il decoro , c *gl' 

■ 

interefli dclla repùbblica di Genova* 

IL Nella più probabile fuppofizione , chc i 
Genovefi acciecati dal loro orgoglio non fa- 
ranno per aderire a qucfti preliminari dipaoe* 
per metterci maggiortnente in iftato di ferglt 
con più fucceflb , e vigorofa la guerra in con- 
ièguenza del piano ftabilito per Y anno cor* 
fente , è ftato penfato , ed a pieni voti de- 
terminato , che fi levi una contribuzione lira* 
ordinaria , in virtù délia quale determinazione 
ciafeuno die avrà beni ftabili , mobili , o fe- 
raoventi fruttiferi nel regno dovrà pagare una 
lira per ogni mille che ne poflcderà in dettî 
effetti per una fol volta. Per fare quefta efi- 
genza li Signori intendenti generali , o altri 
prefideniti délia caméra con una particolarç 
iftruzione fi meterranno in giro nel proffimo 
^enturo mefe d' Agofto. 

III. Per la più pronta- {pedizione degli affarf , 
. c per effere nel luogo il più a portato d* inyi- 
gilare ail* interna tranquillità del regno è ftato 
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conckiufo, c ftabilito, che il govemo fupre* 
mo faccia fiiTa la fua rcGdenza nella città di 
Corte , c che vi fi debba rransferire ne' primi 

■ 

giorni ddT entrante Giugno ; col permeflb 
perô al Sig. Générale di poterfene appartare 
quando lo giudichi a propofito y o per Y efe- 
cuziooe del piano ftabilito délie operazionî di 
guerra in queff anno , o per mantenerfi alla 
fironte del nemico, ed opporû alli di lui ten- 
tativi. Nel quai cafo refteranno a di lui cari* 
co, e di fua infpezione particolare il coman~ 
do , e la direzione delT armi , la guamigione 
de' prefidi , torri > e poftamenti , ed ogni altro 
afiare appartenente alla guerra , e nel reftante 
délie pubbliche incombenze procédera il fu- 
premo configlio colla folita fua fuprema au» 
torità. 

IV. IneFendo al defiderio de* veri amatori 
délia libertà , quale in ogni cola vorrebbero 
çhe avefTe uguale influenza , ed ardentemente 
follecitano per Tabolimento di ogni quabmque 
refiduo dell' antica fervitù.: ficcome ancora 
per averne quel profitto che. ne ritraggono gU 
altri ftati f fi è ftabilito di far çoniare colle au 
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mi del regno una quantita proporzionata di 
moneta di ranie , e d ■ argento , per fervire agli 
ufi correnti dentro- il regno. La. quale moneta 
non potrà efler rifiutata da alcuno , . e nella 
quale folamente la caméra , ed i tribunali rice- 
veranno i pagamenti , i dazi , le tafle ordina- 
rie , e ftraordinarie , condanne , ô altro &c. 
Per maggior comodo dé' popoli in ogni pro- 
vincia , e forfe ançhe in ogni pieve farà de- 
putata una perfona , a cui potrà riçorrere chiun- 
que per far qualche pagamento pubblico , per 
eui avrà bifogno di cambiar moneta foraftiera 
colla corrente del regno , o di quelle colla for 
raftiera per il commercio , ed ufi fuori di ftato. 

V. E per viepiù fare fpiccare V independen- 
za dei noftri tribunali , e fupplire in parte aile 
fpefe délia loro manutenzione , é ftato rifo- 
luto , che il fupremo governo penfi a far bol- 
lare colle armi del regno una quantità di car- 
ta v confegnandola agU intendenti generali délie 
finanze , colP incarico ai medefimi di diftri- 

ê 

buirne per ciafcuna pieve a proporzione, per- 
ché venga comprata a ibldi due , e dengri 
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otto , il Foglio da chimique ne avrà bifogn^. 
Poiché dal raomento che farà diftribuita per 

le pievi, quefta carta cosi bollatâ , e farà nô- 

tificato a tutti per mezzo d' una circolarc , non 
farà ricevuto corne inftrumento , ô fcritturà 
pubblica , ma farà confiderato ne' noftri tribu- # 
nali corne di niun vigore qualunque atto iù 
avvenire non fcritto fopra quefta carta. 

VI. E ad oggetto di far più fenfibile , e mes 
nifefto il giuilo noftro rifentimento contro Don 
Filippo Grimaldi , capo e direttore de 1 fhciiuv 
tfofi felloni, ed emifTari , le di cui malvagte 
inclinazioni lo conduflero al remo nella fua gio- 
ventù , ed a cui la frequenza de 1 più enormi 
delitti contro la patria ha fervito di feala per 
arrivare al grado di colonnello délia repubblica 
di Genova, délia quale or gode la maggior 
confidenza , fi è ordinato , che debba conftruirli 
la figura d' un uomo di paglia rapprefentante 
efïb Don Filippo Grimaldi , per elfere dal mu 
aiftro di giuftizia aile forche pifeaine pubbli- 
camente impiccato affinchè venendo in qualun- 
que tempo nelle noftre forze, G debba efe- 
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gûire il medefimo fupplicio nella di lui propria 

perfona. 

VIL Ed attefe le prefenti emergenze , fi è 
penfato inçaricare colle più efficaci premure i 

- • 

commiffari, i capitani délie armi, ed altri pub- 
blici uffiziali délia nazione d' arreftare , e coru 
fegnare alla giuftizia tutte le perfone fofpette , 
ô che terranno difcorfi fediziofi , ficcome d* 
invigilare agli andamenti , e forprendere gli 
emiflari dei Gçnovefi nelle loro relpettive pie- 
vi, e parrocchie, alla quai premurofa difpofi- 
zione contravenendo fi efeguiranno rigorofa- 
mente contro di loro le leggi Habilite nel con- 
greflb di Santo Pietro. 

VIH. Si fono prefe inoltre le mifure più 
proprie per mantenere il buon ordine neir 
amminiftrazione délia giuftizia , e nella per- 
cezione , e maneggio del danaro pubblico , 
ciocchè noi fcrupolofamente adempiremo in 
quanto per ragion del noftro impiego~ a # noi 
fpetta, ed afliduamente invigileremo , cbe gli 
altri ancora efeguifcano colla maggior dili- 
genza, ed efattçzza te loro commiffioni, e 
incombcnze, 
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Noi per ultimo , amatiflimi compatriottf ; 
non ftimiamo nemmeno opportuno d' efforturvi 
ad unire alla noftra follecitudine la voftra co- 
ftanza, mentre nefl 1 ultimo memorabile con- 
greffo fi è troppo manifeflamente contradiftinto 
il voftro zelo per la commune patria , e nel 
concorrere in tanto numéro , e con tanto àr- 
dore ad abbattere, & punire V indegno ri- 
belle Martinetti , avère abbaftanza fatta ve- 
dere la voftra fermezza in difendere ^ e marr- 
tenere la noftra libertà ; onde noi fiamo pierri 
di riconofcenza , e di gratitudine per la voftra 
fedeltà e valore , e F Europa tutta farà quindi 
perfuafa délia inalterabile noftra unione, mé- 
dian te la qualc noi afficureremo la noftra feli- 
cita , ed aumenteremo fempre la gloria délia 
y patria. 

Telcovato 24 Maggio 1761. 

Giufeppe Maria Massesi 
Gran-Cancelliere,. 
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N°. IV. 

M E M O R I A 

- 

AI S 0 V R A N I 

♦ 

D I E U R O P A. 

N On dovrebbe certamente lagnarfi la re- 
fubblica di Genova , fe dai Corfi non fi è pre-. 
ftato orrecçhio aile lufinghevoli , e generiche 
çfpreiïioni d' afficurare la tranquillità , e la Fé- 
licita loro contenute nelF editto dei 9 Maggio , 
fparfo artificiofamente in più mani dai Corfi 
medefimi. Çhiunque fia per poco informato 
dçlle circoftanze foriere di quefto editto , farà 
aftretto a confeflare , che ô la repubblica non 
ebbe lumi baftevoli per ben intraprender Y im- 
pegno di piegir Y animo dei Corfi , oppure 
che le di leî mire erano a tutt' altro dirette , 
che a renderli tranquilli e felici. Lo sbarco 
clandeftino di diverfi uomini facinorofi già sban- 
diti dalla Corfica ; la fedizione interna tentata 



Digitized by Google 



U6 APTE N D I X. 

in più parti del regno ; Y aver obbligati alcnnt 
uffiziali Corfi , che fono al foldo dej Genovefi y 
a girare per i luoghi, affine di ammutinar 
gentc ; il non aver fatto il minimo capitale del 
regno , ma foltanto- del popolo meno illumina- 
to, fono forfe mezzi adattati per.dar princi- 
pio alla tranquillità > e félicita dei Corfi , ov- 
vero ^d eccitare fra efii lo fpargimento del 
{angue , e tutto Y orrore di una guerra civile ? 
Le maflime prefenti délia repubblica niente 
diflimili fono da quelle che per Y avanti han- 
no animato il di lei govemo , refo tanto odiofo 
ai Corfi , quanto è ftato il compatimento , con 
cui ogni fovrano ha riguardato le di loro vi- 
cende. Ne accade che più fi penfi a rifogct- 
targli una nazione , la qualc ficcome dalla re- 
pubblica riconôfce Y' avviliiflento di tutto il 
regno y e l'abiezione de' popoli ; cosi eleggerà 

* 

una morte generofa /piuttofto che fottoporre 
di nuovo il collo ail' antica fchiavitù. 

Dalla violenia , e dalla forza che potefle 
'accorrerc in ajuto dclla repubblica , potreb- / 
be, non vi èdubbio, ab'batterfi il vJore dei 
Corfi , ma non per tanto fi otterrebbc dai Ge- 
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fiovefi T intento y perché il cuore di quegli 

non perderebbe percio quella connaturale li- 

bertà , con cui fi nafce , ed in vece di fte- 

marfi, maggior mente fi aumenterebbe quella 

antipatia , che dividerà per fempre le due na- 

zioni. E non è da crederfi , che vcrun fovra- 

no voglia continuamente tenere in Corfica un' 

» 

armata in piedi per foftenere i dritti di una 
repubblica, che eccetto Y invafione, non ha 
titolo , che pofla contrapporfi a quelli che vi 
hanno gli altri potentati d* Europa* O fia V 
impero per rapporto alla Tofcana , o fia la 
Francia a cui altre voltre fu incorporata, t> 
Cala Spagnaper i re cVAragona, o fia la San- 
ta jSede Apoftolica di cui ft* tributaria. 

Tntanto perô neppure è da porfi in diAbio 
che i Re moderni , ai troni de 1 quali già per- 
vennero i giufti clamori dei Çorfi, vogliano 
trafandare quel dritto d' umanità , che puà iftil- 
lare nei di loto animi augufti il penfiero di 
dare una volta la quiete alla Corfica ^ col la£- 
ciarïe godere la fua libertà , per cui in dgrii 
tempo ha dimoftrato tanto attaccamcrrto , c 
per cui ha foftenuta con tanta coftanza una 
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guerra cosl difaftrofa, o mettendola fotto la 
protezione di qiulche principe , che la ri- 
guardi corne figlia , e che invigli ed influifca 
colla minor gelofi .1 de^l' altri ihti nella con- 
ftituzione del fuo govemo ; oppure adattanda 
qualche altro fpediente poco meno analogo 
alla naturale inclinazione de' fuoi popoli , e 
che coir indennità de' loro privilegi , meno 
anche s'opponga aile mire politiche , ed aile 
pretenzioni délie potenze intereflate. 

m ■ ■ ■ i « ■ ■ » — p 

^ ■ I !■■ I III I II I ■ 

* • F 

• n°. v; 

DETERM1NAZIONI 

■ PRESE NEL CONGRESSO 

• » 

■ 

- 

DI TUTTI I CAPI PRINCIPALI DEL REGNO 

TenUto in Cortb li 23 , 24 & 2s di Ofc- 
tobre delTAnno corrente 1764. 

TTESE le continuate notizie , che fi han- 
no, da tutte le parti, fembra , che non ri lia 
. più loogQ a dubitare delT imminente venuta 
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iiî Corfica délie truppe Francefi , leggendofi 
perfino nelle pubbliche gazette il minuto det- 
taglio del numéro di elfe truppe , de' luoghi 

- 

che dovranno occupare în Corfica , del tem- 
po , che dovranno reftarvi , ed alcuni altri 
articoli concernenti a quefta fpedizione. Quîn- 
di è che il governo fi è credi to nell.i indif- 
penfabile neceîlità di convocare un partico- 
lare congrefio di tutti i foggetti , che hanno 

■ 

occupata la carica di configlieri di ftato nel 
fupremo governo , de* prefidenti délie provin- 
cie , de' commiflari délie pievi , e di tutti gli 
altri capi principali del regno ad oggetto di 
confultare intorno aile detetminazioni da pren- 
derfi in rapporto a quefto Incidente troppo in- 
tatfanK per la nazione. . 

E febbene vi fia luogo a credere > che le 
ïntehfioni di S. Maeftà Chiftianiflima non ten- 
dano con quefta fpedizione a fare dirretamen- 
te la guerra ad una nazione , che fempre fi 

— 

è fatta preggio del più fincero offequiofo at- 
r taccamento alla corona di Francia , e per cui 
altre volte fi meritô la fpeciale protezione de£ 
di lui gloriofi predecelfori ; effendo perô deffc^ 
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nate le trappe Francefi a munire, e dîfen* 
dere i prefidi, che ancora ritengono in Cor- 
fica i Genovefi , non pofibiiO i Corfi rîfguar- 
darle , che come una fpecie di trappe aufc 
liarie délia repubblica , fincliè fpechlmente 
non vengano loro a notrzia tutti- gli articoli 
del trattato di frefco conchiufo colla Tlefla 
repubblica relativo a quefta fpedizione. 

Affine pertanto di ufare di tutta la poflîbi- 
le precauzione , e di prendere le mifure più 
convenevoli alla pubblica ficurezza, fi fono 
prcfe unanimemente alcune determînazioni 
contenute ne' fequenti articoli, 

Primp. Si formerà una giunta di guerra 
compofta di vari foggetti di tutte le provincie , 
da nominarfi dtrl fupremo governo , la quale 
farà incaricata d' invigiîare per la efatta , e ri- 
gorofa ofTervanza dell* articclo 34. dell' ulti- 
ma gênerai confalta , rifguardante la proibi- 
zione di qualunque forta di commercio co' pre- 
fidi nemici^ tanto in riguardo ail' accefïbdei 
nazîpnali ai detti prefidi, qunnto de preftdia- 
ni agli fcali délia nazione , ad oggetto di ga- 
tuntire i popol* daîle anguftie di una vicina 
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Careftia confimile a quella delF anno fcorfo, 
per mantenere , ecl aumentare il commercio in- 
trodotto negli fcali délia nazione, e prowc- 
dere nel tempo ftelïb , alla fuffifte^za clellc pub- 
Cliché finanze. Dandofi percio picna autorita 
a detta giimta di punire kremifllbilmente i 
1 delinquenti. 

Secondo. Quantunquc poflfa crederfi , che le 
tnippe Francefi deftinate ora in Corfica non 
fiano per intraprendere cofa alcuna in pregiu- 
dizio dei dirkti délia nazione , e rinnovarvi al* 
cuno degli attentati altre votte commeflt con 
manifefto abufo délia conficlenza , e buona fe- 
de de' Corfi nella inafpettata forprefa délia Pa- 
ludella y e di Alziprato , è nella refa del Ca- 
ftello di Sanfiorenzo in mano de' nemici ; con. 
futtociô per maggiormeiite abbondare in pre- 
cauzioni , fara loro onninamente vietato V nc- 
cefTo ai paefi fotto qinJnnque pretefto. Sara 
percio ifpe?ionc di S. Ecc. il Sig. Générale di 
fener muniti i poftamenti di frontiera , anche 
per far valcre la ginridizione , e il dominio 
dell.i narlone fopra i territc^ri cle^li fteffi pre- 
fiwlii confifeati a fcvoie dclla pubblica. caméra 
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corne è ftato praticato finora. Potrà perô il fu- , 
premo governo accordare il pafTaporto a qual- 
che officiale Francefe , che lo chiedefle , con 
obbligo di manifeftare nella prima générale 
confulta da terïerli i motivi délia richiefta, e 
délia conceffione di tali paffaporti , e di quanto 
fi foffe trattato con efli Francefi. 

Terzo. Precorrendo voce , che poffa eflere 

- 

fatta qualche propofizione di pace , o di ac- 
comodamento colla repubblica, dovrà quefta 
aflblutamente rigettarfi , fi prima non fiano ac-, 
. cordati , ed efeguiti i preliminari propofti nella 
-gênerai confulta di Cafinca dell* anno 1761. 

Qiiarto. S' incarica S. Ecc. il Sig. Générale di 
fare a nome délia nazione una rifpettofa, ed 
efficace remoftranza a Tua Maeftà Chriftianiffi- 
ma in ntpporto ai danni, che viene a rifen- 
tire la nazione futjdetta per la miffione in 
Corfica délie fue truppe in un tempo , che 
profittendo i Corfi délia eftrema debolezza de' 
lor nemici , erano fui punto di efpellerli in- 
tieramente dalT ifola , reftando percio preclufa 
loro la ftrada ad ulteriori progreffi , e vantag- 
gûta al contrario la repubblica , çhe viene 
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Côn ,quefto mezzo a rinfrancarfi délie graviflî- s 
nie fpefe , che era tenuta fare in Corfica e a 
metterfi cosi maggiormente in iftato di conti- 
iiuare la guerra contro la nazione. Metterà in 
villa nel tempo fteflb a S. Majefta il grave 
torto fatto anni adietro alla nazione colla refa 
in mano de' Genovefi délia importante piaz7,a 
di Sanfiorenzo, confegnata dai Corfi aile fae 
truppe affine di cuftodirla , chiedendo di tutto 
la convenevole indennizzazione. 

Qidnto. E perché quefta rimoftranza abbia 
maggiormente il fuo effetto, farà pure incom- 
benza di eflb Sig. Générale d'indirizzarfi aile 
potenze protettrici , ed amiche délia nazione , 
fupplicandole a volerla coadiuvare colla loro 
mediazione preflb fua Maeftà Chriftianifïima , 
ç a continuare alla nazione ftefla l'alto loro 
Padrocinio per la confervazione de' fuoi di- 
ritti , e prérogative di libertà , e indipendenza. 

Sejlo. Effendo venuto a nctizia del fupremo 
governo, che qualunque privato indifférente- 
mente fi faccia lecito di devaftare i pubblici 
bofchi y erigendovi fabbriche a fuo talentg di 
qualunque forta di legnami , neli' avvenire Ji 
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proibifce rigorofamente a chiunque ognî nuotfa 
erezione di dette fabbriche , ed il taglio di 
qualfivoglia forta di alberi ne* bofchi fuddetti 9 
fe prima non ne avra ottenutà la licenza ià 
ifcritto da concéder!! dal foio fupremo governo. 

Giuieppe MAKIA Massesi Gran-Cancelliere. 



N°. VI. 

GENERALE, 

E SUPREMO CONSIGLIO 

D I STATO 
DEL REGNO DI CORSICA» 

■ ■ 

* 

AI NOSTRI D1LETTI POPOLI. 

Î^RA le inceflaritî graviffime occupazioni, 
che feco porta il govérno de' popoli alla noftra 
cura commefli y una délie principali noftre ap- 
plicazioni maifempre è ftata quella di procu- 
rare alla gioventu del noflro regno un pub- 
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blico comodo onde poterla iftruire negli ftudi 
deile fcienze divine ed umane , ad oggetto di y 
renderla maggiormente utile al fervizio di 
Dio * e délia patria. r 
. Il govemo Genovefe fra le mafiime dçlla 
barbara deteftabil politica con cui reggeva 
quefti popoli , fopra ogni altra , fi attenne in- 
variabîlmente a quella di mantenergli nell'ift- 
coltura , e nella ignoranza ; e per quanto fio- 
riflero le fcienze, e foflero in pregio prefïb 
le vicine nazkmi , ed anche alcuni de' noftri 
nazionali dalla generofità de' principi dMtalia 
foflero prefcelti a foftenere con alta riputa- 
zion di dottrina le cattedre più ragguardevoli 
nelle univerlità di Rom*} , di Pifa , e di Pado- 
va , noi perô eravamo miferamente coftretti 
a vedere in Corfica i più fublimi e perfpica- 
ci ingegni, che la natura ha daîi in ogni tem- 
po > ed in gran numéro nel noftro clima , ô 
a îanguire fenza cultura , e confumarfi nella 
ofcurità , e nel? ozio , ô a procacciar coh 
grave difpendio oltremare, e per le contrade 
d' Europa quel comodo di coltivarfi che non 
«ra loro permeflb di rinvenire nella loi* patrie 
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La Prowidenza perô , che in tante mav 
niefe ha manifeftati fopra di noi i più fenfi- 
bili contraffegni délia fua protezione , ha dit 
fipata in gran parte quella nuvola di ofcurU 
tà , che cotanto ingiuriofamënte ci copriva , 
e noi fiamo a portata di difingannare il mon- 
do , che non era la Corfica quel barbaro paeë 
fe, che voleafi far credere da' Genovefi, ne- 
mico dei buoni ftudi , e délie fcienze. 

L'oggetto pertanto di quefto noftro editto 
è quello di far noto ai noftri amatilfimi po* 
poli , che T univerfità degli ftudi îdeata da 
gran tempo , e fraftornata fin qui dalle circo- 
ftanze inopportune dei tempi , fi aprirà il gior- 
no tre dei proflimo futuro Gennajo in quefta 
città di Corte, luogo prefcelto nelT ultima 
gênerai confulta dello fcaduto Maggio , corne 
il più comodo a tutta la nazione. Qiieft* 
opéra tanto falutare , e generalmente bfamata 
dai noftri popoli , non avrà per awentûra 
nel fuo cominciamento tutta quella perfezio- 
ne, a cui (corne tutte le altre noftre cofe; 
che nate da piccoli principii , perché guida- 
ge dal zelo e dalla gkjftizia , hanno avuti 
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.iîQtabiliffuni accrefcimenti ) potrà pervenire 
con qualche tratto di tempo, baftando ora a 
noi , che vi fiano le fcuole più neceffarie , e 
le più proporzionate al prefente bifogno de* 
noftri popoli. 

A taie efFetto abbiamo prefcelti i più va- 
lenti ed accreditati profefïbri , che oltre T et 
fere* benemeriti délia nazione per molti altri 
.titoli , non per avidicà di lucro , o per alet- 
tamenti di vanità , ma portati da un puro e 
fincero zelo del pubblico bene, impiegheran- 
no ora di buon animo le loro ftudiofe fati- 

* 

che ad iftruire nella maniera più defiderabile 
la gioventù , infegnando giornalmente nelïe 
pubbliche fcuole deir univerfità le feguenti fa- 
coltà, e-fcienze. 

L La Teologia Scolaftica Dommatica, ove 
i principii délia religione , e le dottrine délia 
cattoliça chiefa faranno fpiegate con brevità e 
fodezza , e il profeflbre farà altresi una le- 
zione fra fettimana di Storia Ecclefiaftica, 

1 1. La Teologia Morale , in cui fi daran* 
noi precetti, e le regole più ficure délia 
.Çriftiana morale, e.in un giorno délia fetti- 
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mana fi fara la conferenza di un Cafo pratic* 

relativ'amente aile materie înfegnate. 

III. Le Iftitutc Civile e Canonica , ove fi 
monftrerà Y origine e il vero fpirito délie leg- 
gi, per il miglior ufo délie medefime. 

I V. L' Etica , fcienza utiliffima per appren- 
dre le regol'del buon cuftume^, e la manie- 
ra di ben guidarfi nei diflferenti impieghi dél- 
ia focietà civile, e comprenderà altresi la co* 
gnizione del Diritto délia Natura , e délie 
Genti. 

V. La Filofofia fecondo i fiftemi più plaiu 
fibili dei modcrni filofofanti , e il profeflbre 
darà altresî i principii délia Matematica. 

V L La Rettorica. 

VIL Vi farà inoltre il coniodo di iftruirfi 
ih lingua volgare nella Pratica tanto Civile che 
Criminale. 

Le ore per le différend fcuole faranno dit 
■tribuite in maniera, che chi vorrà potrà in- 
tervenire lo fteffo giorno à diverfe lezioni , e 
Tara taie il metodo che terranno i profeflbri 
nelP infegnare , che bafterà una mediocm 
cognizione délia lingua Latina per l'intelU* 

> 
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gcnza délie materie, aile quali Vorranna ap- 
plicare. 

Invitiamo petfanto tutti i gîovani ftudiofi 
del noftro regno , tanto ecclefiaftici che feco- , 
lari , a profittare di una occafione si vantag* 
gîofa , che loro prefentiamo ; e fopratutto vo- 
giiamo perfuaderci, che con più ardore, ed 
in maggior numéro vorranno concorrervi i gio- 
vani délie faniiglie ptu ragguardevoli e facot 
tofe , alla coltura dei quali efTendo principai- 
mente dirette le noftre follecitudini , avremo 
cura fpeciale , che vi fiano per loro fcuole 
proporzionate , ad oggetto di fornirli délie 
neceflarie cognizioni per abilitarli aile pub- 
bliche cariche di configlieri di ftato , di pre- 
fidenti , auditori , e confuitori délie giurifdi- 
zioni e provincie , e agli altri ragguardevoli . 
impieghi délia nazione , ai quali avendo efli 
fpeciale diritto di afpirare, devono moftrare 
nel tempo fteflb un maggiore impegno di con- 
tradiftinguerfi nella coltura de' buoni ftudii > 
per renderfi atti a foftenerli con dignità:' oU 
tredichè ritrovandofi efli in vicinanza del £h- 
premo goyerno y e preflb fua eccellenza il Sig. 
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Générale faranno altresi a portata di dar £ag- 
■gio del loro valore , e bravura in tutti gli in- 
contri , che ne faranno loro prefentaf i per fer- 
vizio délia loro patria. 

. Ed affine di maggiormente eccitare 1* loro 
emulazione, per viepiù aumentare e.proteg- 
gere i pubbHci ftudii, e favorire clii gli cd- 
tiva , feguendo in cio la maflima di tutti i 
faggi governi, fi prenderanno da noï le più 
^fficaci mîfure perché aile cariche tanto civili 
che eccleiiaftiche del noftro regno fiano fem- 
pre preferici quelii che avranno lodevohnente 
fatto , à faranno attualmente il corfo dei lo- 
ro ftudii in quefta noftra univerfità. E poi- 
shè fiamo rimafti gnvemente commolfi in ve- 
dere ogni anno ufcire dal regno un numéro 
troppo grande de' noftri ecclefiaftici per paffa- 
xe in Terraferma a t'tolo di farvi i loro ftu- 
dii , reftando ora evacuato quefto pretefto , 
facciamo loro fapere, che in F avvenire non 
fi concederanno più paffaporti per Terraferma. 

Si daranno finalmente gli opportuni prov- 
vedimenti per agevolare ai giovani ftudenti 
tutti i raaggiori comodi in quefta città , ed il 

minor 
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iftîrtOf difpendio che fia poffibile tanto in 
riguardo agli allogiamenti , che ai viveri , cd 
applicheremo a rintracciare i mezzi più pro- 
prii , onde fupplire in qualche parte alla fuffi- 
ftenza degli ftudenti più poveri. 

E perché quefto noftro editto pervenga à 
notizia di tutti , vogliamo che fe ne trafmet* 
ta copia a tutti i Podeftà maggiori del regno , 
ordinando loro di pubblicarlo, e$ affiggerlo 
ne' luoghi foliti. * » ■ ' 

Dato in Corte ai 25 Novembre 1764. 
Giufeppe Maria Massesi Gran-Cancelliere. 
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DIP LO ME 

DE FONDATION 

DE 

L'UNIVERSITÉ DE COR TE. 



LE GENERAL 

ET LE 

CONSEIL SOUVERAIN D'ETAT 
DU ROYAUME DE CORSE. 

A NOS'AMÉS ET TRES CHERS 

m Peuples. ' ^ 

JE Ntre les graves & prenantes occupa- 
tions qu'ènttaine le Gouvernement des peb- 

(*) Cette dernière picce étant faite de fon- 
dation dune Univerjtté en Corfe , nous la- 
vons fcparce de la ClaJTe des JUanifeJks £s? 
mis à la fin^dc cet Ouvrage. 
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pies commis à nos foins, une des principales 
a toujours été celle de procurer à la jeunef- 
fe de notre Royaume, l'avantage public de 
s'inftruire dans Fétude des.fçiences divines & 
humaines , dans la vue de la rendre plus 

- 

utile au fervice de Dieu & de la Patrie.. 

» 

Entre les maximes barbares de la detefta- 
ble politique Gènoife , dans le Gouvernement 
de fes peuples ; celle qu'elle fuivit invaria- 
blement fut toujours de les tenir d?ns une 
craffe ignorance. Qu.oique les fciences fleu- 
riflent par-tout, & fuffent en honneur chez 
les nations voifines ; que même quelques-tms 
de nos nationaux ayent été choifis par la gé- 
nérofité de divers Princes d'Italie., préféra- 
blement à d'autres , pour foutenir la réputa,- 
tion defc Chaires les plus fameufes. dans lés 
Univerfités de Rome, de Pife & de Padouë; 
Nous étions miférablement réduits à voir les 
génies les plus fublimes & les plus pénétrans , 
que la nature donne en tout tems , & qui 
abondent dans notre climat, languir fans cul- 
ture, fe confumer dans l'obfçurité & dans 
l'inaâàon, ou chercher à grands fraix dans 

Q_ z 
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les divers pays de l'Europe , cette precîeufe 
culture qu'il ne leur était pas permis de troiu 
ver dans leur Patrie. 

Mais la Providence qui nous a donné en 
tant de manières des marques fenfïbles de fa 
protection , a diffipé en bonne partie les t& 
nébres qui nous offufquaient. Nous fommes 
en état de défabufer le monde du préjugé 
que la Cbrfe fut un pays barbare ; & , com- 
me voulaient le faire croire les Génois, que 
fes habitans fuffent ennemis de l'étude & des 
fciences. - 

L'objet de cet Edit eft d'apprendre à nos 
très chers peuples , que FUniverfité dont on 
avait eu depuis longtems. l'idée , & que le 
malheur des tems avait rendue jufqu'ici im- 
praticable, s'ouvrira le~ j de; Janvier pro- 
chain , dans cette Cité dê Corte ; emplace- 
ment choifi clans la dernière confulte générale- 
de May paffé, comme le plus commode pour 
la nation. Cet Ouvrage 1 fi falutaire & fi gé- 
néralement defiré par nos peuples , n'aura pas: 
fans doute d'abord la perfection dont il eft 
fufceptibJe. H en fera de celui-ci comme de 
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toutes nos autres affaires qui ont eu de Fai- 
bles commencemens , mais que le zèle à fait 
profpérer. Cette perfection pourra venir dans 
ia fuite ; & il nous fuffit pour l'heure, que 
notre jeuneffe trouve les Ecoles les plus né- 
ceflaires & les plus proportionnées à fes be- 
soins. 

A cet effet nous avons choifi les Profef- 
feurs les plus habiles & les plus eftimés , déu 
}a recommandables à la nation par d'autres 
endroits , qui moins attirés par l'intérêt ou 
par la gloire , que par un zèle pur & fincére 
pour l'avancement du bien public , confa- 
crent de bon cœur leurs favans travaux à Tint 
truction la plus convenable de la jeunefle 
& s'engagent à enfeigner tous les jours dans 
les Auditoires publics les feiences dont on 
Verra .ci-joint rénumération. N 

I. La Théologie Scholàftique Dogmatique y 
dans laquelle les principes de la Religion & 
les dogmes de PEglife Catholique feront ex- 
pliqués avec clarté & brièveté, & le Profek 
ieur de cette partie donnera par femaine une 
leqon d'Hiftoire Ecclcfiaftique. 

s 
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II. La Théologie Morale dans laquelle- oit 
donnera les règles & les préceptes de la Mo- 
rale Chrétienne; & un jour de la femaine* 
une Difpute ou Conférence fur un cas Pratw 
que relatif aux fufdits enfeignemens. 

III. Les Inftîtuts de Droit Civil & Cano- 
nique, où Ton montrera l'origine Se le véri- 
table efprit des ioix, pour mettre mieux en 
état de les appliquer. 

IV. L'Ethique ou Morale proprement ainfi 
nommée, feience très utile pour apprendre 
les règles des bonnes mœurs , & la manière 
de fe bien: diriger dans les divers emplois de 
la Société Civile ; ce qui embraifera auiïï le 
Droit de la nature & des gens. 

V. La Philôfophie , félon les fyftêmes les 
plus plaufibles des Philofophes modernes; & 
ce ProfefTeur donnera aufii les principes ou 
élémens des Mathématiques. 

V L La Rhétorique. 

VII. On trouvera en langue Vulgaire tous 
les fecours que Von pourrai défirer, pour s'int 
.{ruire de la pratique en matière Civile & 
Criminelle^ 
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Les heures pour ces diffiéreiis Collèges fe- 
■ront diftribuées de manière que chacun puilTe 
dans un même jour aflifter a pluGeurs leçons; 
& la méthode des Profeffeurs fera telle qu'u- 
ne connaiflance médiocre de la langue Lati* 
ne puifle fuffire pour l'intelligence des feien* 
ces auxquelles on défirera de s'appliquer. 

Nous invitons donc tous les jeunes gena 
ftudieux de notre Royaume , tant Eccléfiaftt- 
ques que Séculiers , à profiter d'une occaiïott 
fi favorable qui leur eft offerte. Nous aimons 
fur-tout à nous perfuader que les jeunes gens 
des maifons les plus diftinguées & les plus 
riches , à la culture defquelles s'adreffent 
principalement notre paternelle .follicitude 9 
redoubleront leur ardeur à s'en prévaloir 
Nous aurons même pour les y porter une aU 
tentîon particulière , à ce qu'ils y trouvent 
des fecours proportionnés à leur état , & tou* 
tes les connaiflances propres à les rendre ca- 
pables d'occuper dignement les poftes de Con* 
feillers d'Etat > de Préfidens , d'Auditeurs, de 
Confulteurs des Jurifdictions & des Provinces 

r 

& les autres emplois les plus confidérables de 

0. 4 
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la nation. Et comme ils ont un droit ipccîaf 
d'y afpirer , ils doivent s'appliquer avec plus 
de foin à fc diftinguer par la culture des hon- 
nes études pour fe mettre en état de foute- 
ïnr ces premiers emplois avec dignité * outre 
que fe trouvant par-là fous les yeux du Con- 
feil Souverain & près de la perfonne de S* E. 
le Seigneur Général , ils feront à portée de 
donner des preuves de leur valeur , dans tou- 
tes les occafions qui leur feront offertes pour 
le fervice de leur Patrie. 

■ * 

Et pour exciter d'autant plus leur émula- 
tion , de même que pour accélérer les pro- 
grès de ces études publiques., en favorifant 
ceux qui les cultivent ; fuivant en cela les 
maximesf de tous les fages Gouvernement: 
nous prendrons les mefures les plus efficaces 
pour que dans Ja repourvue des Chargeé Ci- 
viles & Eccléfiaftiques de notre Royaume* 
on préfère toujours ceux qui fe feront le plus 
diftingués, & qui, feraient actuellement ap- 
pliqués à fuivre le cours de leurs études dans 
cette notre.Univerfité; & comme nous avons 
été vivement touchés de voir ci-devant fortir 
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de ce Royaume un grand nombre cPEcclé- 

> ^ * 

fiaftiques, & pafler en terre ferme pour y 
faire leurs études, ce prétexte ne fubfiftant 
plus , nous les avertiflbns qu'à l'avenir on 
'n'accordera plus de tels pafleports pour lo 
**Continent. 

On donnera au refte tous les ordres néceC» 
faires pour fournir aux jéunes Etudians les 
commodités requifes dans cette Ville , au 
meilleur marché poiïibie , pour la nourrîturo 
Se les logemens, & nous avilirons de plus 
aux moyens les plus efficaces pour furvenir 
du moins en partie à l'entretien des Etu- 
dians les plus dépourvus de facultés. 

Et pour que cet Edit parvienne à la con- 
naiffance de tous , nous voulons qu'il ea 
foit remis copie à tous les Podefta en chef 
du Royaume ; leur ordonnans de le faire 
publier & afficher félon l'ufage. 

J)onné à Corte le 2 s Novembre 17*4, 

■ 

Giufeppe Maria Massb-si*, 

« 

Grand - Cancellier; 
FIN. 

* 

* 

* 

Diaitiz* 



ERRATA. 



Tom. L page 19$. ligne t. au lieu la caufc 
Çsrtozf*, liiez la caufc des Corfu. 
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